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La Constitution turque 
a été approuvée 

par plus de 90% 
des électeurs 
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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Radicalisation ~ 

en Haute-Volta 

Alors qui] était attendu la se^ 
mftine prochaine eir visite offi- 
cielle de travail à Paris, le colo- 
nel Zaye Zerbo a été écarté dn 
pouvoir, dimanche, par un coup 
d'Etat. U a été victime à la fois 
des divisions qm n'ont cessé de 
se développer au sein de Farinée 
voltaïque et d'un mécontente- 
ment populaire largement expli- 
cable par Faggra ration de la 
situation économique et finan- 
cière. 

En Haute-Volta, comme dans 
les Etats voisins. Farinée man- 
que d'homogénéité. Des conflits 
de générations opposent les ca- 
dres, dont les plus anciens sont 
issus de rancreone année fran- 
çaise. Ces vétérans des campa- 
gnes d'Indochine et d'Algérie, 
comme le général Sangoulê La- 
raizana, qui fut^ pendant qua- 
torze ans chef de l’Etat voltaï- 
que, vivent en médiocre 
intelligence avec leurs cadets, au 
nationalisme ombrageux, qui 
leur reprochent une trop grande 
complaisance à Fêgard de Tan- 
c jeune métropole, le laxisme de 
Tétat-major, la corruption et le 
népotisme de certains de ses 
membres. 

■Dans l'épreuve de force qui 
opposait depuis de longs mob 
les syndicats au pouvoir établi, 
les Jeunes officiers paraissaient 
se ranger aux côtés des pre- 
miers. Or, eu novembre 1981, le 
colonel Zaye Zerbo avait aboi! 
le droit de grève — rétabli, mab 
sévèrement réglementé en jan- 
vier dernier ^— 1 piib dxssôut fai 
côfflfêdêratHHi syndical e votaïque 
(C.S.Y.) et arrêté son principal 
leader, M. Soumane Toure. 

Le coup d'arrêt porté aux ac- 
tivités syndicales et la limitation 
de la hausse des salaires avaient 
été durement ressentis par une 
population déjà éprouvée par 
l'inflation et la baisse continue 
de son pouvoir d'achat A ces 
difficultés conjoncturelles 
s'ajoute le fait que la Haute- 
Volta, qui est l'un des pays les 
plus pauvres de la planète et que 
la sécheresse a ravagé à maintes 
reprises, n'a encore pu mener à 
terme aucun grand projet de dé- 
veloppement, notamment la mise 
en exploitation du gisement de 
manganèse de Tambao, en som- 
meil de pub plus de deux décen- 
nies faute de crédits extérieurs 
suffisants. 

Entièrement enclavée, la 
Haute-Volta reste tributaire de 
ses voisins, surtout de la Côte- 
d'IvoIre, pour Fensemble de ses 
échanges avec Fétranger. Les re- 
lations avec Abidjan risquent, au 
moins dans un premier temps, 
d'être affectées par le change- 
ment de régime à Ouagadou- 
gou. L'évolution de la Haute- 
Volta, comme celle du 
Cameroun, où M. Ahidjo a, U y 
a quelques jours, volontairement 
cédé la place à son premier mi- 
nistre, M. Paul Biya, pourrait 
peser sur la dérision dn prési- 
dent Houphouët-Boigny, en 
Côte-d'Ivoire, quant à l'opportu- 
nité d'ouvrir sa succession. 

Après l'accession au pouvoir 
de la nouvelle équipe gouverne- 
mentale à Ouagadougou, on s'in- 
terroge également sur l'avenir de 
la démocratie voltaïque. L'an- 
rien régime avait, en effet, dé- 
cidé l'internement administratif 
de nombreux dirigeants politi- 
ques, dont les jeunes officiers 
ont différé la remise en liberté et 
officiellement annoncé le place- 
ment en résidence surveillée. Il 
faudra donc attendre la fin de la 
période transitoire, déridée par 
les membres du conseil provi- 
soire de salut, pour savoir si 
l'orientation des nouveaux diri- 
geants s'apparente à celle des 
militair es au pouvoir au Libéria 

et au Ghana, ou à celle de leurs 
compagnons d'armes franco- 
phones du Bénin et du Congo, 
par exemple. 

(Lire nos informations page 3. f 
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au courant des massacres de Beyrouth 
qu'après ie retrait des phalangistes 

■ 

Le premier ministre israélien, M. Menahem Begin, a apporté, ce tumfi 
matin 8 novembre, son témoignage devant la commission d'enquête sur les 
massacres de Sabra et de Chatila. 

Au cours de ce témoignage sous serment, qui a été retransmis en di- 
rect par la radio israélienne, M. Begin a maintenu qu'il n’avait appris l'exis- 
tence des massacres commencés te jeudi 16 septembre que dans l'après- 
midi du samedi 1 8 septembre, en écoutant la B.B.C. 

Contrairement à ce qui avait été indiqué auparavant, la commission 
n'a pas souhaité entendre M. Begin à huis clos sur les liens établis entre 
chrétiens libanais et gouvernement israélien au cours des armées de guerre 
civile eu Liban. 

Dimanche, le général Amos Yarort, commandant en chef des forces 
israéliennes à Beyrouth au moment des massacres de Sabra et de Chatila, 
avait affirmé que, selon lui, le chef d'état-major israélien avait autorisé les 
phalangistes & poursuivre leurs c opérations de nerroyage » dans les 
camps jusqu'au samedi matin. 

■ 

De notre correspondant 


Bonne tenue du franc 

• ■ • 

au sein du S.M.E. 

Le dollar a fait un nouveau bond en avant lundi 8 novembre sur 
tous les marchés des changes. Il était coté à Paris aux environs de 
7,30 F (contre 7,26 F vendredi), ce qui constitue un nouveau record. 
La hausse a également été sensible à Francfort — 2.59 DM pour 
1 dollar, - d'où îl résulte que le franc se tient rien à l'intérieur du 
S.M.E. L'or a perdu 10 dollars environ. On le traitait lundi matin 
autour de 41 1 dollars fonce. 


3,50 F 

AMnfc 2 OA: Mme, %00 «r.î Twwiâ, 280 ra. ; 
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h front 
antiterroriste 

en Corse 


Jérusalem. — « Je ne me souviens 
pas • je ne ta savais pas ». • je 
n'ai pas été informé », - nous ne 
l’avions pas imaginé ». ces réponses 
se sont répétées tout au long du té- 
moignage du premier minis tre israé- 
lien, M. Begin, qui était entendu le 
lundi 8 novembre par la commission 
d'enquête judiciaire sur les massa- 
cres dans les camps de Sabra et cha- 
tila, à Beyrouth-Ouest, du 16 au 
18 septembre. L’interrogatoire du 
premier ministre israélien, qui a 
duré trois quarts d’heure, pour sa 
partie publique, a éveillé un énorme 
intérêt. En effet, c'est la première 
fois dans les annales d'Israël qu'un 
premier ministre témoigne devant 
une commission d'enquête en public. 
M. Begin n'a pas utilisé son droit de 
prononcer un exposé liminaire au 
début- de-, la séance, contint:' l’avait 
fait le minis tre de la défense, le gé- ■ 
itérai Ariel Sharon, il y a deux se- 
maines. 

En réponse à la question du prési- 
dent de la commission, le juge Ka- 
hane, M. Begin a déclaré qu'après 
avoir reçu confirmation, le 14 sep-. 


tembre à 22 heures 30, que le prési- 
dent élu du Liban, M. Béchïr Ge- 
mayel, avait été assassiné^ il a 
conseillé au ministre de la défense, 
le général Sharon, et au chef d’état- 
major, le général Eytan, de prendre 

des points stratégiques à Beyrouth- 
Ouest - pour y éviter des actes de 
vengeance de la part des chrétiens 
contre les musulmans ». 

Les membres de la commission 
ont fait remarquer qu’il y a à ce su- 
jet d'autres versions. En effet, dans 
sa déposition, dimanche, le général 
Amos Yaron, le commandant en 
chef des forces israéliennes à Bey- 
routh, avait déclaré avoir appris du 
commandant de la région nodr, le 
général Drori, que l'année israé- 
lienne allait entrer â Beyrouth è 
22 heures eu • en effet, a-t-il dé-, 
claré, au début de h soirée nous 
avons fait tous les préparatifs pour 
entrer dans Beyrouth-Ouest ». 

Intérim. 

(Lire ia suite page 3. ) 


Aucun élément nouveau n’est 
intervenu pour expliquer la nou- 
velle poussée du dollar. Il faut 
remonter â juillet 1976 pour 
retrouver un dollar aussi haut à 
Francfort; de même la devise 
américaine est â son plus haut 
depuis mars 1977 à Zurich, où 
elle valait ce lundi matin 
2,2325 F.S. A Tokyo, elle était 
cotée 276 yens, cours qu'on 
n'avait jamais vu (sauf une brève 
pointe il y a une dizaine de jours) 
depuis 1977. 

Les opérateurs ont pu être 
impressionnés par le fait que, 
contrairement à l'attente quasi 
générale, le Système de réserve 
fédérale n’a pas, vendredi, abaissé 
le taux d'escompte, qui est resté à 
9,5%. 

Le fait déterminant est que 1a 
demande de dollars, notamment 
de ia part des investisseurs euro- 
péens, continue à être très forte. 
On notait la semaine dernière un 
grand nombre d’émissions euro- 
obligataires libellées en cette 
devise. Les taux d'intérêt améri- 
cains restent orientés à la baisse 


alors que l'activité économique 
continue à montrer des signes de 
grande faiblesse, mais les place- 
ments en dollars ont toute chance 
de rester nettement plus rémuné- 
rateurs que ceux des autres 
grandes devises. 

H se vérifie que le franc se 
porte relativement bien en 
période de hausse du dollar, c'est- 
à-dire (notamment) de faiblesse 
du deuslchemark. La devise alle- 
mande était cotée à Paris, lundi 
matin, autour de 2,8175 F. en 
baisse par rapport à vendredi. Les 
autorités monétaires s'apprêtent à 
tirer la première tranche du prêt 
de 4 milliards de dollars. Il s'agi- 
rait de 600 millions de dollars, 
soit une somme moindre que celle 
qu'elles pouvaient utiliser dans 
une première phase. Pour l'ins- 
tant, la Banque de France n'a pas 
besoin de munitions nouvelles, 
mais, pour des raisons psycholo- 
giques, elle a intérêt â ne pas 
attendre de nouvelles difficultés 
sur le marché des changes pour 
effectuer le premier tirage. 


Le débat sur l’enseignement privé 

Les dossiers du contentieux entre renseignement privé et le minis- 
tère de Féducatioa nationale s'accumulent, alors que les manifestations 
de soutien des défenseurs de renseignement catholique s'intensifient. 

(Lire page II tes articles de CHARLES VI AL i 


Plus de six cents attentats 
depuis le début de l'année 

Face à la recrudescence, ces 
dernières semaines, des attentats 
visant les continentaux, une nou- 
i vile forme de protestation se dé- 
veloppe en Corse : depuis dix 
jours, en effet, grèves, barrages 
de rouies et manifestations se 
succèdent. Ces initiatives, une di- 
zaine au total, sont, pour la plu- 
part, spontanées et rapidement 
organisées. Elles expriment le 
soutien de la population aux vic- 
times de plasticages. Elles se 
veulent en outre une réplique 
plus active à ta violence qui ris- 
que de se banaliser. 

Soutenues sinon suscitées par les 
organisations syndicales - et en par- 
ticulier la Fédération de l'éducation 
nationale. - elles sam appuyées, 
sauf & quelques exceptions près, par 
le parti communiste. 

Celte nouvelle réaction an terro- 
risme apparaît comme un tournant 
dans la stratégie de la gauche, qui 
prend de plus en plus ses distances 
vis-à-vis des nationalistes les plus 
durs, à côté desquels elle avait ce- 
pendant lutté durant le précédent 
septennat pour réclamer la libéra- 
tion des emprisonnés politiques et la 
dissolution de 1a Cour de sûreté de 
l’Etau 

( Lire page 12 l'article 
de DOMINIQUE ANTONI.j 


A Saint-Jean-deU uz 

QUATRE MEMBRES ~ 
DE L'ETÀ MIUTÀIRE 
DONT DEUX DIRIGEANTS 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 

LIRE PAGE 12 


La succession au Kremlin 


M. Brejnev a présidé, dimanche 7 novembre, le 
tradîtioand défilé militaire et dvil qui a marqué le 
65* anniversaire de la révolution soviétique. 

Le spectacle de M. Brejnev (soixante-seize ans), 
saluant péniblement la foule apiès s’être fait aider 
pour monter les marches du mausolée de lénine, 
attire une fois de plus Pattenti on sur la proebane 
« crise de succession » et sur les deux « dmspitsns » 


actuels, MM- Tcbernenko et Andropov, qui, derrière 
M. Tikhonov, chef du gonvernemeat. avaient pris 
place à côté du numéro un. La récente disparition de 
la scène de M. Kirilenko, la aussi considéré naguère 
comme un dauphin, et qni n'assistait pas aux céré- 
monies de dimanche, confirme que les grandes 
manœuvres ont commencé en prévision de cet impor- 
tant épisode. 


I. - Un « monarque » à responsabilité limitée 


Avant de spéculer sur le nom du 
successeur possible, il convient de 
revenir sur les précédentes crises de 
succession. Non pas que l'histoire 
doive se répéter - au contraire, les 
choses pourraient bien se présenter 
d’une autre manière cette fois-ci, — 
mais parce qu'elle fournit un certain 
nombre de règles qui ne seront pas 
absentes du débat en cours. 


par MICHEL TATU 

Ce qui frappe est d'abord la 
rareté des successions. L’U.R.S.S. 
est l’un des très rares sinon le seul 
pays au monde qui n’en soit qu’à son 
quatrième dirigeant suprême en 
soixante-cinq ans : M. Brejnev, avec 
ses dix-huit ans de règne surpasse 
son prédécesseur Khroutchtcbev 
(onze ans) et Lénine (sept ans), 


GRAHAM 

GREENE 

Monsignor 

Quichotte 


Roman 


Traduit de l’anglais pa r Robert Louit 

Collection « Pavillons » 


ROBERT 



LAFFONT 


mais il vient encore loin derrière 
Staline, champion de la longévité 
avec ses vingt-neuf ans de dictature. 

C'est bien normal dans un sys- 
tème qui non seulement gravite 
autour d’un parti unique, mais 
recherche en permanence la concen- 
tration de l'autorité autour d’une 
direction centralisée au sommet de 
ce parti. A partir du moment où le 
recours à des élections authentiques 
est exclu, et avec lui l'alternance 
« imposée » qui pourrait en résulter, 
le renouvellement des élites ne peut 
provenir que du caprice du dirigeant 
suprême. 

Staline, puis Khrouchtchev s'y 
sont employés avec un inégal succès. 
Mais si ce caprice n'existe pas, ou 
s’il est impuissant à s'imposer, il 
faut s'en remettre à la cooptation 
par le collectif dirigeant lui-même : 
cette solution conduit généralement 
à la perpétuation des memes équipes 
ou à leur remplacement très progres- 
sif par des gens de la même généra- 
tion et du même profil, c'est-à-dire 
au non-renouvellement et à la 
« gérontocratie ». Le Politburo 
soviétique, celui du Vietnam, dans 
une certaine mesure celui de Chine, 
en sont des illustrations. 

Mais la nature se charge de met- 
tre fin à la gérontocratie. Le cas de 
Khrouchtchev, éliminé par ses pairs 
du Politburo. est une exception dont 
rien n'indique qu'elle doive devenir 
unc règle. De toute façon, M. Brej- 
nev, de six ans plus âge que son pré- 
décesseur au moment de sa chute, 
mérite beaucoup plus que lui de voir 
invoqué le motif de • l'agc avancé et 
d’un état de santé a gg ravé » par 
lequel on a expliqué officiellemem 
la chute de M. • K • en 1 964. 

Dans toutes les précédentes suc- 
cessions en tout cas, une règle com- 
mune peut être relevée : le processus 
s'étend sur une période d'environ 
cinq ans. 

f Lire la suite page 7. ) 


LE GOUVERNEMENT ET LE PATRONAT 


Un cadeau empoisonné 

La politique de « rigueur » et les décisions annoncées 1e 4 novembre 
par le premier minist re continuent de nourrir diverses réactions. A TF 1, 
ML. Jacques Chirac a dénoncé le caractère « contradictoire » (Fraie poli- 
tique qui, selon lui, « accroît les déficits ». 

Dans la majorité, M. Georges Marchais, qui était l'imité du 
« Grand Jury R.T.L.-ie Monde », a déclaré qn'il n'a « pas d'objection » 
quand M. Pierre Mauroy « parie de rignear » dans le but de réaliser les 
objectifs de mai 1981. De son côté, M. Lionel Jospin s'est efforcé de 
désamorcer la querelle sur les ■ cadeaux » faits aux entreprises. • Il 
s’agit, selon le premier secrétaire du non de faire des cadeaux, mais 

de prendre eu compte « les intérêts des entreprises ». 


Le débat sur les « cadeaux s faits 
au patronat, qui divise ia gauche, est 
d'abord le prix à payer pour une dé- 
couverte récente. Convertie au réa- 
lisme, et à ia rigueur, la gauche s'est 
donc rangée à l'idée que l'on ne peut 
confondre les patrons, membres 
d'une dasse sociale privilégiée désor- 
mais assujettie à l'impôt sur les 
grandes fortunes, et les entreprises, 
dont il faut alléger les charges. Ce 
discours, qui était celui de M. Rocard 
au moment du congrès socialiste de 
Metz en 1979, est désormais repris 
par des hommes qui taxaient alors ia 
ligne de l'actuel ministre du Pian de 
dérive droitière. 

Il s'agit pourtant d'un débat de 
fond qui ne date pas d'aujourd’hui : 
déjà, le 16 avril dernier, le premier 
ministre avait annoncé une série de 
mesures favorables aux entreprises, 
après un entretien avec M. Gattaz. 
suscitant dans la majorité des inquié- 
tudes analogues à celles que l'on ob- 
serve aujourd'hui. Il s'agissait alors, 
pour les socialistes, de demander au 
patronat des contreparties. M. Mar- 
chais, au micro de R.T.L-fe Monde. 
n‘a pas dit autre chose. 


c Trop, c'est trop ». avait déclaré 
de son côté. M. Laïgnel. C* est préci- 
sément toute la question. A quel mo- 
ment les gros bataillons électoraux 
de la gauche — pour simplifier, une 
large fraction du salariat — 
considèrent-ils qu'il leur est trop de- 
mandé, en regard de ce qui est ac- 
cordé â d'autres ? La « rigueur » 
épargne les plus défavorisés, mais 
elle frappe de plein fouet la base so- 
ciale et électorale de la gauche. 
Ainsi, M. Marchais a pu se prévaloir 
du fait que les communistes e ne 
sont pas les seuls » à parler de e ca- 
deaux » . Et de citer des socialistes (il 
est vrai désavoués par la premier se- 
crétaire du P.S.) et e tous les syndi- 
cats ». Dénonçant l'attitude critique 
da ces derniers, M. Delors avait, en 
son temps, indiqué que continuer 
dans cette voie contribuerait è hâter 
ie retour de la droite au pouvoir. 

Ce ne sont pas les critiques, mais 
les « cadeaux » qui, en l'espèce, ris- 
quent d'être empoisonnés. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

{ Lire ta suite page S. ) 


AUJOURLEJOUR HÏStOire 


Après la bataille de Paris, la 
bataille de la rue de Paris. Elle 
a lieu à Morlaix (Finistère), où 
la municipalité socialiste vou- 
lait donner le nom de Pierre 
Mendès France à la ci-devant 
- rue de Paris ». 

Sacrilège. Des riverains et les 
commerçants ont créé un comité 
de défense » apolitique - La 
rue de Paris, ont-ils déclaré 


solennellement, fait partie de 
Thistoire morlaisienne. » 

Le maire va organiser une 
consultation. Pour savoir si 
P.M.F.. qui appartient déjà à 
l'histoire de France, fera partie, 
supplémentaire honneur, de 
celle de Morlaix 

BRUNO FRAPPAT. 
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De Gaulle 

Il y a douze ans, 
le 9 novembre 1970, 
de Gaulle 
tombait, foudroyé. 
Pour l’anniversaire 
de sa disparition, 
Pierre Lefranc 
rappelle son message, 
dont l'essentiel 
était un appel 
à surmonter 
les divisions du pays. 
André Passeron 
parle du livre 
que vient de publier 
le général de Boissieu, 
gendre du général. 
Pascal Sigoda 
montre ce qu'il y a 
d'approximatif 
à vouloir 

présenter de Gaulle 
soit comme 
un « maurrassien », 
soit comme 
un « socialiste ». 

Jean Pierre-Bloch 
apporte 

son témoignage 
sur la réaction 
du général 
à une nouvelle 
qui date, celle-là, 
de quarante ans : 
le débarquement 
anglo-américain 
en Afrique du Nord, 
le 8 novembre 1942. 


Le message 

par PIERRE LEFRANC (*) 


L ES anniversaires sont des oc- 
casions de réflexion. Autant 
d'années nous séparent de la 
mon de de Gaulle qu’entre son dé- 
pan de 1946 et son retour de 1958, 
et l'on peut poser la question de sa- 
voir si les problèmes d'aujourd’hui 
sont comparables à ceux d’alors. 

Certainement pas. Après 1946, le 
grand problème de notre pays était 
celui de ses institutions. Ce sont 
elles qui avaient rendu impuissante 
la IV e République. Conçues par les 
partis pour leur toute-puissance, ces 
mauvaises structures, approuvées 
seulement par le tiers du corps élec- 
toral, oui placé la France en état 
d’infériorité devant les difficultés de 
l’époque. L’instabilité do pouvoir ne 
lui permettait pas, en effet, d’affron- 
ter avec sérénité et continuité les 
drames tels que la guerre d’Indo- 
chine et l’insurrection algérienne. 
Les nouvelles institutions de la 
V e République nous ont, pendant des 
années, préservés de ce mal propre 
aux démocraties et elles permettent 
aujourd’hui à la majorité issue des 
élections de 1981 d’être assurée de 
la stabilité pour une longue période, 
et par conséquent de prévoir. Mais 
alors d’où vient l’angoisse qui noos 
étreint ? 

C’est un fait que l’équilibre dès 
pays industriels est gravement me- 
.nacé par la crise de l’énergie et la 
misère de plus de la moitié des 
hommes ; mais la France, dont la ri- 
chesse est grande, dont la capacité 
technique est des meilleures et qni 
jouit d'institutions modernes et 
adaptées à notre temps, la France 
devrait être capable de trouver et de 
mettre en œuvre les moyens de réa- 
gir et de dominer la mauvaise 
conjoncture. 

Mais voilé que resurgissent les 
mêmes démons qui l’ont si souvent 
placée en état d'infériorité. Les 
forces de désagrégation et de divi- 
sion ne sont pas mystérieuses, elles 
ont une réalité et s'appellent les 
partis politiques. Certes l'expression 
des diverses opinions implique, dans 
une démocratie, l’existence des 
partis, mais la limitation des pou- 


voirs de ceux-ci est une nécessité 
sous peine de voir l'intérêt général 
soumis aux exigences de leurs inté- 
rêts particuliers. 

Or les partis, que la Constitution 
de la V* République maintenait dans 
les limites souhaitables, ont relevé la 
tête et retrouvent petit à petit leur 
toute-puissance. De là viennent le 
doute et l’inquiétude. U n’est ques- 
tion que des états d’&mc et des dé- 
clarations de tel ou tel secrétaire gé- 
néral, des conflits qui opposent une 
faction à une autre, et ie gouverne- 
ment se laisse influencer par des 
questions de personnes pour établir 
certains projets de loi. C'est dire que 
l’on risque de voir bientôt s’instaurer 
à nouveau la domination des offi- 
cines et des chapelles. 

Que penserait de Gaulle d'une pa- 
reille évolution ? Ce n'est pas pren- 
dre le risque d’une interprétation 
abusive que d'affirmer qu'il la dé- 

1 dorerait. D’ailleurs, n 'avait-il pas 
ut-méme annoncé cette détériora- 
tion qui devrait tût ou tard se pro- 
duire ? 

Face aux menaces sérieuses qui 
sont contre notre indépendance, nos 
modes de vie et notre développe- 
ment, il n’y a d’autre solution qu’un 
effort national au-dessus des cli- 
vages, des ressentiments et des am- 
bitions. De Gaulle à la Libération, 
devant le drame algérien et ea cha- 
que circonstance difficile, a fait ap- 
pel à tous les Français sans considé- 
ration d’appartenance. Les Français 
ont su lui répondre et lui donner des 
majorités qui ignoraient les barrières 
partisanes 

Les conditions du présent et de 
Pavenir proche et lointain sont suffi- 
samment redoutables pour que nous 
trouvions dans notre attachement an 
pays la volonté, de passer au-dessus 
de nos divisions, comme l’auteur de 
l’Appel du 18 juin et de la Constitu- 
tion de la V e République noos en a 
donné l'exemple. 

(*) Président de r Association natio- 
nale pour la fidélité au général de 
Gaulle. 


Le Christ de Prôvert 


A l’instar du Christ d’un poème 
de Prévert, tour à tour 
conservateur, communiste 
ou fasciste, de Gaulle, depuis sa 
mort, se voit enrôlé par tous les 
camps. Au lieu commun du général 
maurrassien, nous voyons succéder 
celui d'un de Gaulle socialiste. Peut- 
être est-il possible de préciser un peu 
les idées è ce sujet. 

Il existe peu de témoignages sur 
de Gaulle et Maurras. Devant Mal- 
raux, le général dira que le fondateur 
de T Action française représentait un 
peu pour les étudiants de 1910 
l'équivalent de Marx et de Lénine 
pour leurs cadets. La fameuse dédi- 
cace de la Discorde chez l'ennemi. 
faite à Maurras le 26 mars 1 924, ne 
peut choquer que par son anachro- 
nisme. étant donnée la personnalité 
littéraire et politique du destinataire 
auquel Alfred Jarry avait pareillement 
dédicacé Ubu Roi. Certes, de Gaulle 
lira r Action française, mais sa biblio- 
thèque ne ressemble pas particulière- 
ment à celle d'un sympathisant roya- 
liste. Il prononcera également en 
1927 trois conférences au Cercle 
Fustel-de-Coulanges, lié è l*A.F., 
mais il fera de même au socialisant 
Club du Faubourg, où se retrouvaient 
aussi un certain nombre d’officiers Is- 
raélites. 

Les théories de Kiei et Tanger, et 
plus encore celles de Jacques Bain- 
ville dans la France et l'Allemagne, 
histoire de deux peuples, ont certes 
èifluencé Charles de Gaulle. L'empi- 
risme organisateur de Maurras et la 
« doctrine des circonstances » du 
général de Gaulle sont deux mé- 
thodes que l’on pourrait rapprocher, 
encore que. dans ie cas du second, il 
faudrait démêler entre l'héritage des 
Ca p ét ie ns et l’influence de Bergson. 
Reste que le sentiment national du 
général, basé si» 1 une certaine idée 
de l'homme et sur la vocation univer- 
selle de la France, s'oppose à l'idéo- 
logie nationaliste et fermée de 
Maurras. dont de Gaulle, è en croire 
Jean Lacouture, aurait dit qu'il avait 
«i * raison au point d'en devenir 
fou ». 

La pensée constitutionnelle du gé- 
néral est nette : quels que soient les 
regrets, la monarchie est maintenant 
impassible, hors réalité, nuisibla à 
r unité et au rassemblement national. 
Que son anticonformisme lui ait 
permis d'envisager cane solution sur 
le plan théorique, sans r entourer du 
folklore et des fantasmes de l'idéolo- 
gie républicaine, c'est tout A fait pos- 
sible. Que son sens de l'ambiguïté ait 
rejoint le goût chez certains de pren- 
dre leurs désirs pour la réalité, c'est 
encore possible. Mais ce qui paraît en 
revanche peu plausible, c'est cette 
légende d’un de Gaulle s'offrant à 
servir de marche-pied au comte de 
Paris pour une restauration monar- 
chique, même al cela peut satisfaire 
les amateurs <f« histoire» souter- 
raine et parallèle... 

Les sentiments politiques de le fs- 
mille de Charles de Gaulle sont les 
plus souvent invoqués pour attester 
une origine royaliste. Il est vrai que 
ses parents se proclamaient volon- 
tiers «monarchistes de regret», et 


par PASCAL SIGODA (*) 

que «on grand-oncle Kolb-Beroacd 
était député de cette tendance, il 
faut pourtant voir qu'ils étaient plus 
proches du courant légitimiste sotiai 
que de f Action française.' Ge -légitt- 
misme se confondait avec ie premier 
courant catholique social, celui de La 
Tour du Pin, Léon H arme! et De Mun. 

De droite sur le plan constitution- 
nel, D se révélait souvent de gauche 
sur le plan social, Thïers n'hésitant 
pas à qualifier de « socialiste » le lé- 
gitimiste Arnaud de Melun, lors d'une 
séance de la Chambre. Certasis d’en- 
tre eux furent dreyfusards (comme 
Lyautey) et un bon nombre arrticoio- 
rd a listes. Pour une large part, les par- 
tisans du comte de Chambord se ral- 
lieront à la République et cesseront 
de lire TA.F. lorsque l'Église cathoB- 
que la leur demandera. Leurs convic- 
tions refiÿeusas remporteront alors 
sur leurs premières options politi- 
ques. 


L’image socialiste 


Moins répandue, mais plus récem- 
ment utilisée, y compris par certains 
gaullistes, Tanage d’un «da Gaulle* 
socialiste » est aussi sujette i cau- 
tion. Nous devons tout d'abord élimi- 
ner la question des nationalisations, 
mesura sans portée doctrinale pour 
le général. Il savait bien qu’a toujours 
existé en Francs une droite bonapar- 
tiste, colbertiste, planiste favorable à 
cette idée. Sur le plan social, des 
pages sévères contre l’argent et le 
capitalisme s'accom p agnent d'ime 
sensibilité ouvriériste. H n'hésitera 
pas è plusieurs reprises è se réclamer 
d» Fourrer. Proudhon et Blanqui. A ce 
sujet, il faut remarquer que les théo- 
riciens du socialisme français s'atta- 
chaient plus au social qu'au poétique. 
La forme de l’État leur importait peu, 
oe qui explique leurs relations ambi- 
guës, tant avec les monarchistes 
qu'avec Napoléon II] et Boulanger. 

Le socialisme utopique français 
fait penser è de grandes bâtisses un 
peu mortes, négligées per leurs pro- 
priétaires, mais où quelques étran- 
gers s'introduisent de temps è autre 
pour y prendre des pierres destinées 
A leur propre édifice. On peut même 
considérer qu’il est largement tombé 
dans l’héritage politique national, du 
moins pour une partie de ses Œuvres. 
Que Chartes de Gaulle ait assumé cet 
héritage n'autorise pas pour autant à 
le qualifier d'homme de gauche, au 
moins au sens strictement politique 
du terme. 

Le général, en tant que militaire, 
ne pouvait ni signer d'articles, ni 
adhérer è un parti, ni prendre part à 
des ma nifes ta tions. 11 est difficile, en 
conséquence, de trouver des traces 
d'une activité poétique quelconque. 
Pourtant, divers témoignages (par 
exempte Jean-Raymond Toumoux ci- 
tant Joseph Fotllér) semblent accré- 
diter la thèse selon laquelle Otaries 
da Gaulle participa, au moins de fa- 

(*) Docteur en scfeaces poétiques. 


çon sympathisante, aux mouvements 
de Marc Sangnier .: le Sillon et la 
la Jeune République. Il écrivit aussi 
tin’ 'article dans /'Aube,* orge rïë* "des 
catholiques de gauche- que Maurras 
qualifiait de rouges chrétiens. II parti- 
cipa à des réunions du groupe « non 
conform is te des années 30 » :« Or- 
dre nouveau » , dont un des diri- 
geants, Daniel-Rops, publia la France 
et son année dans la collection qu’il 
drïgeait chez Plon. Otaries de Gaulle 
était abonné à la publication chré- 
tienne de gauche Sept, qui devint 
Temps présent et eut la carte nu- 
méro sept de l’association des Amis 
de Temps présent. 

Les analyses des groupes « non 
con fo rmistes des années 30 » (1) fu- 
rent souvent influencées par Bergson 
et surtout par Proudhon. Il n'est pas 
exagéré de dire qu'elles s’ouvrirent à 
un certain nombre d'idées de la Ré- 
sistance. avant de se retrouver, sous 
la V République et avec le renouveau 
du socialisme, sous forme autogea- 
tionnaire. 9 l'on veut à toute force 
mettre une étiquette sur le pensée 
gaullienne, celle-ci serait peut-être la 
moins fausse. Mais pourquoi le faire 
envers celui qui leur fut è jamais re- 
belle. irréductible ? 

(1) Selon le titre de l'ouvrage de 
J.-L. Loubet de! Bayle aux éditions dn 
Seuil (1969). 



TÉMOIGNAGE 


Comment le général 

apprit le débarquement allié à Alger 


J E sus arrivé à Londres le 6 no- 
vembre 1942, après mon éva- 
sion du fameux et triste camp 
de Mauzac. 

Cette première vision de Londres, 
à 8 heures dn soir, m’a vivement 
serré le cœur. Le « black-out » était 
absolu, pas une fenêtre n’était à 
demi camouflée, comme se le per- 
mettaient certaines maisons pari- 
siennes ; pas une vitrine quelque peu. 
éclairée. Les passants braquaient 
sur le pavé des lampes sévèrement 
bleuies. Je faisais ainsi connaissance 
avec l’ admirable sens civique des 
Anglais, ce sens civique qui sauve 
une nation, quand 3 le faoL Quelle 
leçon pour un Français qui sortait 
des prisons de Vichy ! 

Quarante-huit heures après mon 
arrivée, le 8 novembre, on coup de 
téléphone d’un axni . m’apprend la 
nouvelle du débarquement des Al- 
liés en Afrique du Nord. J’étais heu- 
reux et affligé à la fois. Je regrettais 
presque mon évasion, la marche, la 
faim, la traversée des Pyrénées et les 
horreurs des prisons espagnoles. 
Car, dans ma candeur naïve, je pen- 
sais que le débarquement africain 
allait précéder de quelques jours le 
débarquement sur la terre de 
France. 

C'est par la radio, à S heures du 
matin, que les Londoniens apprirent 
le débarquement des Alliés en Afri- 
que du Nord. Le général de Gaulle 
l'avait appris, tout comme moL par 
un coup de téléphone. La petite his- 
toire raconte qu'un dvif français 
avait téléphoné au Q.G. de la 
France libre, à Carlton Gardons; à 
8 heures du matin. Ayant eu an bout 
du fîl l’offîcier de service, le capi- 
taine Serreulles, il lui avait demandé 
ce que le général de Gaulle pensait 
du ■ débarquement Quel débarque- 
ment ? aurait répondu l’officier. 

La réalité est un peu différente. 
Les Français de Londres avaient la 
réputation d’Stre un peu bavards; 
aussi avait-on pris la précaution de 
les tenir à l’écart de la préparation 
du plan de débarquement. C’est le 
samedi 7 novembre, dans l’après- 
midi, que se répandit, dans les mi- 
lieux militaires et politiques de Lon- 
dres, le bruit qne tes Américains 
avaient débarqué au Maroc. Le mi- 
nistre tchécoslovaque des affaires 
étrangères. Jan Masarylc, au cours - 
d’une réception organisée chez f am- 
bassadeur soviétique Bogomolov, 
ayant pris & part Pleven, lui avait 
dit : * J'en suis sûr, c’est pour ce 
soir. » Soustellc, alors commissaire 
nation n I à l'information, quitta im- 
médiatement la réception et s’em- 
pressa de téléphoner la nouvelle à de 
Gaulle. 

A Carlton Gaidens, le général ve- 
nait de quitter son bureau 

pour ren tre r chez lui. Jacques Sous- 
telle se nu au téléphone. Au bout 
d'un moment, la voix caractéristique 
de son chef retentit dans le récep- 
teur. 

• Mon général, dit nerveusement 
Soustclle, c'est absolument sûr l Les 
Américains et les Anglais débar- 
quent ce soir à Alger !•■ ' 

D’interminables secondes s’écou- 
lèrent — puis la réaction survint 
Elle tenait dans une simple interjec- 
tion, suprêmement brève et expres- 
sive. 

• Le secret a été bien gardé, 

S ouste! le », commenta seulement 
de Gaulle. Et 3 raccrocha. 

Depuis 1 heure du matin, bien 
que peu de citoyens fussent à 
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par 

JEAN PIERRE-BLOCH (*) 

■ 

l'écoute de la radio, une voix se fai- 
sait entendre, une voix lointaine, 
grave, profonde, émue. C’était celle 
de Franklin Roosevelt. Il déclara: 
« Mes amis, vous qui souffrez jour 
et nuit sous le joug écrasant des 
nazis, celui qui vous parte était avec 
vous, avec votre armée en 1918 ; je 
connais vos fermes, vos villages et 
vos villes. » 

Roosevelt avait un terrible accent 
et beaucoup d’auditeurs avaient, 
paraît-il, entendu ; * J’aime vos 
femmes, vos villages, vos filles. » 
Mais cela appartient sans doute & la 
légende. 


« Franklin arrive » 

Le service d'écoute de la France 
libre donna au général de Gaulle le 
texte du message de Roosevelt et 
l’appel de Giraud. On sut beauco u p 
plus tard que l'appel à la radio d’Al- 
ger avait été lu par le docteur Ra- 
phaël Aboulker, Giraud étant tou- 
jours à Gibraltar, hésitant sur ce 
qu’il devait faire. Dans la nuit du 7 
au 8 novembre 1942, la B.B.C. avait 
répété toutes les heures : » Franklin 
arrive. Franklin arrive . » Ce signal 
apprit aux résistants d'Afrique du 
Nord que l'heure du débarquement 
avait sonné. 

D fout rappeler le cran extraordi- 
naire de ces juifs algériens à qui Vi- 
chy avait cru enleva- la gloire d’être 
des citoyens français : les Aboulker, 
les Calvet, les Alexandre, les 
Moatti, les Zermatti, les LTbinc, qui, 
avec d’Astier de La Vigerie, André 
Beyler, l’abbé Confier, Brunei, Qué- 
rat, Acbiaiy, le général Jousse et un 
cousin du général Juin (à l'insu 
d’ailleurs de celui-ci, qui avait été 
tenu soigneusement à r écart de la 
conspiration), en tout quatre cents 
jeunes gens à peine occupèrent Al- 
ger et forent les maîtres de la capi- 
tale nord-africaine pendant plu- 
sieurs heures. Beaucoup d'hommes 
politiques éminent* et brûlants géné- 
raux en ont gardé encore, sans 
doute, un souvenir amer et ils. font 

■ , J 

(•) Ancien ministre. 


de cet événement des récits peu 
conformes & la réalité historique. 

Incroyable, mais vrai. Préfets, gé- 
néraux, gouverneurs, en quelques 
instants, se trouvent prisonniers de 
la. Résistance. L’amirauté envahie 
par un groupe de Français libres. Le 
quartier général de la marine et des 
années, le Central téléphonique oc- 
cupés. 

Les amateurs de coup d’Etat pour- 
raient tirer des enseignements de cet 
épisode algérien.. 

Hélas ! au cours de ces accro- 
chages, deux Français, le capitaine 
Pila fort et ie lieutenant Dreyfus, de- 
vaient être tués dans le dos par des 
balles françaises. Leurs assassins se- 
ront pins tard décorés de la croix de 
guerre par Darian. 

A 1 heure du matin. Juin réveille 
l’amiral venu au chevet de son fils 
malade 'et lui apprend que d’impor- 
tantes forces alliées débarquent au 
Maroc, à Oran et sur les plages d’Al- 
ger. Le sort en est jeté : l'Afrique du 
Nord va basculer. Darian est fou de 
rage. Mais c'est trop tard. 

Dans quelques heures, ü va une 
fois de plus changer d’opinion. De la 
trahison, ü va passer au patriotisme. 
Il est vrai qu’en parlant de lui 
Edouard Herriot m’avait dit en 
1939 : « Darian, un vrai républi- 
cain, on peut compter sur lui. » 

Le 8 novembre à 1 8 h 40, les com- 
bats cessent à Alger. Combien de 
Français entre-temps qui ont été 
tués pour rien ! 


Le mercredi 11 novembre à Lon- 
dres, les services du B.CJLA. ap- 
prennent une une nouvelle qu'ils at- 
tendaient depuis quarante- huit 
heures : à l'aube, les troupes alle- 
mandes, les colonnes blindées dçs 
nazis, violant l’armistice, ont envahi 
te reste de la France. 

A f Albert Hall, de Gaulle prend 
la parole! Une foule immense emplît 
l’énorme nef. Une croix de Lorraine 
gigantesque domine la salle. De 
Gaulle parie dans un silence boule- 
versant, dénonçant les traîtres qui 
quittent le bateau. 

La foule tout entière, debout; en- 
tonne la Marseillaise. Une Marseil- 
laise qui vous fait mal dans tout le 
corps, par son immense beauté. 

1 1 novembre 1942 de l’espoir. 


UN LIVRE DU GÉNÉRAL DE BOISSIEU 

Refuser l'« aplatissement » 

par ANDRÉ PASSERON 


A VOIR été te seul gendre de 
de Gaulle forge & coup sûr 
un destin hors pair. Après 
avoir combattu avec lui de 1940 à 
1946, Alain de Boissieu a ensuite 
• servi le général » jusqu’à sa mort 
Pour avoir épousé sa fille Elisabeth 
quelques jours avant son départ du 
pouvoir, celui qui n’était encore que 
le commandant de Boissieu, mem- 
bre du cabinet militaire du président 
du gouvernement provisoire de la 
République française, est devenu un 
témoin privilégié de l’histoire et un 
confident admiratif du chef de la 
France libre, qu’ü appelait « mon 
père». 

Le général de Boissieu n’est pas 
un homme de lettres et ses confi- 
dences prennent parfois le ton du 
■ rapport ». U n’en donne pas moins 
avec une sincérité et une franchise 
tempérées par un filial respect de 
multiples notations qui permettent 
de mieux percevoir quelle am- 
biance familiale vivait de Gaulle, 
quelle intimité ü entretenait avec ses 
proches, avec quelle liberté ü jugeait 
les choses et les êtres. On apprend . 
ainsi que de Gaulle cessa subitement 
de fumer à la mort de Leclerc, pour 
préserver sa santé, car D voyait ainsi 
disparaître prématurément son 
éventuel successeur. On peut aussi 
lire la lettre bouleversée par laquelle 
de Gaulle a annoncé & Mme de Bois- 
sieu la mort de sa sœur Anne. 

En racontant à sa façon les épi- 
sodes qui ont émaillé la « traversée 
du désert » et en lançant de mnlti-. 
pies coups de patte, ou plutôt de 
griffe, aux responsables de là 
TV* République, l'auteur fait revivre 
Tétât d’esprit des officiers d'avant 
1958 et explique comment beaucoup 
devinrent des « soldats perdus ». 
Mais l'intérêt politique de ces mé- 
moires réside surtout dans la rela- 
tion de faits plus récents. 

La description de l'attentat du 
Petit-CIamart le 22 août 1962. dont 
le général de Boissieu fut un témoin 
direct puisqu’îLse trouvait dans la 
voiture mitraillée, laisse le lecteur 
sur sa faim. Il affirme en effet que le 
colonel Basrien-Thiry, qui avait 
monté l’opération, n'était qu’un exé- 
cutant, agissant sur ordre de person- 


nages * plus importants » ou encore 
des » milieux politiques ». C'est un 
peu court ! 

Plus précises et plus précieuses 
pour l’histoire sont les pages consa- 
crées aux journées de mai 1968. Le 
narrateur affirme que de Gaulle, 
comme lui-même, était convaincu 
que les désordres de Paris étaient 
» téléguidés (...) d'au-delà du ri- 
deau de fer ». Il décrit avec minutie 
les journées cruciales ; dénonce « le 
manque d'imagination des respon- 
sables des forces de l'ordre ». qui 
n’ont pas pensé à utiliser les bulldo- 
zers du génie contre les barricades ; 
assure que l’armée a été » scandali- 
sée », le 28 mai, par les propos de 
M. Mitterrand » mettant en cause 
la légitimité du pouvoir » ; rapporte 
que de Gaulle lui a dit : » Le gouver- 
nement s'incline devant la rue ». et 
encore : « Les communistes pous- 
sent en avant quelques hommes po- 
litiques de l'opposition. Mendès 
France. Mitterrand ». qu’il traitera 
le 30 de • politiciens au rancart ». 

Avant de quitter Paris pour Stras- 
bourg (et non Baden-Baden), le gé- 
néral aurait affirmé à son gendre : 
» Je veux plonger les Français, y 
compris le gouvernement, dans le 
doute et dans l'inquiétude afin de 
ressaisir la situation. » 

Pour Alain de Boissieu, Q n"y a en 
tout cas aucun doute : le général n’a 
jamais songé à se retirer, à former 
im gouvernement hors de Paris ou à 
s appuyer sur l’armée. Il n’a jamais 
eu, contrairement à ce qu'affirme 
Gorges Pompidou dans son. livre 
Pour rétablir la vérité publié par sa 
femme {le Monde du 13-14 juin), la 
znoindrt crise de découragement. 

^ nombreux collaborateurs 
de de Gaulle, Autant militaires que 
civils, ont déjà publié leurs souve- 
nirs. Ceux du général de Boissieu 
complètent utilement ce mémorial 
toujours inachevé. 11 apporte à la 
statue une touche qui correspond à 
la définition des gaullistes que l’an- 
cien chef de l’Etat lui a un jour 
donné ; . ceux qui refusent Fapla- 
tlssemem -, 

■ 

t* Pour servir de Gaulle, par Alain de 
Boissieu, Plon, 285 pages, 75 F. 
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AFRIQUE 


PROCHE-ORIENT 


APRÈS LE PUTSCH EN HAU7E-VOLTA 


Hassan D annonce la nartidiation dn Maroc l'enquête sur les massacres de Beyrouth 


Des combats se poursuivraient à Ouagadougou S#BS œrfl l Bes conditions, an sommet le 1UÜJL g B témoignage cfe Af. o^j frr 


Lundi 8 novembre, la Haute- 
Volta était toujours Isolée du zeste 
du mon de, après le coup d’Etat 
qui, dans la nuit dn samedi S an 
dimanche 7 novembre, a abouti à 
l’éviction du colonel Zaye Zerbo. 
De source diplomatique, on affir- 
mait, à Niamey, au Niger, que 
des combats se poursuivaient dans 
la capitale voltaïque, lundi 

Les frontières avec les pays vol- 
sms restent fermées et les cammo- 
mca tto ns sont coupées. Le cou- 
vre-feu a été décrété, de 18 heures 
a 6 heures, sur l'ensemble du 
territoire. 

La radio voltaïque a convoqué 
pour lundi les secrétaires 

généraux des départements minis- 
tériels chargés, diman^Tw» par 
décret, d’expédier les affaires cou- 
rantes. Aucune indication nia été 
donnée ni sur la personnalité des 
nouveaux dirigeants ni sur le 
sort réservé aux personnalités ren- 
versées. H semble cependant que 
le colonel Zaye Zerbo ait été 
arrêtée 

C’est entre 2 h 30 e>t 3 heures 
du matin, dimanche, qu’a éclaté le 
putsch, heure à laquelle des coups 
de feu ont été entendus & proxi- 
mité des édifices officiels. Dens 
une nrodamatksi diffusée diman- 
che a midi par la radio voltaïque, 
les auteurs du coup d'Etat ont 


l£ COLONEL ZAYE ZERBO 

Né en août 1932 , musulman, 
ancien officier parachutiste 
dans Formée française, le 
colonel Zaye Zerbo appartient 
à l’ethnie Samo, comme son 
prédécesseur, le général San - 
goule Lamizana. 

U débuta dans Formée 
comme enfant de troupe. 
Après avoir servi en Indo- 
chine et en Algérie, Ü rega- 
gna la Haute-Volta en 1961 
avec le grade de sous-lieute- 
nant. Diplômé en sciences 
économique et en sociologie, 
ü fut le premier officier ooZ- 
tcdque à obtenir le brevet de 
FScale supérieure de guerre 
de Paris. 

Breveté d'état-major, H fut 
durant deux ' ans ministre des 
affaires étrangè r e s dans le 
gouvernemental du général 
Lamizana. Après avoir com- 
mandé le régiment inte m r- 
mes en garnison dans la capi- 
tale voltaïque, ü venait d’être 
muté à Bobo-Dioulasso lors- 
qu'il décida de s'emparer du 
pouvoir, le 25 novembre 1980. 

Jusqu’au dernier putsch, fl 
cumulait les fonctions de pré- 
sident du Comité militaire de 
redressement national 
rcJTJUrj, de chef de FBtat, 
de président du ccmseü des 
ministres . de ministre de la 
défense nationale et des an- 
ciens combattants, et de chef 
d'état-major. 


annoncé la création d’un Conseil 
provisoire du sahzt du peuple, en 
même temps que la dissolution du 
Comité militaire de redressement 
pour le progrès national 
IC JLBPJTJ, créé le 25 novembre 
1980 par le colonel Zerbo.' 

Se présentant comme des «sous- 
officiers et hommes du rang * de 
l'armée, les nouveaux responsa- 
bles ont indiqué être membres 
d*un « Mouvement du parti du 
peuple ». Leur action, ■ ont-ils 
déclaré, constitue une c juste 
sanction » de la « politique aven- 
tureuse » et de c trahison » menée 
par le colonel Zerbo, qui, affir- 
ment-ils, a engendré l’hostilité de 
la population. Après avoir Invité 
tous les Voltaïques & apporter leur 
soutien an Conseil provisoire du 
salut du peuple, la radio a affirmé 
que toutes les libertés, honnis 
politiques, seront garanties. Elle 
a ajouté que le Conseil provisoire 
fera place «dès que possible» à 
une structure politique plus repré- 


De notre -correspondant 

Alors que le président Syaad Barre lançait un appel au boycottage 
Au sommet de l’Organisation de Vanité africaine, convoqué 
pour le 23 novembre à Tripoli, les présidents Shagari du Nigeria 
et Traoré du Mali ont fait savoir qu'ûs y participeraient. De son 
côté, un porte-parole du gouvernement algérien a déclaré qrdü est 
c inconcevable i> qtf or nn problème aussi important <j ue celui de la 
République arabe sahraouie démocratiques ne figure pas d Contre 
du four de cette conférence. Pour sa part, le roi Hassan II a dit, 
samedi 6 novembre, avant de s’entretrcnir à Fès avec le président 
Setom Touré de Guinée, que son gouvernement serait présent à 
condition que la question du Sahara occidental rfy soit pas abordée, 
ainsi que le rapporte ci-dessous notre correspondant à Rabat. 


Le premier ministre essore 
n’avoir été an courant 
pu’après te retrait des phalangistes 

{ Suite de la première page.) l’envoyé spécial du président amé- 
c , , „ ricaln Morris Draper, le vendredi 

Une longue série de questions 18 septembre, où M. Begin expü- 
ont été posées au sujet de l'en- qnait que l’armée israélienne 


trée des milices chrétiennes dans 
les camps de Sabra et 


étalt entrée d Beyrouth-Ouest 
« car U existait un danger d’actes 

■ — » — — — J m J* m ■ 


« Fhomme fort du nouveau 
régimes. 

Une Française 
grièvement blessée 

On apprend, d’autre part, 
qu’une Française, Dubois, 

épouse d’un conseiller technique 
à la Caisse centrale de coopéra- 
tion économique, a été grièvement 
blessée au cours des combats de 
dimanche & Ouagadougou et 
devait dés lundi être transportée 
par Mystère 20 dans un hôpital 


RabaL — AT occasion du septième du Maroc en est évidemment une £o?î! 
anniversaire de la Marche verte, le garantie supplémentaire. coors de la réunion du 15 Juin, 

roi Hassan II s prononcé A Fès, » Ces obstacles levée, le Maroc à savoir une semaine environ 
samedi 6 novembre, un discoure sera présent, a alors affirmé le sou- après l’invasion du Liban. «On 
plutôt conciliant sur la question du veraln, pour participer avec ses n’avait pas besoin de prendre vue 
Sahara, il n'a pas parlé comme l’ont frères africains A la discussion des nouveüe décision à ce sujet s, 
fait un certain nombre de journaux autres questions. Etant entendu que remaxquél 

gouvernementaux, notamment la Ma- le dossier du Sahara a été confié _ . 

tin du Sahara . de -machinations- par ce sommet A la commission rexpérîencemec tes pSL£ 
Bt de «scénario machiavélique- chargée de mettra en œuvre les tes depuis Ventrée au Liban? on, 
destinés A embarrasser le Maroc décisions prisse A l’unanimité A ne devait pas reconsidérer leur 
[le Monde du 7-6 novembre) et A Nairobi. - Il n’est pas question, pour participation aux opérations ? », 
l'isoler lors du prochain sommet de Hassan IL que le problème du A d eman dé le juge Barak. 

ro.UA, prévu pour le 23 novembre, Sahara soit A nouveau Inscrit à _ , .. . 

en l'absence de représentant de la l'ordre du jour, comme si les déci- — 


IL Begin a afflxme que le prin- irréguliers de la part des chrè- 
<ape de la participation des pha- tiens » demande : > Est-cc que 
langtetes dans la guerre du Liban cela ne s’appliquait pas aux Pha- 
à. côté d'Israël avait été approuvé langes ? » 


M. Begin : « On n’a pas imaginé 
qu’ils commettraient des atrocités 
et des massacres-B 


mveUe décision à ce sujet », Le juge K&hane lit alors dans le 
t-il remarqué. compte rendu de la réunion du 

gouvernement, tenue au lende- 
* Est-ce que, à la lumière de 4» massacres, ce que 


unauons- per ce somma a ta commission l'expérience avec les phalanais- Begin avait dit au sujet de 
bvôlique » chargée tfa mettre en œuvre les tes depuis Ventrée au Liban? on l'entrée des phalangistes les 
le Maroc décisions prises A r unanimité A ne devait pas reconsidérer leur c2Lm P £ . à savoir que l'on craignait 


« Nous n’airions pas prévu qu'lis 
commettraient des atrocités », a 


- R A£.D. ». sions sur le référendum prises A répondu M. Begin. 

Au contraire, le roi a paru tenir Nairobi en 1981 et au début de 1BS2 
pour acquise la tenue de cette conté- n’existaient pas. 
rance, n’a pas parlé de boycottage Après avoir rappelé qu’il avait 
et a paru annoncer la participation accepté le référendum A la demande 
du Maroc, mais, Il est vrai, à cariai- Instante des amis du Maroc, il a 
nés conditions, qu'U a énumérées en conclu : « Depuis ce Jour, nous 
affirmant : -Le Sahara est bien o'artendoos plus que le teu vert 


que les Phalanges ne se vengent 
de la population civile. 

M. Begin (confus) : a Je ne 
peux pas nier ce qui est écrit, b 


Le premier ministre Israélien a 
I* juge Kahane a rappelé, alors, ensuite qu’il avait appris 


du Maroc, mais, Il est vrai, à cariai- Instante des amis du Maroc, il a tembre, qnelqu^ hemes apn£ heures après la fin des tueries et 

nés conditions, qu'il a énumérées en conclu : «Depuis ce iour. nous l’entiée des Phalanges dans tes «ne c’est alors qu'il avait contacté 

affirmant : «Le Sahara est bien n’attendons plus que le leu vert camps de Sabra et ChatUa, 3e ministre de la défense et le 

marocain et ne peut être que maro- pour Instaurer la ceasez-le-teu et exprimant son appréhension au d’état-major. 


caln. Nul ns pourra considérer que organiser le référendum. SI donc 0 sujet de massacres éventuels de 
ce paya vivra en paix et an sécurité y a retard, cela ne peut en aucun civils par les p h a langis t es . 


et que son peuple connaîtra la cas nous ôfre Imputé. » _ 

quiétude 3l sas provinces sahariennes Le roi Hassan il ira-t-fl donc toi- mandé nTdêîxà HtTdécisîon àcë les camps?» 

venaient A fifre amputées pour servir môme A Tripoli ? Bien peu d'obsar- sujet. » __ », , 

de base d’agitation. » «Nous disons valeurs le pensent, compte tenu des Begin: a Je ne me souviens 

ce/a, a continué le roi, au moment dernières déclarations hostiles du -Le jugé : « Le chef d’état- *' os ’ * 

où r Afrique se trouve A la vaille du colonel Kadhafi A rendrait du Maroc. ° Le Juge : « Le ministre de la 

sommet de Tripoli. J’espère que Au demeurant, ta date de la eonfé- phakmgistes^Sent^S^dam ^fense a mentionné une cosoerî 

cette réunion aura lieu car r Afrique renoe au sommet de 1 0.U.A. coin- Jes camps et qtVUa avaient déjà saüon téléphonique tenue samedi 

a tant souffert ces derniers mois de eide, A vingt -quatre heures près, dans leurs yeux ce qu'ils s’apprë- en ^ re 9 heures et 10 heures au 

notre désunion et de r affrontement avec celle prévue pour le voyage taient à faire . » ****** ÎPÇ'fJî? vous avez 

dans notre région et dans notre à Londres de la délégation de la ^ wï^"T 70T ^ 

continent. - Ligue arabe, conduite par le roi du : « N J ms k* «*»“ amên- 

7„1, AnaiAmonf ajjt ««..ta- Maroc oui dort se rendre an Grands, considérés comme des unités müir 00 *7® £“7®* & ce qui 8e pas- 

-J'espère figa/emenr, a-HI toute- ^c.^^rtae rendre en Grande- tœres disciplinées.» saÜ i Fhôpttal Gaza à Sabra.» 

fols ajouté, €fU9 la légalité sera rto- Bretagne pour y prés enter tes réso- u Begin Z a Je ne me souviens 

blîe et que las choses reprendront totlons de la conférence de Fès. Le juge, se référant à un docu- pas d'une telle conversation. » 


M. Begin : « Mais ü n’a de- 


Le juge : « Est-ce que le chef 
d’état-major a parlé avec vous 
vendredi de ce qui se passait dans 


“ «Muuyji M IWJ I IC LTUUUiq M dlG 

transportée de Ouagadougou à 
Niamey par un petit avion frété 
par l’ambassade de France dans 
la capitale de la Haute-Volta. — 
(AJLP., ~ 


mandé ni débat ni décision à ce 10 cam P s 7 » 

su ^ et ’ 9 M. Begin: «Je ne me souviens 


Reuter J 


PLUS DE SIX MUIONS 

D'HABITANTS 

■ 

Colonie .française Jusqu’en 
août I960, la Haute-Volta a été 
dirigée successivement par le 
président Maurice Yamsogo 
(1960-1986), puis par le général 
San goule Lamizana (1966-1960), 
qui fut renversé, le 25 novem- 
bre 1980, par te colonel Zaye 
Zerbo. 

Superficie : 274 200 kilomètres 
carrés, soit la moitié de celle 
de la France. 

Population : 6300 000 habitants 
(estimation). 

Cap/ta/s : Ouagadougou. 

Villas princ/pa/es: Bobo-Diou- 
lasso, Ouahlgouya, Koudougou. 

Ressources économiques : agri- 
culture (coton et céréales) et 
élevage. Le pays n’sxptofte 
aucune ressource minière et 
l’industrie est Inexistante. 


dans leurs yeux ce qu’ils s’apprë- 9 heures et 10 heures au 

taient à faire.» ““ rs *. de A voas 01,82 

«conte au chef d’état-major qu’il 

IL Begin : « Nous les avons Vivait eu une démarche amêri- 
oonshdêrës comme des unités müir oatne au sujet de ce qui se p oc- 
tobres disciplinées.» éait à Vhôpttal Gaza d Sabra.» 

M. Begin : « Je ne me souviens 

Le Juge, se référant à un docu- pos d'une telle conversation. » 


leur cours normal .* Il entend évi- 
demment par là que rexcloslon des 
représentants du ' Pollsario de .ce 
dix-neuvième sommet de l'O.U-A. ne 
soit pas * provisoire » mais définitive 
et qu'ils ne réapparaissent pas lors 
du vingtième sommet prévu pour 
1983 à Conakry. 

Le fait que le président Sefcou 
Touré soft un fidèle afifé du rof 


ROLAND DELCOUR. 


m e n t relatif aux pourparlers qui 
ont eu lieu entre M. Begin et 


(Intérim.) 




SELON M. MARCHAIS 


Sénégal 


Madagascar 

■ 

L'élection présidentielle 

M. RATSJRAKA AURAIT OBTENU 
PLUS DES DEUX TIERS 
DES SUFFRAGES 

M. Didier RatsLra&a serait 
d’ares et déjà assuré d'un deuxième 
mandat présidentiel, au vu des 
premiers résultats du scrutin de 
dimanche, connus lundi matin 
8 novembre. Les résultats ras-, 
semblés riaret 2 136 bureaux de 
vote, sur un total de 11 800. don- 
naient, selon les chiffres offici e ls. 
74^ % des voix à M. Ratsiratea 
contre 25,6 % à son unique adver- 
saire; M. Monja Joana. Dana la 
capitale, les deux candidats 
étaient presque à égalité <47,8 % 
au premier contre 46.3 % au 
second). 

Samedi, avant la clôture de la 
campagne électorale, le dernier 
meeting organisé dans la capi t ale 
par les partisans de M. Monja 
Joana a été perturbé par des, 
échauff curées. Le candidat a dû 
interrompre son discours, des < 
pierres ayant été lancées sur 
l'assistance massée dans un stade 
trop petit pour w>r>tenir toute la 
foule. Au même moment, les par- 
tisans de M. Batsiraka ont défilé 
dans les rues d’Antananarivo, 
mais le président sortant n’a pas 
agate tA à la dernière réunion de 
soutien à sa candidature orga- 
nisée dans le principal stade de 
la capitale. 

Le président sortant semble 
d’autant phis assuré de conserver, 
pour sept ans, ses fonctions que 
les campagnes, où le contrôle du 
scrutin est beaucoup plus diffi- 
cile; devraient massivement voter 
pour lui. L’ensemble des résultats 
devraient être connus mardi ou 
mercredi. — MJ-F, Reuter J 


Cameroan 

M. BfiLO BOUBA BT NOMf 

PREMIER MINISTRE 

Après avoir prêté serment, 
samedi 6 novembre, comme 
de l’Etat, M. Paul Biya a nommé; 
pour lui succéder à la tête du 
cabinet, M. Belle Bouba et a 
procédé à un léger remaniement 
de son gouvernement. Le princi- 
pal changement est l'attribution 
du ministère de l’agriculture à 
M. Samuel Eboua, ancien secré- 
taire général de la présidence 
de la République et. à ce titre, ; 
proche collaborateur de l’ancien 
président Ahidjo. M. Eboua est' 
remplacé per M. Sadou Daoudkra, 
ancien secrétaire général adjoint 
a la présidence, stg ministres 
changent de portefeuille, et seul 
IL Ton Limangana. nommé vice- 
rni nlstre de r économie et du 
pfen, fait son entrée au gouver- 
nement. 

M. Bouba étant un k nordiste», 
originaire du même département 
que M. Ahidjo, M. Blya, lui-même 
o rigin aire du Sud, a donc res- 
pecté l’équilibre ethnique à la 
direction au pays. Ce souci d’équi- 
libre s’accompagne d'une volonté 
affirmée de poursuivre l’œuvre de 
Ahid jo, auquel le nouveau 
président a rendu un vibrant 
ho mm age lois dè la cérémonie 
d'investiture. L’ancien président, 
qui n’a pas assisté à cette céré- 
monie, a gagné; Garoua 

(nord du Cameroun) et pourrait 
y séjourner quelques jouis avant 
de se rendre en France, dans sa 
propriété de Grasse. — üJA 
Reuterj 

[M. Bello Bouba. Agé de trente- 
cinq an ^ était Jusqu'à oe jour 
ministre de l’économie et du pim- 
n avait occupé auparavant las fonc- 
tions de secrétaire général adjoint 
à la présidence de la République 
depuis le 30 Juin uns, date à 
laquelle IL Paul Blya avait été 
nommé premier ministre.] 




DU MINISTRE 
DE L'ÉCONOMIE ET DES FWANCES 

Dafcax ( A.F.P „ Reuterj. — 
M. Ousmane Seck, ministre séné- 
galais de l’économie et des finan- 
ces, a démissionné de ses fonc- 
tions, a annoncé, samedi 6 novem- 
bre, la radio sénégalaise. M. Seck 
a été remplacé par M. Mamadou 
Touré, ministre du Plan et de la 
coopération, qui cumule les deux 
portefeuilles. 

Entré au gouvernement comme 
secrétaire d’Etat au Plan, en 
avril 1970. M. Ousmane Seck, 
quarante - quatre ans, avait été 
ml» en cause récemment par le 
journal satirique sénégalais le 
Politicien, dans une affaire d’es- 
croquerie douanière partant sur 
4 milliards de francs C.F.A. 
(80 millions de francs). M. Seck 
avait porté plainte pour diffama- 
tion contre le journal, qui affir- 
mait également que son épouse 
avait acheté une robe 3 millions 
de francs CJA (60 000 francs) 
chez un couturier parisien. 

Am t personnel du président 
Abdou Dttmf, M. Seck, très connu 
rianc les milieux financière Inter- 
nationaux, prési d ait le groupe 
africain à la Banque mondiale et 
dirigeait le parti socialiste (au 
pouvoir) dans la région de Thiès. 
M. Seck semble avoir décidé de 
donner sa démission pour ne pas 
gêner le président Dlonf dans sa 
campagne actuelle contre l’enri- 
chissement illicite, A quelques 
mois de l’élection présidentielle, 
prévue pour février prochain. 


Zimbabwe 

LA COUR filll*K.K M k DE 
HARARE A REJETE L’AP- 
PEL de deux Français qui 
mort, en mars 1882, pour 
meurtre. MU. Bontanquot, âgé 
de trente- trois ans, et Simon 
Marc Chemotdl, âgé de vingt- 
huit ans, ont été reconnus 
coupables du meurtre, en Juil- 
let 1931, d’un propriétaire de 
café, à KaroL au nord-est du 
Zimbabwe. La Cour suprême 
ne leur a trouvé, vendredi, 
aucune circonstance atté- 
nuante. L’appel portait sur le 
fait que M. Bon tan quoi était 
« arriéré mental » et soulignait 
qu’il n’y avait pas de preuve 
sur le fait que M. Chemouil 
avait prémédité le meurtre. — 


les dirigeants chinois estiment que les États-Unis 
sont les premiers responsables des tensions in te matinnah 

M. Georges Marchais a indiqué; et, enfin. V s hégémonisme sovié- 
d i m a n che 7 novembre, au cours tique », dont ils parient « en froi- 
de rémission < Le grand jury sterne plan et dans des termes 
R.T i.-te Monde », les conclu- tout à fait différents de la façon 
sions qu’U tire de son voyage en dont Üs le faisaient avant ». 
Chine, du 14 au 26 octobre, à la Exprimant le souhait que 
tête d’une délégation du P.C.F. « Vünion soviétique et la Chine 


■ 

Afghanistan 

UN GÉNÉRAL SOVIÉTIQUE 
AURAIT ÉTÉ TUÉ 
PAR LA RÉSISTANCE 

Islamabad (AS FJ. — Un 
conseiller militaire soviétique, le 
général Estenov, a été tué le 
26 octobre dans une embuscade 
tendue en plein jour à Kaboul 
par un groupe de résistants, a 


« Nous sommes, nous, extrême- résolvent les difficultés » qui affirmé, samedi 8 novembre. 


ment satisfaits », a déclaré subsistent entre elles, ML Marchais 
M. Marchais, avant d'énumérer a ajouté, au sujet des Soviétl- 
les convergences qui sont appa- ques : « S’il se révélait qu’on ne 
rues, au cours des discussions, prenne pas en considération ce 
entre le P.C.C. et le P.CF. que sont, aujourd’hui, les posi- 

Barmi ces converge n ces, fl a tiens, les propositions des diri- 


notamment cité la priorité don- 
née à la recherche de la paix et 
à rétablissement d’un nouvel or- 
dre économique mondial. « Nous 


géants du parti communiste chi- 
nois, je ne serais pas d’accord. » 
M. Marchais a souligné que les 


l’Agence afghane de presse, or- 
gane d'information de mouve- 
ments fnrwtfi rrwn f-fll ist-q basés au 
Pakistan. Selon l’agence, qui 
cite des « informations en pro- 
venance de Kaboul », l’officier su- 
périeur soviétique a été tué par 
balles, alors qu'il se rendait à 
l'ambassade d’U-R-S-S., venant 


sommes tombés d’accord, a en- deux pays a concernent les Etats», 
cre dit M. Marchais, pour établir non les partis. 

des rapports tout à fait nouveaux . 

entre nos partis sur la base de 

l’égalité et de la non-intervention 
dans les affaires intérieures. » ■! 

Selon le secrétaire général du I [J I [ ü 1 1 ■ fl 

P.CF, « les Chinois, qui partent 
toujours d’hégémonisme, placent 1 

au premier plan Ffiégémonisme æm a U i 

américains » et estiment que la O. A— — — m 

politique « de l'impérialisme en fJBllIuin I 

général et de r impérialisme amê- VCI I I 

ncain en particulier » est < la — i~ J 

couse essentielle des tensions m 

internationales ». ■ 

M. Marchais a ajouté : « C’est I éHk 
clair qu’il y a une évolution.» m - 
Selon lui, les dirigeants chinois 
distinguent, après l’hégémonisme 

américain, un « hégémonisme I ne rmrulac avwm 

moyen » (qui caractérÉe certains * * * glcUlUo ta^gll 

pays, comme Israël, servant de r» „ 

a fers de lance aux Américains ») 06 ICYOflluOn 


discussions actuelles entre les du quart ir général de Tonnée 
deux pays s concernent tes Etats», rouge, situé dans le faubourg de 


Darul-Aman. 





Les grandes érùgmes 
de révolution 


Gould 

panda 


• Une délégation de la CXr.T. 
effectue . actuellement une visite 
en Chiné, la première depuis le 
début des années 60. L’agence 
Chine nouvelle a rapporté que 
la délégation, conduite par 
M. Pierre Gensous, secrétaire 
exécutif de la C.G.T„ s’était 
entretenue samedi soir 6 novem- 
bre avec le président de la 
Fédération chinoise des syndicats, 
ML NI Zhlfu. — 

' 0 Le quarante-troisième stage de 
perfectionnement du CM RAM. 
(Centre de hantes études sur 
T Afrique et l'Asie modernes) com- 
mencera le 10 novembre et durera 
jusqu'au 16 juin 1S83. Les oonfé- . 
renées sous formes de «tables 
rondes » consacrées aux problèmes 
actuels d'ordre social, politique 
et économique des pays du tiers 
inonde auront lieu un Jour par 
semaine, le mercredi in HRAv. 
13, rue du Four, 75006 Paris. 
TéL : 326-96-800 


“Une sorte.de synthèse à 
Paméricaine de François Jacob 
et dejean Rostand.” 




“Un livre à la fois dérou- 
tant et fascinant.” 

Yvonne Rebeyrol/ 
Le Monde î 

“Des textes passion- J 

nants, bourrés d’hu- fi, 
mour, de véritables M 
petits chefs-d’œuvre.” 

Libération SÈm 
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Carrillo, secrétaire oénérai du parti communiste 


M. Santiago Carrillo, secrétaire général du parti communiste la soirée du dimanche 7 novembre par le Comité central La no mination de M. Iglesias a été mal 3 ^ em ^. . I es t 
espa^âoll^CE.) depuis T^VreSs sa déuïïSon le samedi décision de M. Santiago Carrillo était attendue après, les ttfei tairre du parti, qui 


Madrid. — Peut-on rendre on 
seul homme responsable de 
l'échec d’un projet politique ? 
M. Carrillo a bien des circons- 
tances atténuantes : personne 
n'ignore au sein de la société 
espagnole les ressentiments que 
provoque toujours le parti com- 
muniste parmi les pouvoirs tradi- 
tionnels, an premier rang des- 
quels les forces armées. En 
affirmant qu’ils n’accepteraient 
pas an sein du gouvernement de 
ministres du F.CJ2. et en refu- 
sant d'avance tout pacte de légis- 
lature avec lui, les socialistes ont, 
d’antre part, contribué & enfer- 
mer les communistes dans un 
ghetto politique, souligne aujour- 
d’hui non sans amertume 
M. Carrillo. 

Mais pouvait-il en Stm autre- 
ment? 

lie «vote utile» et le «vote 
de la peur» se sont combinés le 
28 octobre pour donner aux socia- 
listes le monopole de la 
sentation de la gauche, 
lisant le parti communiste de 
manière peut-être irrévocable. 

Mais ces explications partielles 
cachent mal le problème de fond : 
en rejetant successivement les 
dogmes du mouvement commu- 
niste international la dictature 
du prolétariat, le léninisme, les 
relations privilégiées avec 
11LRJ3JS., en prêchant à ses 
bases syndicales la nécessité d'une 
politique de concertation, le P, CE. 
a dû affronter une grave crise 
d’identité. Comment convaincre 
ses militants et ses électeurs 


Une longue série d'a n a t tiennes 



qu’il représente toujours une 
option distincte? 

Pour disputer au PJ3.0J3. l’es- 
pace politique de la gauche, il 
aurait fallu que le P.CJ5. présente 
une image plus attrayante et 
plus ouverte. Un parti se débat- 
tant entre des crises intermina- 
bles et recommencées n'avait 
guère de chances de convaincre 
les électeurs quH représentait la 
« véritable option de gauche » 
face & un PJS.OE. tente par la 
social -démocratie. M. Carrillo a 
certes raison lorsqu’il rappelle que 
le dernier congrès du P.CJ3. en 
juillet 1981 a permis un débat 
d’idées particulièrement animé et 
largement ouvert A la presse. Un 
débat public difficile & imaginer 
au sein de la plupart des autres 
partis espagnols et qui contraste 
avec l’unanimité quelque peu fac- 
tice du dernier congrès du 
PJ3.0JS. en octobre 1982. Mais 
M. Carrillo omet d’ajouter que 
tous ceux qui s’étalent alors oppo- 
sés aux thèses qu'il avait défen- 
dues ont été depuis expulsés des 
organes dirigeants, voire du parti 
lui-même. 

Depuis 1981, les anathèmes ont 
frappé aussi bien les «rénova- 
teurs » que les « pro-so vié tiques ». 
Les premiers reprochaient à 
M. Caniüo de ne pas aller jus- 
qu'au bout de la logique a euro- 
communiste » en refusant la 
reconnaissance des tendances au 


De notre correspondant 


sein du parti et en freinant sa 
pénétration parmi les organisa- 
tions de base. Les seconds consi- 
déraient que le P.CJS., préoccupé 
exclusivement per la consolida- 
tion de la démocratie, négligeait 
la défense des travailleurs face 
A la crise économique et refusait 
la constitution <nm mouvement 
de masse pourtant seul A mêm e 
de faire hésiter les candidate au 
putsch. 

La crise du P.5.U.C. 

En mars et en mai 1981, deux 
dirigeants euro- communistes de 
prestige. MU. Bugenio Triana et 
l'économiste Ramon Ta ma mes, 
abandonnent le parti, en désac- 
cord avec le secrétaire général 
En mai également, M. Carrillo 
obtient du PJ3.U.&, le parti 
des communistes catalane, qu’il 
renonce A certaines thèses favo- 
rables aux pro - soviétiques, 
approuvées A une large majorité 
par un congrès tenu quatre mois 

E lus tôt Cette «intrusion» dans 
! débat interne d’un parti théo- 
riquement indépendant provoque 
une grave crise au sein du 
F.S.U.C. Elle aboutit en mars 
1982, A un congrès extraordinaire 
dominé per les « carriUlistes » 
après que les principaux diri- 
geants «pro-ooviétiqixes». parmi 


Un « despote » modéré... 


«SJ bu moins If avait Imité 
raatempla de uopez Raimund o— » 
Le dirigeant communiste catalan 
qui exhalait ainsi son amertume 
devant nous à la veille des élec- 
tions du 29 octobre n'était pas 
un adversaire déclaré de M. San- 
tiago Carrilo, mais un leader 
Important du PSUC (pari) socle- 
liste unifié de Catalogne, com- 
muniste), la formation restée 
fidèle è la ligne «euroeommu- 
nlste > et è la personne du 
secrétaire général du P.C.EL, 
aujourd'hui limogé. 

H évoquait le geste de Gre- 
gorfo Logez Ralmundo, jovial 
leader «historique» du PSUC, 
qui avait - de bonne grâce 
accepté lè poste de président 
du parti. « SI Santiago malt tait 
da môme, ajoutait-il, renonçant 
è temps au poste de secrétaire 
généra/, nous n’en serions pas 
là. - Les résultats des élections 
en Catalogne ont justifié toutes 
ses appréhensions. 

Que des eurocommunistes 
catalans en soient venus A 
souhaiter, avant même la déroule 
du 2B octobre, le retrait du 
secrétaire général du P.C.E. en 
dit long sur les tensions pro 
voquées par les méthodes de 
direction « personnelles » de 
M. Santiago Carrillo, considéré 
comme le principal responsable 
de la débâcle. 

Tensions exprimées d'une autre 
manière A Madrid, sur le ton 
de la confidence, par fun des 
plus anciens et des plus pro- 
ches collaborateurs de Santiago 
Carrillo, récemment expulsé de 
la direction et du perd peur 
avoir osé s'associer aux requêtes 
du courant rénovateur en faveur 
d'une plus grande démocratie 
interne. « Carrillo, disait-il, est 
on politicien, ce n'est pas un 
théoricien. Pragmatique et auto- 
ritaire. doué de beaucoup d’in- 
tuition, il a gardé la conception 
que nous avions pendant rémt- 
g ration, u agissait pour lui tféll- 
sf éliminer toutes las tendances 
minât toutes ies tendances qui 
pourraient surgir, da ne pas leur 
donner le temps de se dévelop- 
per. Pour Carrillo, diriger, c’est 
tfebord commander „ » 

Lutteur obstiné et opiniâtre, 
M. Carrillo s'est battu jusqu’au 
bout H n’est pas sûr qu’fl ait 
tout A tait renoncé. B N a réussi 
A imposer, pour lui succéder 
au poste de secrétaire général, 
M. Gerardo Iglesias, un homme 
qui a sa confiance. M. Nicolas 
Sartoriua, qui porte les espoirs 
de ceux qui entendent relancer 
1e P.C.E. sur des bases nou- 
velles, attendre, semble-t-il. des 
jours meilleurs. 

Sachant séduire et plaire, 
courtois, Intelligent, fin manœu- 
vrier, modéré dans ses Juge- 
ments. mais aussi Intransigeant, 
impitoyable, autoritaire, élimi- 
nant «ans pitié tous ses adver- 
saires, M. Santiago Carrillo a 
un double visage : homme du 
monda dans les salons et des- 
pote a la maison. 

Cepu» son retour en Espagne, 
en 1976, il a toujours offert en 
public l’Image d’un homme hos- 
tile A tout sectarismeù Mate, 
depuis pkie de vingt ans qui 


était & la tête du P.CX£, H a 
tenu l'appareil d’une main de 
fer, sans trembler, Imperméable 
aux critiques. Insensible aux 
plus anciennes et plus fidèles 
amitiés, ainsi qu*R l'a prouvé é 
('occasion des plus récentes 
« expulsions ». 

Pour le plus grand bien du 
parti : au nom de cette formule, 
M. Santiago Carrillo a fini par 
agir comme si le parti était son 
bien et sa chose. Evolution., 
banale, mais qui surprend da- 
vantage ch ez ce sexagénaire 
cultivé qui avait su adapter la 
stratégie du P.C.E. aux réalités 
de l'EspagnB post-franquiste. - H 
a mis délibérément tout fa _ près-, 
tige conquis par le P.C.EL, au 
coure de la longue et coura- 
geuse lutte contre le franquisme, 
au service d'une transition 
pacifique de ia dictature A 
la démocratie. 

N a, plus nettement qu'aucun 
autre dirigeant communiste, nié 
le caractère « socialiste » du 
régime soviétique. Et K a fina- 
lement donné l'image d'un parti 
communiste espagnol dont on 
ne voyait plus très bien ce qui 
le différenciait de la formation 
du P.S.O.E de M. Felipe Gon- 
zalez. lul-méme «embarqué» ê 
droite de peur de réveHier les 
fureurs assoupies des nostal- 
giques du franquisme. 

Cette « modération - a démo- 
bilisé les militants sans con- 
vaincre ses adversaires. «En 
1977, dH encore ce leader cata- 
lan, le P. CP. était fort. B avait 
une base ouvrière, la jeunesse, 
des Intellectuels da renom. Puis 
Il a abandonné tous ses signes 
(T Identité. Que peur -on faire 
alors d'un parti da masse ? 
Nous avions cent mille militants 
prêts à l’action qui, fauta de 
consignas, ont progressivement 
cédé & la déception et sont 
partis ailleurs . • 

Sa vie se confond 
avec celte du parti 

M. Santiago Carrillo, A qui 
l’on donnait ironiquement du 
« monseigneur» dans les cercles 
de droite, était bien en cour A 
la Zarzuela. Juan Carlos appré- 
cie ce dirigeant communiste, 
courtois et respectueux, qui s'est 
raillé A la couronne après avoir 
déclaré, juste avant la mort de 
Franco, qu*« on peut être tout 
saut tm roi désigné par Franco. » 

Mais si l’adhésion da M. Car- 
rillo au « système - lui S permis 
de devenir l'un des principaux 
ténors de la scène politique 
post-franquiste, la monarchie, de 
son côté, lui doit beaucoup. 

Sa vie se confond avec celle 
du parti communiste. Né dans 
una famille socialiste et ouvrière 
à Gtjon, dans les Asturies, il 
était déjà à l'Age de dix-huit ans 
secrétaire général des Jeunesses 
socialistes. 

A vingt ans, M. Carrillo a 
connu la prison et passa déjà 
pour le dauphin du leader 
socialiste Largo Caballero, mais 
il tente dès 1984 une unification 
des Jeunesses communistes et 
des Jeunesses socialistes. A le 


table de négociation, Il rencontre 
le communiste Fernando Gaudin 
qu'il expulsera trente ans plus 
tard, an 1964, Fernando Claudln 
■ qui a eu raison trop tôt » pré- 
pare un ouvrage très attendu sur 
M. Santiago Carrillo et les 
«crises» du P.GB. 

1988 : le guerre dvée. Le sou- 
lèvement franquiste surprend 
M. Carrillo A Paris et il regagne 
Madrid. A grand peine, après 
un détour par le Pays basque 
où II manque d’fitre' fusillé par 
erreur. En novembre 1936, en 
pleine bataille dë Madrid, Il 
décide de rallier le parti commu- 
niste et entraîne avec lui une 
partie des Jeunesses socialistes. 
Membre de la junte de défense 
de Madrid, Il commet une 
«erreur» que la droite espa- 
gnole continue de fui reprocher 
avec violence. 11 autorise l’éva- 
cuation vers Valence d’un convoi 
de deux cents officiers fran- 
quistes prisonniers. En route, le 
convoi est Intercepté et les 
prisonniers sont massacrés A 
Paracuellos del Jarama. 

1999 : la défaite. M. CairiHo 
quitte l'Espagne par Barcelone. 
On le retrouva en France, en 
U.R.S.S., aux Etats-Unis, en 
Argentine, en Algérie, puis, 
après 1944, de nouveau en 
France d'où M participe A fa 
réorganisation du parti commu- 
niste è l'Intérieur de l'Espagne. 
En 1955, M. CeirfHo est soutenu 
par Gaudin dans sa lutta contre 
le groupe des « vieux » diri- 
geants, è la tête desquels se 
trouve M. Lister, le comman- 
dant du célébré «5* régiment - 
pendant la guerre civile (et qui 
dirige aujourd'hui à Barcelone 
le « groupe • communiste le 
plus étroitement inféodé è 
l'Union soviétique). La querelle 
qui se développe A l’époque du 
vingtième Congrès du parti com- 
muniste de fU.R.S.S- est tran- 
chée par Doteras Ibarrorf, la 

• Paslonaris », qui, de Moscou, 
se prononce en faveur da Car- 
rhte. Le sixième Congrès du 
P.C.E, en 1960, confirme ce 
dernier dans ses fonctions de 
secrétaire général. H déclare 

« B convient d’approfondir tas 
poasibBttéa d’une entante dans 
ta lutta contra la dfcfafure entre 
tomes lea forces qui ont com- 
battu dans des camps opposés 
pendant ia guerre civile. • Est- 
es bien le même CarrHto qui, 
quatre ans plus tard, entérinera 
la condamnation des thèses de 
Gaudin «en faveur da larges 
enfances avec ta petite et la 
moyenne bourgeoisie • ? Gau- 
din, Jorge Sempra n. le Catalan 
Francese Vtoenz sont exetes. 
comme le seront plus tard, et 
de phis en plus fréquemment 
d'autres dirigeants de premier 
rang, MM. Manuel Azcarate et 
Ram on Ta marnes entre autres. 

* CétaJT pitié, disait la semaine 
dernière A Madrid, l’une des 
dernières victimes des char- 
rettes de Santiago, de consulter 
fa Este des InteHectueia appe- 
lant A voter pour le pjCÆ. le 
28 octobre. On n’y trouvait pas 
un seul InteUectud digne de 
ce AMI.» 

MARCEL N1EDERGANG. 


lesquels le président du parti 
M. Père Aidlaoa. eurent été expul- 
sés. Ces «aller et retour» affai- 
blissent considérablement la force 
du communisme ri*»! 1 ? une région 
qui constitue pourtant son fief 
traditionnel. 

A Madrid, en juillet 1981, un 
autre dirigeant pro -soviétique 
connu, M. Francisco Garcia Salve 
fie célèbre « curé Paco » opposent 
du franquisme), est lui aussi 
expulsé. 

En novembre 1981, le secteur 
majoritaire ries communistes bas- 
ques dirigé per M. Roberto Lert- 
xundi est expulsé pour avoir dé- 
fendu l’idée d'une fusion .avec la 
formation nationaliste de gauche, 
Eusfcadlko Ezquerra. Nouvelle 
crise, avec les « rénovateurs » cette 
fois, qui ont pris paru pour 
ML Lertxundi. Six d’entre eux, 
dont M. Manuel Azcarate et 
Mme Pilar Brabo, sont expulsés 
du comité central le 11 novembre. 
Quelques jours pins tard, une 
dizaine de conseillers municipaux 
communistes de Madrid, qui se 
solidarisent avec eux, sont expul- 
sés A leur tour. Quarante conseil- 
lers municipaux communistes de 
la province démissionnent en 
signe de protestation. 

En juin 1982, nouvelle crise : le 
rioe-secrétalre général ML Nico- 
las Sartorins, considéré comme le 
« dauphin » de M. Carrillo, affirme 
devant le comité central que le 
P.CJ&. ne peut étemeHément 
attribuer A des causes exogènes 
ses échecs électoraux répétés et 
qu’il est désormais Indispensable 
d'ouvrir un débat de fond sur la 
manière dont le parti conçoit sa 
politique. Ces thèses peu ortho- 
doxes dressent contre lui la ma- 
jorité « camUIste » du comité 
central et contraignent ML Sarto- 
rins A abandonner son poste tout 
en restant membre du comité 
exécutif. M. Marcelino Camacbo. 
secrétaire général de la centrale 
syndicale communiste, Commis- 
sions ouvrières. démLslonne avec 
lui de ta. direction du P.CJS. un 


Le congrès extraordinaire réclamé 
par certains et qui aurait permis 
au parti de se livrer, dans son 

„ lT _ w ensemble, A un examen de 

mois plus Jard, enfin , ce sont les OOPS(ï t enoe a été refusé par les 

— - KCajTilisteS!f Le secrétaire géné- 
ral démissionnaire a lul-méme 
« fait » son successeur. Il a choisi 
M. Gerardo Iglesias, un dirigeant 
sans charisme, connu surtout 
pour lui être fidèle. M. Carrillo 
entend-il dorénavant diriger le 
parti par personne interposée ? 
Le P.CJS. connaîtra-t-il un « car- 
rillisme «ans Carrillo»? Ce ne 
serait pas le meilleur service que 
puisse rendre à son parti celui 
qui malgré bien des erreurs, a 
tenté de F adapter A l’Espagne 
moderne. 

THIERRr MA UNI AK. 


cpro-suvïéUoues» do 
don syndicale A Madrid, dirigée 
par M. Fidel Alaaso, qui sont 
expulsés da PXLE. 

Le départ de M. Carrillo per- 
mettra-t-il d’endiguer cette sai- 
gnée incessante ? Beaucoup de 
ceux qui ont quitté le parti sont 
sceptiques, comme Mme Pilar 
Brabo, pour qui s cette démission 
vient trop tords. 

Tout dépendra de la réalité de 
la rénovation. Si M. Carrillo 
abandonne un poste qu’il occu- 
pait depuis vingt-deux ans, il 
n'en conserve pas main» ses fonc- 
tions au sein du comité exécutif. 


M. GERARDO IGLESIAS : 
un inconditionnel de M. Carrillo 


Ni en 1945, près de Miens, 
dans les Asturies; M. Gerardo 
Iglesias, mineur et jeune mOüant 
du parti communiste dès VA ge 
de quinze ans, est arrêtè une pre- 
mière fois en 1961, puis à nou- 
veau en 1966, pour avoir organisé 
une grève contre un projet de 
démantèlement d’un centre 
minier. Il passe cinq années en 
prison. A sa libération, ü est 
nommé secrétaire général, pour 
les Asturies, de la centrale syn- 
dicale communiste, les Commis- 
sions ouvrières. 

En 1978, ü est mêlé à une épu- 
ration du P.CJS. légalisé. Un sec- 
teur du parti conteste, dans les 
Asturies, la politique de M. Car- 
rülo, auquel ü reproche à la fois 
f abandon du léninisme et V ab- 
sence de démoc ra tie dans le 
fonctionnement de Ve appareil ». 
M. Iglesias, secrétaire général du 
parti dans cette région, dirige 
Voffensioe contre les dissidents , 
qui seront rapidement expulsés. 
Parmi eux figure pourtant Vun 
des dirigeants ahistoriques » du 
communisme asturien, m. Valen- 
tin Alvarez Areces. En novembre 
1979, M. Iglesias contraint au 


Le nouveau secrétaire général 
du P.CJL a donc manifesté à 
p lus d’une reprise son autorité, 
et ü peut faire valoir les bons 
résultats obtenus par le P.CÆ. 
aux Asturies. Mais U y a loin de 
la zone minière, traditionnel fief 
communiste, à Madrid. — Th. M. 


• M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C.F., a déclaré, 
dimanche 7 novembre, au « Grand 
Jury RT h.-le Monde » : « Nous 
avons été très affectés par le 
recul [anx élections] de notre 
parti frère espagnol, et cela 
crantant plus que nous savons 
le rôle extraordinaire que celui-ci 
a joué dans la lutte contre le 
franquisme. Pour avoir contri- 
bué à cette lutte, un peu à 
F arrière-plan, nous connaissons 
les sacrifices que ce parti a 
consentis ; notamment le sacri- 
fice que des hommes et des 
femmes ont fait de leur vie, a 
ajouté M. Marnhaiii Nous sommes 
cependant convaincus que le parti 
communiste espagnol saura trou- 
_ ver en lui-même les forces néces- 

départ un autre groupe de satres pour triompher des diffi- 


aontestatatres à AvUes. 


cuUês auxquelles a est confronté. » 


■ 

AUemagne fédérale 


s- r 


Le congrès libéral a confirmé les profondes divisions da parti 


Berlin. — Le vibrant appel 
A l’uzüté lancé en conclusion 
du congrès dn parti libéral 
par M. Wolfgang Mischnick, 
chef dn groupe parlemen- 
taire FJ3P. an Bundestag, 
n'anra pas empêché ce 
congrès d’être celui de la 
division. Certes, M. Hans Die- 
trich Genscher a été réélu 
président dn parti, et la plu- 
part des motions dirigées 
contre lui ont été repoussées, 
mais pas toutes. De pins, 
aucune tentative de réconci- 
liation n'a été opérée d’un 
côté on de T antre. Il est très 
probable que les délégués 
sont repartis comme ils 
étaient venus et qn’aacnn éÇgnls c 
n’a changé d’opinion A la 
suite des discours et des nouveau 
douzaines d ’ interventions pjjp 
qui ont été entendues dans 
la salle du congrès. 

Le vœu exprimé avec véhé- 
mence par certains orateurs que 
ta discussion au sein du parti 
libéral s'arrête au lendemain du 
congrès, tons Ira arguments y 
ayant été exposés jusqu’à épui- 
sement, ne sera pas exaucé. L’en- 
têtement des uns. la frustration 
des autres, continueront à se 
faire sentir dans les débats 
publics comme A l’occasion des 
echéa n 
trera 

projetées pour 

Les élections de Hambourg du 
19 décembre constitueront un test 
significatif, la ville hanséatique 
étant le fief d’une des opposantes 
les plus acharnées à ML Genscher, 

Mme Helga Schuchardt. Parvien- 
dra-t-elle A se faire êüre sur un 
programme d'alliance avec les 
sociaux-démocrates alors que son 
parti a ramassé une veste mémo- 
rable anx élections du 6 juin ? 

Mme Schuchardt est l’une des 
huit femmes qui composent l'éLé- 



De notre envoyé spécial 

ent îmtœüon de « adirer le £, *SS U “. 

28 novembre & Bochûm. 

Peut-on déjà parler d’une scis- 
sion et d’un nouveau parti fai- 
sant du F JD F-, sfllnn l'expression 
de Gerhart Baum, « us parti 
amputé, d la droite de là CD.U. t ? 

Il semble que l’on recule encore 
devant la fondation d’un parti 
«super libérai» qui n'aurait 
aucune chance électorale rnam* 
si l’organisation des jeunes démo- 
crates, tas «judos» devait s’y 
ramer. Cette organisation est de 
tendance nettement gauchiste et 
les congressistes ont décidé de la 
supplanter par une formation 
rivale plus conforme A la 
de M. Genscher, qui 



pour définir les positions électo- 
rales du F JD JP. D’ici IA an aura 
vu -si le congrès de Berlin a cla- 
rifié ou simplement 

les divergences nées d’un cl 

gement de coalition qui n’a été 
ratifié, après tout, que par deux 
cent dix voix sur quatre cents 
votants. 

Les débats qui ont eu lieu 
pendant ces deux derniers jours 
n’ont pas manqué de substance 
même s'ils ont manqué d’humour. 
Par moments on se serait cru A 
des journées d’étude. On a eu 
ainsi d’intéressantes lumières sur 
ta problème des travailleurs 
étrangers et de leur intégration 




comité directeur du 


L'ouveriure aux pacifistes 


viennent rejoindre leurs pa- 
rents?). sur celui du chômage, 
dont n’apercevrait' que la partie 
émergée de l’iceberg, sur l’exten- 
sion du droit aux vacan ces flfea- 



r dQ drOlt aUX TfififttlCK flAft- q- 

Co mme pr évu, tes deux camps se tement dix-huit jours ouvrables 
sont affrontés sur la politique qu'on parte de porter à vingt- 
étrangère, domaine privilégié de quatre). On a voté sur de muSi- 
M. Genscher. Les par ti sa n s de pies sujets. On a surabondam- 
celui-ci ont reproché an texte ment parié marâ. frn de 
que soumettaient M. Ferheugen compte l’impression dominante a 
et ses amis, de préconiser l'êta- été plutôt celle d’un parti byzan- 
büssexnent de zones dénnclêaxi- discutant du «■«<» anges 

SS.’iS SiSSÆ SS& 

£2 CLÉMÏNT. 

contre la phrase dn texte décla- 


rant qu’un congrès spécial devrait 
examiner fin 1983 a si et dans 


quelle forme ^introduction de 
nouvelles fusées atomiques devait 
être acceptées. 

Cette restriction impliquerait, 
a-t-on dit, qu'au cas d’un échec 
de la conférence de Genève, on 
puisse douter du sérieux avec 
lequel les négociateurs américains 
auraient conduit leur mission. Or 
ale doute engendre le doute» et 
les Américains doivent pouvoir 
compter sur la République fédé- 
rale pour appliquer loyalement 
la « double résolution de POT AN » 
et ne pas affaiblir leur position 
par des .ré serves qui ne peuvent 
promue secrétaire générale dn que servfr la cause soviétfqna 
parti par M. Genschez. M* Verbeugen n a pas cherché 

De ce groupe féminin se déta- & dramatiser l'apposition des 
che Mme Ingrid MatthSas-Paler, - pointe de vue. D a seulement 
qui a démissumiié avec éclat du tenu à faire remarquer que te 
parti libéral Son exemple a été sten èvait été abondamment 1 dis- 
suivi par un petit nombre de outê osas les sections du parti, 
délégués tandis que d'autres FAUt-u en déduire que la c Naoh- 
accep talent de participer A un r&stung» (ré arm ement renforcé) 
«contre-congrès» (Tune demi- n'emporte pas la conviction im- 
jonmée qui s’est tenu dans le parc médiate de la hase ? En tout cas 

. ■ ml Verheogen a réussi A faire 


ment féminin du groupe parle- 
mentaire libéral actuel. Sept ont 
voté contre le changement de 
coalition, la huitième, Mmelrm- 

a été 


des expositions de Berlin. Ne s’y 
sont retrouvés que ' tes libéraux 
«radicaux» dans ta sers étymo- 
logique du terme, cotx qui refu- 
sent tonte collaboration avec 


l'équipe de M. Genscher et 

enfantent S8 .regrouper dans 

« associations liberales », lesquelles d'autres, le congrès- de Berlin a 



endosse r par la mande majorité 
des congressistes l'article de zoo 
manifeste réclamant -que l’on 
prenne as sérieux le mouvement 
pacifiste. 

Dans oe domaine comme dans 


U CONFÉRENCE 
SUR U SÉCURITÉ 
ïl U COOPfeATlûN EN EUROPE 
REPREND SES TRAVAUX 
A MADRID 

La Conférence de Madrid sui- 
te sécurité et 1a coopération en 
Europe CO. S. C. EL) reprend ses 
travaux, mardi 9 novembre, après 
huif mois d’interruption. ^ 

« Conférence - bilan », réunis- 
sant tous les pays d’Europe. 
Ç? 0 * 1 » rAttonie, plus les BtaË 
Dhis et le Canada, te réunion de 
lûdrid a pour objet de faire le 

tigné le l*' août 1975. code de 
bonne conduite entre l’Europe de 
l'Europe de l’cSStüne 
première conférence de ce type 
e était tenue, à Belgrade, en 19T7- 
W7R sans autre résultat que te 
Gteation du rendez-vous de Ma- 
and. 

Commencée le il novembre 1980. 
la CMfôwaace de Uadrid étattà 
1 origine prévue pour dorer Quatre 
mois. Ea fait, dte a connu phi- 
Seins ajournements et reprises, Tes 
pdncipatEx participants renagnant 
à la rupture. Le dernier ajourne- 

OKQt a eu lieu le 12 manc 
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EUROPE 



Turquie 


■ 

La nouvelle Constitution a été appronvée par plus de 90% des électeurs 


Tons les pronostics ont volé 
en éclats, y compris, sans 
doute, ceux des généraux du 
Conseil national de sécurité. 
On ne disposait pas encore 
ce lundi matin 8 novembre 
de la totalité des rés ul t a ts, 
mais dès dimanche soir les 
premiers chiffres ne lais- 
saient plus de doute s plus 
- de 90 %' des électeurs 
s'étaient prononcés librement 
pour le - oui - à. la nouvelle 
Constitution et à l'élection 
du général Evren à la pré- 
sidence de la République. 

Ankara. — La Turquie s'est donc 
prononcée pour sa mise en liberté 
surveillée pendant sept ans. & une 
écrasante majorité que personne 
«l’attendait S’ti paraissait difficile 
de faire des pronostics tant l'amal- 
game des questions posées rendait 
oette consultation ambiguë, on 
s'accordait généralement à considé- 
rer que tout pourcentage de «oui» 
supérieur à 65 Va serait un succès 
pour les généraux. Avec un tel 
score, on aurait pu encore attribuer 
en partie la victoire dee militaires 
à l'absence de libre débat électorat 
Avec un raz de marée de plus de 
90 Vo, on ne le peut plus, et force 
est de . constater que le général 
Evren jouit désormais d’une réelle 
et massive légitimité populaire. 

La gauche — et c’était de bonne 
guerre — avait émis quelques doutes 
quant au déroulement du scrutin, 
notamment dans les villages reculés 
de l'Est ou de TAnatoUe centrale, 
où le contrôle n' était guère possi- 
ble. Si l'on ne peut exclure r éven- 
tuel lté de pressions ici où là. du 
moins peut-on penser 'qu'elles n’ont 
pas été plus Importantes que lors 
des précédentes consultations et 
que les autorités auront fait le 
maximum pour faire assurer le 
régularité du sorutin par des civils. 
Tout avait été prévu pour garan- 
tir le secret du vote et le 
dépouillement était public. Dans les 
grandes villes, où un contrôle était 
plus aisé, les partisans du « non * 
n’ont d’aitteurs fait qu'un assez 
plèbe score, autour de 15%. 

On ne saura jamais avec certitude 
sf, en votant oui, les électeurs ont 
voté en faveur des généraux ou bien 
en laveur d'un retour au régime 
civil et d’une levée de la foi mar- ' 
tiale aussi rapides que possible. 
On ne saura jamais non plus quake 
aurait été leur attitude si une cam- 


UN AVION SOVtlIQUE AVEC 
QUARANTE-DEUX PASSAGERS 
A ÉitDfrOURti VERS SMOP 

Ankara (AFFJ. — Un Anto- 
nov -24, des lignes aériennes Inté- 
rieures soviétiques AéroQot, a été 
détourné, le 7 novembre, alors 
qu’il venait de décoller d'Odessa 
vers Novorossiisk, par trois étu- 
diante originaires d'Allemagne de 
l’Est, qui ont ôbHgé le pilote à 
atterrir à Slncrp, basetttroo-amé- 
ricafne de la rr ** r Noire, où ils 
ont demandé r asile politique, n 
transportait quarante-deux pas- 


L’équipage et plusieurs passa- 
gers ont tenté de résister. Lin- 
mécanicien de bord et 
ont été légèrement 



a coups de poignard. 

L’ambassadeur d*Otüon soviéti- 
que en Turquie,, M. Alexei Rodio- 
nov a demande que soient remis 
à son pays les trois Allemands 


de l’Est, et que rappaxefl soit 
autorisé à repartir. Lundi matin, 
fl était encore & Sînop. Le décol- 
lage devait avoir lieu dans la 
journée. 

[Le 15 octobre 157a ma appareil 
•oviétiqrne avait été détourné an 
oours de la liaison Batram/PM, 
vera Trabson (Turquie), port de la 
mer Notre. Une hôtesse de l’air avait 
été tuée. 

Les deux pirates de Pair — -an 
Soviétique et sou fils — avalent 
demandé à bénéficier de radie poli- 
tique, Us n’avalent pus été extradés, 
malgré les soviétiques 

effe c tuées alors, et avalent été 
condamnés à vingt ans de prison, 
en 1972, DS vivant actaeUe- 


Pojogne ^ 

• Le Comité de coordination 
de SoUdamosc en France appelle. 
Anne on co mmuni qué, « tous les 
Français décidés à défendre les 
droits syndicaux dans le monde 
à manifester leur solidarité avec 
les Polonais le 10 novembre ». U 
appelle les travailleurs à « décorer 
les portes des entreprises du sigle 
de SoUdamosc. à porter le badge 
de SoUdamosc, partout où cela 
est possible à déclencher les sirè- 
nes des usines à midi et, enfin, 
à organiser des collectes pour 
aider le syndicat polonais dans la 
clandestinité x. Pour sa part, le 
Collectif p gHaton de solidarité 
avec SoUdamosc organise le 
mardi 9 novembre à 19 h 30 à 
la Banne du travail (3, rue du 
Château-d'Eau. Paris 10*) un 
meeting aveu plusieurs représen- 
tants p»iwnn-ls et des militants 
C.G.T. et OFJD.T. de retour de 
Pologne. 


De notre envoyée spéciale 

pagne démocratique avait pu précé- 
der cette consultation. Et la pre- 
mière réflexion qui venait à l’esprit 
en regardant dans quelques villages 
des paysans accomplir leur devoir 
électoral, c’est que ce pays compte 
près de 40 % d’analphabètes et que, 
en l*ab8enoe de débat public, une 
grande partie de l'électorat n’était 
guère en mesura de juger en toute 
connaissance de cause de le 
Constitution proposée. 

En votant oui, les électeurs ne bb 
aont pas prononcés sur oe texte. 
Plus encore que pour la personna- 
lité du général Evren, assez dépour- 
vue de charisme, fis ont votô pour 
l'ordre, contre la terreur et contre 
tes pénuries qui régnaient avant le 
coup d'Elat militaire de septem- 
bre 1980. « Je ne trouvais même plus 
de fuel pour mettre dans mon trac- 
teur, explique simplement un paysan, 
maintenant, au moins, le peux tra- 
vailler tranquillement » C'était autre- 
fois un fidèle du Parti de la justice, 
dirigé par M. DemJrel, et lorsqu'on 
hil demande s'il n’est pas gêné par 
la dissolution des parfis. H répond : 
• Ces partis-là ne faisaient plus que 
se quereller, nous en aurons cTau- 
f/as. > - Les leçons télévisées du 
général Evren ont porté leurs fruits. 
Dans les vlfies, on rappelle les fusil- 
lades qui éclataient chaque nuit, le 
racket et les intimidations Infligées 
à l'ensemble de la population par 
tes groupes armés rivaux. 

Us anciens parfis 
désavoués 

Ce vote, beaucoup pkts qu'une 
décision sur l'avenir des institutions, 
aura été un vole de reconnaissance 
envers ramée qui a libéré la Tur- 
quie de oe cauchemar-là. Non seu- 
lement H apporta une légitimité au 
coup d’Etat militaire, mais H est de 
native è rassurer une partie de 
l'armée qui redoutait de voir son' 
prestige jugé è l'exercice du 
pouvoir. 

H inflige, d’autre part, aux anciens 
partis un cuisant désaveu. Ils n’ont 
certes pas eu la possibilité de 
8'ejqirlmer, mais on savait qu'aucun 
d'entre eux ne pouvait soutenir 'une 
Constitution dont, l’un des articles 
transitoires exclut pour dix ans de 
la vie politique une centaine de 
leurs dirigeants. Le Parti républicain 
du peuple avait quelques raisons 
particulières pour se 'montrer hos- 
tile è ce texte, en contradiction sur 
presque tous les plans avec un pro- 
gramme social-démocrate. 

Que sont devenues les six mW- 
lions de personnes qui se pronon- 
çaient pour lui aux dernières élec- 
tions? H y a quelques jours encore, 
on pouvait avoir le sentiment que 
tes deux grande leaders. MM. Demi- 
rail et Eoevit, en dépit,, de l’adversité, 
n’avalent pas totalement renoncé et 
que des stratégies s’élaboraient dans 
r ombre. Après» que des lois sur les 
partis et star le mode de scrutin 
auront été adoptées, de nouveaux 
partis seront formés et une Assem- 
blée législative sera élue dans un 
an ou un an et demi. 


Les anciennes formations dissoutes 
attendaient l’heure de leur résurrec- 
tion. Du côté du Parti républicain 
du peupla, on se déclarait prêt è 
mener de l'Intérieur la lutte contre 
le régime. On formait le projet de 
rassembler, avec la nouveHe version 
du Parti de la justice, la majorité 
des trois-quarts de la future Assem- 
blée. nécessaire pour une révision 
constitutionnelle, au moins en ce qui 
concerne l'article qui exclut les an- 
ciens dirigeants de la vie politiques 
Il faudra y renoncer. Non seulement 
le président de la République a la 
possibilité de recourir au référendum 
contre la révision constitutionnelle, 
mais on peut penser que le désaveu 
que les électeurs turcs viennent 
d’infliger à leurs anciens dirigeants 
est désormais sans appel. En ce 
sens, çne page de l'histoire de la. 
Turquie vient seulement aujourd'hui 
d'Stre définitivement touméB. 

Des contreparties 

Les Turcs se sont dotés d’une 
Constitution qui, le générai Evren le 
dit lul-méme, si elle tombait ' en 
d’autres mains, pourrait être une 
véritable catastropha pour oe pays. 
Qu'en fere-t-1! lui-même ? Tous las 
droits et libertés énoncés dans ce 
texte sont assortis d’un « mais », et 
il n'est pas un syndicaliste, pas un 
universitaire, pas un journaliste souf- 
frant du régime militaire, pour penser 
que oette consultation constitue 
réellement un premier pas vers un 
retour à la démocratie et que, dans 
les sept ans qui viennent II aura la 
vie plus faclla. La seule consolation 
qui s'offre è ceux-là est de sa dire 
qu'un plus fort pourcentage de 
« non » ne leur aurait peuMttre valu 
que la crispation des militaires et 
un nouveau durcissement du régime. 

Les électeurs n'avalent rien à 
gagner è un vote négatif, et c'est 
sans doute r élément principal qui 
rend cette consultation contestable, 
et hasardeux tout pronostic sur le 
comportement politique futur du 
peuple turc. On peut, en première 
analyse, ne voir dans le résultat de 
ce référendum, qu’une expression de 
docïHté à l'égard du plus fort, qui 
ferait augurer d’une longue période 
assez terne où régnerait l'ordre 
moral et ■ apolitique » cher au 
général Evren. 

Mais le chef de l'Etat n’est plus 
seulemsnt aujourd'hui celui qui a 
pris le pouvoir par la force. Il est 
désormais l’homme à qui les élec- 
teurs ont donné leur voix. Or, dans 
ce pays où la politique a été conçue 
Jusqu'Ici plutôt comme un marchan- 
dage que comme un débat d’idées 
et de projets globaux, on attend 
d'un tel acte des contreparties. Para- 
doxalement c'est peut-être mainte- 
nant seulement que les Turcs vont 
oser sortir de ta passivité. Toute 
critique du régime militaire pouvait 
jusqu'à présent être interprétée 
comme une volonté de retour à un 
certain passé. Peut-être la rupture 
radicale qui trient d'être opérée 
était-elle un point de passage obligé 
pour libérer un potentiel de reven- 
dications. 

CLAIRE TRIAN. 


les Soviétiques ont rassuré M. Marchais 
sur l’état de santé & M. Chtcharanski 


M. Georges Marchais a révélé, 
dimanche 7 novembre, au cours de 
l'émission le ■ Grand Jury R.T.L.- 
h Monde la nature et le résultat 
de la démarche qu'il avait faile 
auprès des dirigeants soviétiques, 
au sujet de M. Anatole Chicha- 
ranskl, le mathématicien détenu 
depuis 1978, après avoir été 
condamné pour « trahison • et 
« espionnage », qui poursuit une 
grève de la faim depuis le 23 sep- 
tembre. Ayant interrogé les Sovié- 
tiques sur l’état de santé de 
M. Chtcharanski et sur les motifs 
de sa condamnation, le secrétaire 
général du P.C.F. a reçu, dimanche 
matin, de Moscou, les réponses 
suivantes : 

— Sur le premier point: « Pour 
ce qui est de Tétai de aa santé, 
nous pouvons déclarer officiellement 
qu’il n’y a pas de raison d’exprimer 
quelque préoccupation que ce soit 
à ce sujet. » 

— Sur le second poinl : » Il s’agit 
d’un citoyen qui a été condamné 
pour espionnage et pour tf autres 
crimes gravas, commis contre l'Etat. 
Notamment, // g transmis aux Amé- 
ricains des Informations sur un nom- 
bre considérables d’installations 
militaires. Non seulement il recueil- 
lait et transmettait de telles Infor- 
mations. mais il a aidé lea espions 
américains Todd et Levitsky à acqué- 
rir if autres sources d'informations 
secrètes. Tous c es ta/la ont été 
prouvés, de façon documentée, au 
cours du procès Indiciaire. La sen- 
tence a été rendue en stricte 
conformité avec les lois soviétiques. » 


IE PHYSICIENS DO CRN 
S'INQUIÈTENT DU SORT 
DE LEURS COLLÈGUES Bi U.R.S.S. 

Le problème du renouvellement 
de l'acc ord de coopération entre 
le CERN (Laboratoire européen 
pour la physique des particules) 
et l’DJLSB. a été l'un des sujets 
abordés, vendredi 5 nove mbre, par 
le comité du conseil du CERN & 
Genève. LTJ. R. S. S. souhaiterait 
accroître sa ooUaboratku à la 
construction d'un nouvel accé- 
lérateur de particules du CERN. 
le LEP. Maïs, signale le comité 
Youii Orlov (BP. 335. 1217 Mey- 
rin, Suisse), la communauté scien- 
tifique est préoccupée par les 
mauvais traitements infligés aux 
scientifiques dissidents en 
TJJLSB. en violation des accords 
d’Helsinki et s'interroge sur l’op- 
portunité & donner son accord & 
une extension de l'accord avec 
l’UJLSB. 

Le délégué britannique s’est dit 
Inquiet du sort d'éminents col- 
lègues. XI s'agit notamment de 
M. Youri Orlov. qui purge une 
longue peine de prison pour 
«diffusion de propagande anti- 
soviétique (c’est un activiste 
connu des droits de l’homme) et 
de M. André Sakharov. exilé de 
force à Gorki et soumis à des 
harcèlements continuels. (A Mos- 
cou. sa femme a annoncé è la 
presse qu'il avait été convoqué. 
Jeudi 4 novembre, par le procu- 
reur de Gorki, qui l’a sommé 
sous peine de « mesures de repré- 
sailles b de mettre fin à ses 
« activités s J 


En quoi les Français 

ils confiance? 


Deuxième partie de la grande enquête Sofrès/Le Nouvel 
Observateur qu’intéresse les salariés, les cadres, le gouverne- 
ment. Cette semaine : l’économie. Pourquoi les Français ont- 
ils, à ce point, confiance en leurs banques ? Pourquoi se 
méfient-ils des syndicats? Des jugements qui font réfléchir. 

Au même sommaire : 

Comment le cancer recale* Pour la première fois un bilan 
sur la lutte anti-cancer qui donne des raisons d espérer. 
Cigar e tte : la peur bleue. Comment s’explique l’envie de 
fumer du tabac, ce produit qui “donne le cancer” ? 


ŒiNOUVEL 


semai*® 


Interrogé sur la valeur qu'il 
accorda à cas explications officiel- 
tes, M. Marchais a déclaré : « Je 
n’a/, certes, aucune raison <Ty 
croire absolument, mais , a priori, 
/e n'ai aucune raison de ne pas y 
croira . - 

rte seul tort rfd de Chtctaa- 
nmskt est d'avoir été un activiste 
Juif qui désirer émigrer en Israfl 
ton t en faisant part le du Comité 
moscovite pour la surveillance de 
2'appUeatton en C.RJ5.S. des accords 
dUelalnkl. Son procès, en 1978, avait 
été monté de toutes pièces et l p aeen- 
satlon d'espionnage n'avait pas été 
prouvée ; elle ne s'appuyait que sur 
les dires, forts douteux, de Sovié- 
tiques. Un récent commentaire dif- 
fusé par le bureau soviétique d'in- 
formation déplore que la femme 
de Chtcharanski, qualifiée d'aventu- 
rière, oit été reçue «dans les pins 
hautes sphères u à Parts (c'est -è -dire 
par le président de la RépEibllqne). 
Moscou, à l’approche de la confé- 
rence de Madrid, estime que « ce 
tapages a poqr objectif de n mettre 
des obstacles au développement de 
bonnes relations entre l'UJLS^. et 
la France». Mais, pour Paris, depuis 
mol 1981, c’est la présence sovié- 
tique en Afghanistan qui constitue 
l a obstacle.] 


Roumanie 

UES CANDIDATS A L'ÉMIGRATION 
DEVRONT « DÉDOMMAGE » 
L'ETAT EN DEVISES 

Bucarest (A JF JP.). — Les Rou- 
mains candidats & l'émigration 
devront s dédommager s l’Etat en 
devises. 

Selon un décret du Conseil 
d'Etat, signé par le président 
Ceausescu. publié samedi G no- 
vembre par la presse roumaine, 
a ü est nécessaire que les per- 
sonnes qui quittent le pays dé- 
dommagent en devises la société 
pour les efforts matériels faits 
en vue de leurs scolarisation et 
spécialisation, y compris les bour- 
ses b. Cette disposition ne s'appli- 
que pas aux personnes ayant at- 
teint l’âge de la retraite. 

Le décret précise que l'Etat 
entrera en possession « des 
constructions et des terres » des 
candidats à l’émigration qui 
devront céder à l’Etat, au prix 
fixé par une commission centrale, 
leurs biens « appartenant au pa- 
trimoine cultqrel national ». 

Les candidats à rémigration 
devront aussi payer en devises 
leurs dépenses de santé, les taxes 
et services touristiques, et tous 
les frais que doivent acquitter les 
étrangers en Roumanie, entre le 
moment de l’acceptation de leur 
demande et leur départ effectif. 


DIPLOMATIE 


Le réchauffement d es relations soviéto-ehinoises a domine 
les cérémonies anniversaires de la révolution (l'Octobre 

M. Brejnev menace d*une <r riposte foudroyante » 

tout € agresseur potentiel » 


Le principal élément nouveau 
des cérémonies anniversaires du 
soixante- cinquième anniversaire 
de la révolution d’Octobre à. 
Moscou a été le réchauffement 
des relations soviéto-ehinoises. 
Le maréchal Oustlnov, ministre 
soviétique de la défense, qni 
avait, dans son allocution de l'an 
dernier, dénoncé l'« hégémo- 
nisme » de Pékin et son « alliance 
avec la réaction impérialiste », a 
omis, cette année, toute référence 
directe ou Indirecte à la politique 
chinoise. A la différence de tou- 
tes les années précédentes, égale- 
ment, ^ambassadeur de Chine en 
U2LS.S., M. Yang Shouzbeng, a 
assisté de bout en bout aux céré- 
monies. 

De même & Pékin, nous signale 
notre correspondant Manuel Loc- 
bert, M. Zhu Muzhl, membre du 
Comité central et ministre de la 
culture, ancien porte-parole du 
récent congrès du P.C. chinois, a 
assisté à la réception donnée à 
l'ambassade soviétique, après 
qu’un autre dirigeant en vue — le 
plus important depuis la révolution 
culturelle, — M. Feng Cbong, 
vicep résident du comité perma- 
nent de l'Assemblée nationale, 
eut pris part. Jeudi 4 novembre, 
au traditionnel dîner organisé 
par l'Association d'amitié stao- 
soviétique. D'autre part, deux 
films soviétiques ont été présen- 
tés dimanche par la télévision 
chinoise. 

Enfin, le message des dirigeants 
chinois reproduit par la Prazxia 
fait état du a souhait sincère 
de Pékin «que tous les obstacles 
qui s’opposent à la normalisation 
des relations soviéto-ehinoises 
soient éliminés et que les rap- 
ports entre les deux pays Renga- 
gent sur la voie d’une heureuse 
évolution ». Ce texte rappelle que 
ces rapports « sont demeurés ami- 
caux pendant une période retou- 
rnent longues. 

Les discours de Moscou ont 
donc concentré les attaques sur 
ce que M. Brejnjev a appelé 
« une large offensive tous azi- 
muts contre le socialisme et les 
mouvements de libération natio- 
nale, déclenchée par les impéria- 
listes», et qui «a compliqué la 
situation internationale ». 

« Calmer 

les fêtes trop chaudes » . 

Tout en rappelant la détermi- 
nation de IUJLSlS. de a lutter 
opiniâtrement en faveur de la 
détente et du désarmement » et 
son s désir sincère d’avoir une 
coopération égale et fructueuse 
avec tous ceux qui le veulent !*», 
le dirigeant soviétique a déclare 
au cours d'une réception au 
Kremlin : « Nous ferons tout le 
nécessaire pour gqe les amateurs 
d’aventures militaires ne pren- 
nent jamais au dépourvu le pays 
des soviets, pour que l'agresseur 
potentiel sache qu’une riposte fou- 
droyante l'attend inévitablement 
Notre puissance et notre vigilance 
calmeront, je respire, les têtes 
trop chaudes de certains hommes 
politiques impérialistes.» 

Avant lui. le maréchal Oustlnov 
avait affirmé, en ouvrant le défilé 
militaire de la place Rouge, que 
s la situation internationale conti- 
nue de s’aggraver » et que les diri- 
geants du Kremlin « prennent les 
mesures qui s'imposent pour ren- 
forcer la défense nationale et la 
vigilance des Soviétiques ». Ce 
défilé; auquel plusieurs correspon- 
dants américains n’avaient pas 
été admis c par manque de place », 
n’a pas présenté de matériel nou- 
veau, & l'exception d’un véhicule 


de transport blindé et d’une nou- 
velle version du système de mis- 
sile antiaérien SAM-S. 

• Le secrétariat du parti 
communiste français salue, dans 
un message adressé au comité 
central du P.C.U5., les « résultats 
appréciables » obtenus par le peu- 
ple soviétique depuis la révolution 
d’Octobre et les «progrès impor- 
tants dans le domaine économi- 
que, social, technologique, cultu- 
rel» qui ont été réalisés. Après 
avoir affirmé que aie développe- 
ment du socialisme nécessite la 
démocratisation toujours plus 
poussée de la vie économique, 
sociale et politique» et qu’il «ne 
peut exister de modèle de socia- 
lisme, à importer au à exporter», 
le message se réjouit de oe que, 
a depuis la rencontre de janvier 
1980 entre nos deux partis (la 
visite de M. Marchais à Moscou, 
NJ) li JL), une coopération fruc- 
tueuse. sur des bases claires, s'est 
développée en faveur de nos 
objectifs communs ». 


ATHÈNES FAIT ANNULER 
1£S MANŒUVRES DE L'OTAN 
DANS LE NORD DE U GRÈCE 

Les ma noeuvre s de l'OTAN, 
baptisées APEX Express-82. qui 
devaient avoir lieu au 10 novem- 
bre au 5 décembre 1982 dans le 
nord de la Grèce, ont été annu- 
lées par le gouvernement grec, a 
annoncé, samedi 6 novembre, son 
porte-parole. M. Morondas. 

Oette décision, a-t-il expliqué, 
fait suite au refus du comman- 
dement allié d'utiliser lHe grecque 
de Limnos (nord-est de la mer 
Egée) comme base de ces manœu- 
vres. Limnos, où l'armée grecque 
dispose d'une base navale et 
aérienne, n'est qu'à une soixan- 
taine de kilométrés du détroit des 
Dardanelles. La Turquie, autre 
membre de l'OTAN, conteste la 
présence de l’armée grecque à 
Limnos et sur les autres Ses pro- 
ches de la côte turque. 

Ce n’est pas la première fois 
qu* Athènes manifeste sa mauvaise 
humeur à l'occasion de manœu- 
vres de l’OTAN dans la région. En 
mal dernier, les forces grecques 
avalent refusé de participer aux 
manœuvres « Distant Druin » qni, 
selon Athènes, « portaient atteinte 
aux droits souverains de la 
Grèce » et «Déterrent Force 72», 
pour protester contre la violation 
de son espace aérien par des 
appareils turcs. 

Accord entre les Etats-Unis 
et la Turquie 

D’autre part, selon le Washing- 
ton Post du dimanche 7 novembre, 
les Etats-Unis ont signé un accord 
avec la Turquie prévoyant la mo- 
dernisation de deux bases aérien- 
nes. à Erzurum et Batman. et 
la construction d’une troisième, à 
Mus. Les avions de l’OTAN, pré- 
cise le journal pourront ainsi se 
trouver à portée des forces sovié- 
tiques les plus proches du Golfe. 
Le porte-parole du Pentagone 
n'a pas fait de commentaire. 
- (AF FJ 


• Mille cinq cents fonctionnai- 
res des Nations unies (le tiers des 
employés du siège) ont manifesté, 
vendredi 5 novembre, au siège de 
l'Organisation, New- York, contre 
la politique d’embauche du secré- 
tariat général, fondée, selon les 
manifestants, sur le favoritisme 
pins que la compétence. 
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(Suite de la première page. ) - 
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Ce n’est qu’eu 1 929, cinq ans 
après la mort de Lénine, que Staline 
consolide définitivement sa dicta- 
ture. ayant réussi à bannir Trotski 
du paya, après l’avoir successive- 
ment 'exclu du Politburo, du Comité 
centrai, et enfin du parti. Eu 1953. 
Maienkov, héritier apparent de Sta- 
line; ne se maintient pas plus d’une 
semaine à la tête du parti et doit cé- 
der 'la place à Khrouchtchev, mais 
ce n’est qu’en 1958 que ce dernier 
achève de se débarrasser de scs prin- 
cipaux adversaires et peut songer h 
conduire une' politique personnelle. 
Après lui. Brejnev est en principe 
dans une meilleure situation de dé- 
part puisqu’il est mis en place par 
toute l'équipe de relève. D lui faut 
néanmoins cinq ans, jusqu’en 1969, 
pour émerger nettement comme le 
primus 'inter pares. Encore n’a-t-il 
jamais exercé le pouvoir très person- 
nel de ses prédécesseurs. 

Le système actuel n’est pas préci- 
sément en elTet la. « monarchie • 
dont a parlé un .jour M. Cheysson 
{le Monde du 9 avril 1982). Du 
moins son chef nominal n’est nulle- 
ment' un "• monarque en ce. sens 
qu’il pourrait pratiquer une politi- 
que-personnelle et composer â sa 
guise son entourage. Paradoxale- 
ment même, et bien que le régime 
qu’a dirige exerce sur les citoyens 
une contrainte infiniment plus 
grande que les systèmes occiden- 
taux, fl est beaucoup moins libre que 
le président d’une démocratie. 

Confortés par l'indiscutable légiti- 
mité que leur donne le suffrage uni- 
versel. MM. Mitterrand, Reagan, et 
bien d'autres dirigeants occidentaux 
ont pu remanier d'emblée tous les 
rouages du .pouvoir exécutif. 
M. Brejnev et ses prédécesseurs ne 
tiennent leur pouvoir, eux, que’ de 
leurs pairs qui ont bien voulu les 
coopter, maïs qui en tendent rester 
en place et participer à l’élaboration 
des décisions. Ils doivent donc, pour 
établir leur autorité; procéder par 
étapes et recourir à de savantes ma- 
noeuvres, généralement en utilisant 
le levier principal qu’est le secréta- 
riat du parti, pois en s’efforçant, & 
partir de cette base, de modifier la 
composition de l’organisme essen- 
tiel, celui quiytient Heu à la fois de 
gouvernement et de Parlement : le 
Politbura 

Pour M. Brejnev, ce processus a 
exigé là lofai mise à- l’écart de deux ' 
principaux rivaux : MM. Podgorny . 
(écarté d’abord du secrétariat en 
1966 sous prétexte de sa « promo- 
tion » au poste de chef de l’Etat, 
puis exclu du Politburo. en 1978, 
pour avoir refusé de céder le même 
poste au chef du parti) et Chcle- 


pine, exclu du secrétariat en 1967 
avant de F Être, huit ans plus tard, du 
Politburo. M. Podgorny en particu- 
lier était d’autant plus « gênant » 
pour M. Brejnev qu’il avait été 
promu au secrétariat en même 
temps que lui, dès juin 1963, oomme 
si- Fon avait voulu mettre les deux 
hommes « en tandem • pour la suc- 
cession de Khrouchtchev un peu 
plus d’un an plus tard. Cest un peu 
aujourd’hui la situation de MM. An? 
dropov et Tchernenlco, les deux pré- 
tendants dont on parie autour de la 
présente succession. 

Car une seconde règle se dégage 
des précédents ; le successeur doit 
être choisi parmi les rares personna- 
lités qui siègent à la fois au secréta- 
riat du parti, base de départ pour la 
conquête du pouvoir, et au Polit- 
buro, organisme où se rassemblent 
les dirigeants déjà « installés » et 
sans lesquels rien de sérieux ne peut 
être entrepris. Staline a réussi préci- 
sément parce qu’il était déjà, à la 
mort de Lénine, secrétaire général, 
un poste alors obscur créé pour lui 
en 1922. Paradoxalement, ce fut lui 
pourtant qni modifia le plus la tradi- 
tion qu’il avait créée, puisqu'il gou- 
vernait à la fin de son règne en s’ap- 
puyant davantage sur la police 
secrète, accessoi r ement sur le gou- 
vernement, que sur un parti terrorisé 
et diminué. 

Il n'empêche qu’en 1953. à part 
Beria qui prétendait prolonger le 
monopole de la police, les deux suc- 
cesseurs possibles, Malenkov et 
Khrouchtchev, étaient à la fois 
membres du secrétariat et du Polit- 
buro. Et le premier résultat de la 
crise de succession fut de rétablir la 
primauté du parti, c'est-à-dire de 
son secrétariat. 

Rien n’a changé depuis lors â cet 
égard, et c’est pourquoi il est légi- 
time, depuis la mort de Souslov qui 
était Fun des {dus prestigieux de ces 
« cumulants >, de regarder d’abord 
vers les personnalités qui se trouvent 
dans la même situation : MM. An- 
dropov et Tcbemenko, mais aussi 
M. Gorbatchev, bien que ce dernier 
n’ait pas atteint â la même' notoriété 
et soit chargé d’une responsabilité 
un peu trop suicidaire - l’agricul- 
ture — pour ne pas paraître encore 
plus fragile que ses rivaux. 


Us atouts de M. Antfropov 

Parmi ces trois hommes (aux- 
quels Certains ajoutent parfois 
M. G rie bine, premier secrétaire du 
parti à Moscou et membre du Polit- 
buro, mais un du secrétariat cen- 
tral (1), c’est incontestablement 
M. Andropov qui. de l'avis général, 
a tes meilleures chances en l’état ac- 
tuel des choses d’émerger,, sinon 


La spciété malade de l'économie 


Une des raisons qui rendent 
encore plus impérative une ré- 
forme de le gestion économique 
après ie.règne de. M. Brejnev est 
l’impact que le marasme indus- 
triel et agricole a sur la société 
soviétique elle-même. Jusqu'à 
Khrouchtchev, et malgré les pro- 
blèmes économiques déjà chroni- 
ques qui se posaient à l'époque, 
la démographie en U.R.S.S. sui- 
vait la progression caractéristi- 
que des sociétés industrialisées, 
et même de nombreux pays en 
voie de développement : baisse 
continue de la mortalité, infantile 
notamment, hausse de l'espé- 
rance de vie, etc. Depuis que 
M. Brejnev est au pouvoir, cette 
progression est non seulement 
arrêtée, mais inversée. . 

Un chercheur américain, Mur- 
ray Feshbach, s’est livré pour le 
compte du bureau de la ‘popula- 
tion, une institution privée de 
Washington, à une recherche mt; 
nurtieuse sur (es statistiques so- 
viétiques. Ses conduskms ne 
sont pas réjouissantes. La morta- 
lité en U.R.S.S. avait connu un 
décün remarquable au début du 
régime, passant de 29,1 décès 
pour mille habitants à 6,9 en 
1964, sot à un taux inférieur à 
celui des- Etats-Unis 18,7 pour 
miUe en 1979). Or oe chiffre a 
fortement remonté depuis lors, 
puisqu’il se situait à 10,3 en 
1980. 

Encore s'agit-il là d'indications 
soviétiques officielles. Les « dé- 
tails » sont plus accablants en- 
core. et ce n'est pas un hasard si 
.les responsables du Kremlin ont 
cessé progressivement de publier 
certains chiffres normalement 
accessibles auparavant. Ainsi la 
mortalité infantile (les décès sur- 
venus de la naissance à un an) 
n'est plus affichée depuis 1974, 
après que le chiffre de cette 
année-là (27.9 pour mile) a fait 
apparaître une aggravation de la 
situation par rapport aux années 
précédentes (eHe était per exem- 
ple de 22.9 pour mille en 1971). 
M. Feshbach s'est efforcé de 
prolonger la courbe sur la base 
d'indications soviétiques indi- 
rectes : il aboutit à un taux de 39 
à 40 pour mille en 1979, sort 
trois fois pfus qu’aux Etats-Unis 


à la même époque (12.9 pour 
mille). 

. Oe même. F espérance de vie 
est devenue un < secret d’Etat » 
à partir de 1972, date à laquelle 
efe se situait à 64 ans pour les 
hommes (en bâtese de deux ans 
p» rapport à la période 1963- 
1965} et à 74 ans pour les' 
femmes. Elle serait aujourd'hui, 
selon l'analyste américain, de 
61,9 et 73,5 ans respective- 
ment Làericore, r U.R.S.S. est 
passée en dessous du niveau 
américain, qui s’établissait, en 
1978 à 69,5 ans pour les 
hommes et 77,2 pour les 
femmes. • 

Les ravages 
de. Talcooisme 

L’écart important entre les 
sexes 'est essentiellement dû à 
r alcoolisme, qui sévit beaucoup 
plus dans la population mêle. 
Comment s'expliquer autrement 
que, dans la tranche d’âge des 
40-44 ans par exemple, les 
hommes me u rent trois fois plus 
que les femmes 7 Ou encore — 
et K s’agit là d'une indication so- 
viétique officielle — que la mort 
prématurée du mari soit deve- 
nue, avant le divorce, la cause 
« numéro un » du passage des 
femmes à la condition de chef de 
famille ? Selon * un autre cher- 
cheur américain, Vladhnr ’Tremi, 
qui s'est appuyé sur les statisti- 
ques du commerce de détail, la 
consommation d’alcool par habi- 
tant a plus que doublé depuis 
1955 en U.R.S.S. En outre U 
s’agit surtout d'alcool ' « dur i 
(65 % du total; contre 45 % aux 
Etats-Unis), dans lequel la vodka 
fait figure de < haut de gamme » 
plutôt rare au regard des alcools 
artisanaux et autres produis de 
substitution beaucoup plus mal- 
sains dont la consommation 
s'est répandue ces dernières an- 


Tout cela, conclut M. Fesh- 
bacfi, est * sans précédent dans 
un paya développé i. Faudra** 
induré FU.R.S.S dans les pays 
dits parfois «en voie de sous- 
dévebooement s ? - M. T. 
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succession au Kremlin 


comme 1e dirigeant incontesté, du 
moins comme le primus inter pares 
de la première phase de la su cession. 

Sa promotion, en mai 1 982, an so- 
ciétariat du parti, où il a apparem- 
ment hérité d’une partie des fonc- 
tions qu’y exerçait Souslov, a été 
rindice décisif eu ce sens. 

Trois atouts peuvent lui être re- 
connus: 

1) Son «profil de carrière* 
d’abord. M. Andropov n’a pas été 
seulement te président de la police 
secrète (K.G.B.), pendant quinze 
ans : fl n eu, pendant tout» les an- 
nées 40. des responsabilités locales 
(en Carélie-Finlande) avau de s’oc- 
cuper. pendant encore quinze ans, 
des relations extérieures du parti an 
niveau de son appareil centrai (il a 
déjà siégé à ce titre pendant cinq 
ans, de 1962 à 1967, au secrétariat). 
Son expérience tant nationale qu'in- 
ternationale fait donc de lui nn diri- 
geant « complet », encore qu’il n'ait 
pas pénétré dans 1e sacro-saint sec- 
teur « organisationnel » du parti, ce- 
lui qni s'occupe des cadres. 

2) Il n'est pas un protégé person- 
nel de M. Brejnev, comme l'est 
M. Tcherncnko. Or la leçon à tirer 
des événements qui ont suivi la dis- 
parition de Mikhaïl Souslov ( ) est 
que 1e chef du parti et de l’Etat a un 
peu moins d’autorité qu'il n'était gé- 
néralement admis. La curieuse cam- 
pagne de rumeurs lancée au prin- 
temps contre tes implications de 
membres de sa famille dans des 
scandales financiers visait à faire 
passer oe - message ». 

Peu après, M. Tcherncnko, qui 
n'avait d’aouç atout que le soutien 
du secrétaire général, devait «se 


pousser» au secrétariat pour faire 
une place à M. Andropov. Le der- 
nier moi n’est sans doute pas dit, 
M. Brejnev n’ayam visiblement pas 
renoncé à promouvoir son protégé. 
Mais ce dernier verra ses chances se 
réduire encore avec la disparition de 
son protecteur. 

3) Enfin, M. Andropov a l’avan- 
tage, de par son long passage à la 
tête du K.G.B., de connaître tous les 
dessous du régime et, mieux que 
quiconque, ses pairs et leurs vulnéra- 
bilités. Or il se pourrait bien que la 
campagne contre la corruption, qui 
a déjà commencé, prenne plus d’am- 
pleur après la disparition du secré- 
taire général, au point de devenir 
une arme politique dans la lutte 
pour la succession : ce mal, qui sévit 
endémiquement dans un pays voué à 
la pénurie et où la plupart des privi- 
lèges matériels sont liés à l’occupa- 
tion du pouvoir, n'a pu que s'aggra- 
ver pendant les années 
brejnéviennes, avec la « pétrifica- 
tion » des mêmes' élites. 

Sur tous ces points, M. Andropov, 
à supposer meme qu’il ail aban- 
donné la supervision du K.G.B., en 
sait probablement plus long que 
beaucoup d’autres. 

Avec tout cela, le {dus remarqua- 
ble est la réputation de « libéral », 
ou en tout cas de « modéré » qui est 
celle de M. Andropov dans les mi- 
lieux les plus divers, y compris chez 
les dissidents dU.RJSJS. ou d'Eu- 
rope de l'Est, y compris chez les 
Hongrois, qui se souviennent pour- 
tant que le dauphin actuel de 
M. Brejnev était ambassadeur à Bu- 
dapest en 1956, au moment de 
l’écrasement de leur insurrection. 
Plus cultivé que la moyenne des ap- 


paratchiki. ouvert aux suggestions 
et aux idées de réforme, tels sont les 
qualificatifs les plus souvent en- 
tendus à son sujeL 

Une confirmation indirecte leur a 
été apportée dans la mesure ou la 
politique du K.G.B. a marqué un 
durcissement dans deux domaines 
ces derniers mois, depuis 1e déport 
de M. Andropov de eetie organisa- 
tion : des arrestations de dissidents 
ont été opérées dans des milieux 
nouveaux, non en contact avec 
l'étranger, enfin d’importantes res- 
trictions ont été décidées dans les 
communications téléphoniques avec 
F Ouest, notamment avec la quasi- 
suppressitm de l'automatique. 


Le poids de la police politique 
et de l'armée 

S'agit-il d’initiatives longtemps 
empêchées par M. Andropov, et qui 
seraient soudain devenues possibles 
avec son remplaçant, M. Fiodor- 
tchouk, jusque-là obscur chef du 
K.G.B. en Ukraine ? Ou bien 
M. Andropov. toujours responsable 
de ce secteur, s’est-i] arrangé pour 
que sa réputation de « libéral » n'en 
soit pas affectée? On ne le saura 
pas avant longtemps. 

Toujours est-il que la police politi- 
que mais aussi l'armée auront leur 
mot à dire dans la succession. Elles 
l’avaient déjà eu dans toutes les 
grandes décisions institutionnelles 
prises depuis la mon de Staline, 
elles l’auront encore plus au- 
jourd'hui. Le poids de ces piliers du 
pouvoir n'a pu que s'accroître en ef- 
fet au fur eL à mesure que le parti 


étalait son impuissance dans tous les 
domaines autres que militaire et po- 
licier, et que le régime confirmait sa 
prédilection pour ces instruments 
classiques de la puissance impériale. 
Cette nouvelle situation pourrait 
modifier des règles tenues jusqu'à 
présent pour éternelles, et l’on ne 
saurait s’en remettre aux seuls pré- 
cédents. 

Une probabilité est que Tan assis- 
tera moins à une succession réglée 
une fois pour toutes qu’à une suces- 
sion à répétition, dont les premières 
phases ne sauraient permettre de 
préjuger l'aboutissement, et qui 
pourrait réserver nombre de sur- 
prises en cours de rouie. Surtout si 
l’on tient compte des énormes pro- 
blèmes qui se posent au pays, et 
dont b solution ne saurait être ajour- 
née bien longtemps. 

MICHEL TATU. 


Prochain article : 

POUR 

QUELLE POLITIQUE ? 


(1) Khrouchtchev, était aussi, 1 L 
veille delà mort de Staline en J 953, pre- 
mier secrétaire à Moscou. Mais il siegaît 
en même temps au secrétariat et au Po- 
litbura. 

(2) Toutes proportions gardées» une 
situation similaire s‘esi présentée en 
Chine, du fait que Chou En-faii» qui au- 
rait pu cire l'arbitre de la succession de 
Mao» est mon avant ce dernier. On s'ex- 
plique mieux» dans ces conditions, que 
la crise de succession à Pékin ail duré si 
longtemps. 
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» 


M. Marchais approuve « la rigueur pour tenir nos promesses » 


M. Georges Marchais a indiqué, 
dimanche 7 novembre, au cours de 
l'émission « Le Grand Jury B.T1.- * le 
Monde-, dans quel esprit il rencontrera, 
le 10 novembre (après la réunion dn 
comité central, lundi 8 et mardi 9 novem- 
bre). M. Lionel Jospin, pour discuter de 
la préparation des élections municipales. 
Le secrétaire général du - P.CJ. estime 
que, dans le contexte actuel, ces élections 
risquent d'être favorables à l’opposition 
et que la majorité doit les aborder dans' 
l'union. Il a rappelé la principale condi- 
tion quy mettent les communistes : que 
le maire sortant, dans les municipalités 

de gauche, conduise, la liste d'union. 

■ 

M. Jospin a fait connaître, lui aussi, 
son point de vue, dans une interview 
publiée dans «les Dernières Nouvelles 
d'Alsace », samedi 8 novembre. Obser- 
vant que, dans l’opposition. « lés discus- 
sions avancent», le premier secrétaire 
du PJS. estime qu’il faut « créer une 
dynamique de gancbe », à partir d'un 
accord qui ne reprenne - pas exclusive- 
ment les positions d’un des partenaires ». 


Les socialiste, qui envisagent la pré- 
sentation de listes séparées, au premier 
tour, IA où l’accord se révélerait impos- 
sible, devront tenir compte de cet aver- 
tisse ment de M. Marchais : dans une 
telle hypothèse, a dit le secrétaire général 
du P.CJ., 0 y aurait des polémiques 
mettant en cause la politique gouverne- 
mentale, ce dont la droite ne manquerait 
pas de tirer profit 

Sur cette politique elle-même, telle que 
M. Pierre Mauroy l’avait présentée le 
4 novembre, M. Marchais a donné son 
accord global, en regrettant toutefois, 
que le maintien dn pouvoir d’achat mo en 
n’était envisagé que pour la fin de 1988. 
Le secrétaire général ne considère pas 
les mesures annoncées par le premier 
mJnltre comme des «cadeaux an patro- 
nat ». M. Marchais approuve « la rigueur 
pour tenir nos promesses et respecter 
nos engagements» et il a réaffirmé que 
les communistes resteront an gouverne- 
ment - avant, pendant et après les élec- 
tions municipales-. 

Les mécomptes du P.C. espagnol et la 
démission de son secrétaire général. 


M. Marchais a dénoncé «une 
véritable campagne, qui est 
menée depuis pas mal de temps 
déjà, sur le thème: s L’état de 
> santé de Georges Marchais n'est 
s pas bon, et la question de son 
» remplacement à la direction du 
s parti est posée, s Cette cam- 
pagne est insupportable, a-t-il dit, 
et ce pour deux raison. La pre- 
mière, c’est que la réponse a été 
donnée A la question de mon 
état de santé : je vais bien. La 
deuxième, c’est qu’Ü y a me 
espèce de pression qui s’ exerce, 
qu'on voudrait exercer sur le parti. 
Au fond, ü faudrait changer 
Georges Marchais. Remarquez que 
cela me réjouit plutôt, puisque, 
si mes adversaires souhaitent 
tellement que Georges Marchais 
ne reste pas secrétaire général 
du parti communiste français, 
cela veut dire que, après tout, je 
n’accomplis pas trop mal la tâche 
qui est la mienne. » 


Interrogé sur sa sucessian, 
M.- Marchais a déclaré : « Après 
moi — je ne dis pas après ma 
mort car, moi aussi, j’aspire à la 
retraite — soyez tranquille : 
Ü y a, à la direction du parti, 
des hommes tout à fait qualifiés 
— je dis bien des hommes — pour 
assurer la direction du parti au 
poste de secrétaire général. » 

Après avoir Indiqué les conclu- 
sions qu’il tire du voyage qu’il 
a fait en Chine fltre page 3), le 
secrétaire général du P.CJ. a 
déclaré qu’sfl n'est pas exclu 
que des rencontres aient • lieu » 
entre les partis co uranistes, non 
pas «pour déterminer une stra- 
tégie ou une politique générale », 
maïs « sur un ordre du jour 
limité, correspondant aux inté- 
rêts des peuples s. « Je pense, en 
particulier, à la paix», a précisé 
M. Marchais. 


mai} ia Pologne 
da système » 


Interrogé sur la démission de 
M. cairUlo du poste de secrétaire 
général dn P.C. espagnol (lire 
page 4) et sur l’avenir de l’euro- 
communisme, M. Marchais a sou- 
ligné. d’abord, que le terme est 
impropre, a car sur tous les conti- 
nents on trouve des partis gui 
agissent dans le meme sens », 
puis que aie revers que vient de 
subir le parti communiste espa- 
gnol ne saurait mettre en cause 
la notion » que désigne ce mot. 

a L'eurocommunisme, a expli- 
qué SL Marchais, n’a rien été 
d’autre que la recherche, par les 
partis communistes eux-mêmes. 
<Tune voie originale — il est exclu 
que le modèle soviétique nous 
serve aujourd’hui — pour cons- 
truire une société socialiste cor- 
respondant aux conditions, aux 
traditions, aux besoins et aux 
aspirations de chaque peuple. 
Cette recherche tient compte de 
Fexpérfence — 2a construction du 
socialisme, — du nouveau raooorî 
de forces existant à VéchéUe 


mondiale mais aussi des muta- 
tions profondes qui se sont opé- 
rées dans nos pays respectifs. («J 
L'eurocommunisme vit et Viera 
parce qu'a est la traduction de Za 
volonté de nos partis — en tout 
cas celle du parti communiste 
français, qui est de construire un 
socialisme aux couleurs de la 
France et d’y parvenir par -une 
voie démocratique . » 

Le secrétaire général a souligné, 
au sujet de la Pologne, que le 
P.CJ. n’a «pas changé de posi- 
tion*. sous regrettons, évidem- 
ment, a - 1 - dit. la situation 
polonaise et nous savons que les 
difficultés que connaît Za Pologne 
ne sont pas le tait du système. La 
preuve en est que . s’il faut faire 
la queue trois heures pour avoir 
deux œufs à Varsovie, on peut se 
les procurer facilement en Chine, 
qui est un pavs « sous-développé » 
et qui a le même système, socia- 
liste. H est. par conséquent, 
incontestable que des erreurs 
graves ont été commises et qu’elles 


appellent des r éform es économi- 
ques. sociales, démocratiques. La 
position que nous atxms prise A 
ce sujet a été une position res- 
ponsable. Nous ne voulons pas 
faire la guerre ctvüe sur 2e dos 
des autres. En véritables amis de 
la Pologne et du peuple polonais, 
ü faut souhaiter que les Polonais 
trouvent eux-mêmes la réponse 
aux questions qui leur sont posées 
et qu’ils entreprennent les réfor- 
mes indispensables pour que le 
socialisme afl le de Vacant » 

Pour ce qui est de l’Interdiction 
de Solidarité, M. Marchais y a 
seulement fait allusion, en reaf- 
firmant «Za politique du parti 
communiste français ». a Nous 
sommes, a-t-il dit, pour un mou- 
vement syndical indépendant du 
patronat, du gouvernement et des 
partis .» 

Interrogé sur les déclarations 
de M. Mauroy le 4 novembre, 
ML Marchais s souligné que la 
rigueur, réaffirmée par le premier 
ministre, a n'est pas la rigueur à 
la sauce Barre ou Giscard, avec 
austérité pour les travailleurs, 
[mais! Za rigueur pour tenir les 
engagements pris au mois de 
mai 1931 ». e Je dis e d’accord ! », 
a ajouté M- Marchais, a d’autant 
P lus que je n’ai pas hésité à uti- 
liser moi-même le mot a rigueur ». 

Le secrétaire général a affirmé 


M. Santiago Carrillo, ne remettent pas 
en cause, aux yeux de M. Marchais, l’eu- 
ro communisme, tel, du moins, que le 
secrétaire général du P.CJ. présente cette 
notion. □ s'agit ni plus ni moins, selon 
lui, du fait que chaque P.C. élabore sa 
propre stratégie de conquête ou de 
conservation du pouvoir. 

Le P.CJ. n'exclut pas, pour autant, des 
rencontres qui pourraient associer l’en- 
semble des P.C„ sur un ordre du Jour 
« limité », tel que le problème de la paix. 
M. Marchais a indiqué que, sur ce pro- 
blème, une convergence s'était dégagée 
entre communistes chinois et français, 
mais qu'il est trop tôt pour «faire un 
pronostic» sur les relations entre les 
partis communistes chinois et soviétique. 

S'affirmant en ■ excellente santé », le 
secrétaire général a dénoncé une « cam- 
pagne» sur son éventuel remplacement 
à ia tête du P.CJ. E a indiqué, cepen- 
dant; que, lui « aussi », il * aspire A la 
retraite » et que la direction du parti 
comprend «des hommes tout à fait qua- 
lifiés » pour lui succéder, le jour venu. 

PATRICK JARREAU. 

que le C.N.PJ. s sert de fer de 
lance aux partis politiques de la 
droite (-.) pour mener le combat 
politique contre la gauche», et 
que son président, M. Yvon Gat- 
taz, n’a d’autre but que le retour 
de «Za politique Giscard-Barre ». 
Les communiâtes, a dit M. Mar- 
chais, sont néanmoins a d’accord 
pour Valde aux entreprises, soit 
sous forme d’aides financières, 
soit sous forme d'aüégerrtent de 
charges, à condition que ces 
entreprises s’engagent à produire 
français et A créer des emplois». 
M. Marchais a déclaré, au sujet 
de la fiscalisation du finance- 
ment des prestations familiales, 
que « les allocations familiales ont 
toujours été considérées comme un 
salaire indirect, financé' par les 
patrons * et qa’« il est exclu que 
con fasse une ponction sur les 
travailleurs, sur les salariés, au 
détriment de leur . pouvoir 
d’achat ». Pour ce qui est du pou- 
voir d'achat, le secrétaire général a 
déclaré : « Nous considérons qufü 
faut tenir rengagement de L'aug- 
mentation du SMIC de 4 %. Nous 
pensons que renvoyer le maintien 
du pouvoir d’achat moyen à la 
fin de 1983, alors qu'on Tapait 
promis pour le milieu de Vannée 
prochaine,' serait non seulement 
une mesure injuste, mais aussi 
une mesure défavorable à T éco- 
nomie. » 



M. Léotard : quon ne nous fasse pas le coup 

de l'unité nationale ! 

n y a quelques jours encore, 1» parti répubticato s’inter- 
rogeait sur le Tkyle - qnll voulait adopter et sur 1 attitude de 
l'opposition face à la « nouvelle » politique 
(.le Monde, do 30 octobre). Ces interrogations ont trouve leur 
réponse claire, dimanche 7 novembre, avec rintervention au 
« Club de la presse » d’Europe 1, de M. François Léotard, secrétaire 

générai dn P -EL . . 

La tonalité et le fond de son propos ont davantage etc 
marqués par l'Intransigeance, voire la tentation du sectarisme 
crue par on souci d’ouverture on une quelconque volonté se 
se placer an centre. Sans ambiguïté, M. Léotard a avoué sa 
préférence pour le discours de M. Poniatowski, qui es invoquant 
les « chariots », » parle vrai », a-t-fl dit, plutôt que pour celui, 
de Mme VeiL 

E a rejeté danq le passé le socialisme, synonyme, comme le 
dit ML Chirac, de «régression sociale» et il s’est efforce de 
convaincre que le libéralisme est «porteur d avenir *. 

E a d'antre part récusé le discoure du pouvoir sur le rassem- 
blement des Français dans l’effort, en lançant t - Qu'on ne nous 

fasse pas le coup de l'unité nationale !» „ 

C. F.-M. 


«Nous sommes majoritaires 
à condition de- ne pas faire de bêtises 


M. TWft.fwiha.ig a' réaffirmé la po- 
sition du P.CJ. pour les élections 
municipales — «Estes d’union de 
la gauche partout, organisées au- 
tour du maire sortan », — en 
écartant l'hypothèse de listes 
séparées, qui fusionneraient entre 
les deux tours. « Face A 2a droite 
unie, a-t-il dit, ü y a nécessité, 
pour nous, de faire bloc, pour ras- 
sembler la majorité au premier 
tour. En effet, avec le sustème 
électoral tel qu’il est. Ü n'est pas 
sûr qu’Ü y aura deux tours. Si la 
droite unie fait le plein de ses 
voix au premier tour : c’est réglé. 


U'rFy a pas de deuxième tour. » 
Le secrétaire général a souli- 
gné : « Nous sommes majoritaires 
dans ce pays. Tous les sondages 
sérieux — et croyez-moi, fen ai 
— Ze démontrent. Mais nous som- 
mes majoritaires A condition de 
ne p as faire de bêtises. Or, ce 
serait une bêtise que d’aUer aux 
élections avec des « primaires. » 
En outre, estime M. iWftTwhftîg, en 
cas de « primaires », « d y a risque 
de polémique sur la gestion muni- 
cipale, mais aussi sur Za poZitique 
gouvernementale», ce qui « pro- 
fitera à la droite ». 


A propos de la récente décla- 
ration d s M. Pierre Mauroy, qull 
qualifie de e saint S8>astlen de 
la vie politique». ML Léotard 
estime : eOn ne peut parler de 
rigueur, sauf peut-être, hélas ( 
pour certains travailleurs qui 
noient leur pouvoir d’achat 
amputé.» 

Après avoir constaté que 
« M. Mitterrand plane » et que 
(M. Mauroy patauge », il précise : 
«Je considère M. Mitterrand 
comme une personne du passé. « 
a été extraordinairement hdbüe a 
faire oublier aux Français qttU a 
été vingt-trois fois ministre sous 
la TV* République » (1). Le secré- 
taire général dn F.B. s’étonne 
c qu’ s un homme qui a passé une 
partie de sa vie poïitiqueA 
condamner TdSiance avec les com- 
munistes [Zesl introduise dans 
l’appareil d’Etat » et favorise, 
«petit A petit, par des fractures 
constantes dans la vie politique 
de ce pays, un changement d’al- 
liance ». H parle de «2a respon- 
sabüité historique considérable » 
de M. Mitterrand, qui e apparaî- 
tra comme celui qui, ayant intro- 
duit les communistes au sein de 
VappareÜ d’Etat, a fait en sorte 
que cette République ne soit plus 
vraiment la République des- Fran- 
çais». 

E explique : a Est-ce que c’est 
nous qui avons parlé de peuple 
de gauche ? Est-ce que vous avez 
entendu une seule fois M. Giscard 
d’Estatng parier de gouvernement 
libéral de la France ou de gou- 
vernement C 1JJF. de la France? 
Qu'on ne nous fasse pas le coup 
de Vunité des Français mainte- 
nant, après ce qui a été fait pen- 
dant dix-huit mois. Ce n’est pas 
à M. Mitterrand de nous donner 
des leçons d’unité nationale. 
Quand an a semé la haine, on ne 
oient pas, après, essayer de recou- 
dre le tissu national. » M. Léotard 
ajoute : « Au moment où, les com- 
munistes quitteront le pouvoir, on 
se retrouvera avec ■ des bastilles 
syndicales, des féodal it és commu- 
nistes. Nous mettrons des années 
pour r e venir sur cette si tuati on. » 

Au socialisme, «qui appartient 
au passé », qui est eyïbccnyme de 
«retour en arrière», de € régres- 
sion sociale », il oppose « le 
libéralisme du futur». « Nous ne 
voulons pas, explique-t-il, appli- 
quer à la France une médecine du 


M. JOSPIN : il ne s'agit pas de 
faire des cadeaux aux entre- 
prises 

M. Lionel Jospin a répondu, 
samedi 6 novembre à Strasbourg, 
aux critiques adressées A M. Pierre 
Mauroy par U. André Laignel, 
député socialiste de l'Indre, mem- 
bre du secrétariat national du 
P.S, A propos de la politique éco- 
xKsnfque et sociale du gouverne- 
ment. a II aurait mieux valu que 
le d ébat sur Ze financement des 
allocations familiales eût lieu 
entre nous, socialistes, plutôt que 
sur la place publique », a déclaré 
le premier secrétaire du F.&, qui 
a ajouté : «il ne s’agit pas de 
faire des cadeaux aux entreprises, 
«nais de prendre en compte leurs 
intérêts. » 

M. Laignel avait notamment 
déclaré, vendredi 5 novembre : 
eA force de faire plaisir A nos 
adversaires, nous risquons de 
désespérer nos amis.» 

Bout sa part, M. Bertrand De- 
lanoë, porte-parole du PA, a 
samedi A Poitiers, que 
«la fisc al is ati on des dépenses so- 
ciales fait partie du programme 
dn parti socialiste». 
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Un cadeau 



(Suite de la première page.) 

Car le pouvoir est moins préoccupé 
par le seuil au-delà duquel les 
couches moyennes cesseront de 
consentir & l'effort qui leur est 
demandé que par la nécessité de 
maîtriser un autre seuil, celui du 
prélèvement global, social et fls- 
cal. Le souci de stabiliser le poids 
relatif de ce prélèvement conduit à 
une répartition différante, qui prend 
la ferme (on le volt en madère 
d'allocations familiales) de transferts 
de charges des entreprises vers les 
ménages, donc vers les salariés. 

Le pouvoir et son premier déten- 
teur, M. François Mitterrand, sont 
convaincus de la solidité et da la 
fidélité de l'électorat de gauche, 
lis sont aussi enclins A penser 
que la * rigueur » suscitera l’adhé- 
sion, au-delà de la gauche. 

Pour l'heure, on peut opposer à 
cette confiance une simple addi- 
tion, et un constat d'échec. Les 
mécontentements catégoriels sont 
légion et touchant des secteurs 
(l'éducation, l'univers lté, par exem- 
ple) ■ qui sont les points forts des 
socialistes : leur multiplication sou- 
ligna que les pesanteurs de 
comportement entravent l'action du 
gouvernement : le souci de satisfaire 
des besoins de consommation rem- 
porte sur les Impératifs de redres- 
sement Ainsi, on fait la queua chez 
les marchands de magnétoscopes 
depuis que le gouvernement a 
annoncé son Intention d'en limiter 
les Importations. Le réflexe de pénu- 
rie et oelui du portefeuille jouent 
pas celui du • chrisme» écono- 
mique. 

Mais l'opinion n'est pas figée. Les 
attitudes, souvent contradictoires. 


relevées par les Instituts de son- 
dages attestent d'une certaine mo- 
bilité. La difficulté d’en prendre 
l'exacte mesure se reflète dans 
l'attitude des partenaires sociaux, 
voire dans celle des partis de la 
majorité. H y a un constant mou- 
vement d'avancée sur des positions 
dures, puis de recul. H y a IA plus 
qu'un mouvement normal entre la 
base Bt le sommet : H y a la marque 
d'un ajustement dlffloHe, qui sa 
produit le plus souvent par A-coups, 
parce qu'il correspond A lin certi- 
tude de l'opinion faoe A la crise. 

Reclassements 

La «rigueur « mise en œuvre est 
donc susceptible de provoquer des 
reclasse monts de cette opinion, 
dont on ne peut exclure qu’ils puis- 
sent, dans r avenir, jouer en faveur 
de la gauche. Celle-ci a usé la part 
du rêve qui lu! a peut-être permiB 
d’accéder au pouvoir. Mais eée l’a 
usée pour tout le monde : l’une 
des raisons pour lesquelles l’oppo- 
sition n'a pas jusqu'à présent pro- 
fité de la baisse de popularité de 
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la majorité vient de ce que l'on ne 
croit plus aux remèdes-mire des. . 

H reste donc la gestion. Les réac- 
tions de certains membres du P.S. 
et des responsables du P.C.F. attes- 
tent de l'ampleur de la tâche de 
M. Mauroy, chargé de faire admettre 
à la majorité que seule celle - cl 
compte désormais. Mais il y a une 
idée dont la gauche espère qu'elle 
fera son chemin : elle, serait la seule 
à pouvoir lahe « passer » une poli- 
tique de rigueur. 

Dans ces conditions, peut-être 
aurait-elle dû commencer plus tôt. 
au lieu de conforter le pays dans 
des habitudes de comportements 
qu'elle s'efforce aujourd'hui d e 
remettre en cause. 

Tout i'qffort du pouvoir est évi- 
demment de favoriser une prise de 
conscience telle qu'une majorité de 
Français continua de consentir à 
l'effort A cotte fin, le leitmotiv des 
dirigeants est le rassemblement 
MM. Plan* Bérégovoy (dans le 
Journal du dimanche) et Michel 
Jobert ont centré leurs interventions 
sur oe thème, relayant ainsi le dis- 
cours du chef da l’Etat lui-même. 

■ 

Au sein du P.S., le CERES compte 
relancer le débat sur. la rassemble- 
ment et l'élargissement de ta majo- 
rité. Cet axe de réflexion — les 
élections municipales approchent — 
doit aller de pair, selon les amis 
de M. Chevènement, avec la dénon- 
ciation de toute surenchère, la gau- 
che devant d'abord prouver son 
■ sérieux » et sa capacité de gestion. 

On touche là respect purement 
tactique de la querelle sur les 
« cadeaux m ça patronat Pour une 
part, oertains socialistes sont sou- 
cieux de ne pas lai s se r aux seuls 


communistes le monopole d’une cri- 
tique de « gauche ». 

Pour une autre part, non négli- 
geable, les propos de M. Laignel, 
selon lesquelle le gouvernement «ta/t 
fausse route», relèvent d’une gué- 
rite que l’on peut expliquer par le 
perspective d’un changement de 
premier ministre, et surtout par la 
préparation — déjà — du prochain 
congrès socialiste, prévu A- l’au- 
tomne 1983. Chacun sait que le duel 
LaigneMtenet (le rapporteur -géné- 
ral du budget a répondu sèchement 
eu député da l'Indre) cache en tait 
un af frontement Joxe-Meuroy. 

Là lista est longue des épisodes 
opposant le président du groupe 
socialiste au premier ministre, les 
plus récents étant l'affaire de fa 
réintégration des généraux de l'Algé- 
rie française dans la 'deuxième 
réserve et le saisine du bureau exé- 
cutif du P-S. après le dépôt, par 
le gouvernement, du projet de lof 
sur la démocratisation du secteur 
public (le droit à l’expression poé- 
tique ayant disparu du texte pré- 
senté per ML Auroux). 

Quêta que soient les motifs, fon- 
dés ou non, de oes affrontements. 
Ha participent aussi d'une «guerre 
de positionnement » des «généraux» 
du P.S., Jes uns, tel m. Joxe, vou- 
lant incarner une gauche pure et 
dura, les autres, tel M. Delors, 
Jouant aur un registre plus' « men- 
déaiste ». Ce qui fait dire à M. Ma- 
ndé que le P.S. ne pourra pas 
s'accommoder d'un partage entre 
les théoriciens et les praticiens.. Une 
telle diversité est pourtant ' dans la 
nature des societetes eux -mêmes. 
Après tout, «les critiques s'équili- 
brent », comme le dit M. Bérégovoy. 

JEAN-MARIE COL0MBANL 


dix-huitième siècle, Fest-à-dire la 
saignée — ce que Ton est en train 
de faire actuellement. Nous vou- 
lons appliquer les recettes du 
futur. » Dans l’élaboration de ces 
recettes, ML Léotard reconnaît que 
l'opposition devra retenir « ce 
(prêtaient les aspirations des 
Français en 1981 » et pourquoi 
■ refis n'ont pas fait confiance» A 
l'ancienne majorité, e déclare 
notamment : « C’étaient proba- 
blement des aspirations à un peu 
plus de liberté, plus de choix et 
plus de générosité. Sous essayons 
d’y répondre en disant: un peu 
plus de liberté pour créer, un 
peu plus de générosité pour répar- 
tir. Nous voulons aussi, ajoute-t-il, 
désengager l 'Etat du processus 
de solidarité, La liberté, pour 
nous, c’est en partie la gestion 
par Findtvidu de son. propre pro- 
grès' social. » A propos de la 
Sécurité sociale, -M. Léotard son- 
balte notamment que les Fran- 
çais c se demandent Fils ne 
peuvent avoir une plus . grande 
responsabilité individuelle dans 
la gestion de [leurs] dépenses 
sociales; Fü ne faut pas essayer 
pour certaines dépenses de pas- 
ser de l’assurance obligatoire à 
Fqsurance facultative». 

■ Le secrétaire général du P JL 
dit son peu de goût pour le mot 
«centre», parce que, selon lui, 
«on ne répondra pas à T échec 
du socialisme actuel en en fai- 
sant un peu moins, mais en 
faisant autrement ». 

Le « libéralisme du futur» 

■ •* m 

Au sujet du programme du 
parti républicain, U déclare ne 
pas vouloir de quelque chose qui 
ressemblerait aux cent dix pro- 
. positions de M. Mitterrand, qui 
usant une A une démenties par 
les faits», ou au e catalogue de 
La Redoute». < Nous avons la 
volonté de respecter les Fran- 
çais », ajoute- t-ü, en précisant crue 
son parti a élaboré un document 
« Liberté et Progrès » dans lequel 
il exprime ses « conceptions ». 
H rappelle les quatre axes de 
réfiexioai quH a proposés lors de 
son élection au poste de secré- 
taire général : « Une dé centrali- 
sation réelle, la responsabilité de 
radmbdstration, T économie d’en- 
treprise et le développement d’une 
nouvelle instruction civique». n 
se prononce en faveur de toutes 
les dfinational teattora : « La vérité 
sera de sortir de l'économie d’Etat 
parce que c’est une économie 
impuissante. » 

A propos des élections muni- 
cipales; M. Léotard reconnaît que 
les négociations avec le RJ JR. 
spot entrées dans une «période 
de .tension», e Cette tension est 
naturelle », explique -t-il. avant de 
souhaiter que' « les deux forma- 
tions sortent gagnantes». 

A propos de M. Giscard d’Ee- 
taing. il déclare : « n est une 
chance pour nous . Nous ne pou- 
vàns nous priver de sa réflexion. 
Nous nous situons a ans un rli- 
mat de fidéli té pour ce que nous 
avons fait ensemble. » n souligne 
te« «ens' ttete v6rité » f ^ « rigueur 
intellectuelle et morale » de 
Mf. Barre, qui, « en cela, mérite 
notre estime ». xi avoue préférer 
le langage de M. Poniatowski A 
celui de Mme VeiL II déclare 
notamment : e J’ai des préféren- 
ces pour- «tu: ffai parient vrai. 
Quand M. PoniâtoiosJci parle de 
e chariots», fi emploie un mot 
populaire qui montre bien ce 
q**st la réamé dn gouvemenûS 
actuel, cfest-à-dfre des gens tnca- 
pablçs, incompétents, ^ mènent 
la France au désastre.» Contrai- 
rement A Mme VeiL m. Léotard 
se prononce contre te rembourse- 
ment de 1TV.G. par la Sécurité 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


L'opposition se présente unie 
dans 69 communes des Yvelines 

■ i • 


le P.S. a désigné ses chefs de file 
dans les vingt arrondissements de Paris 



Dans '^soixante-neuf des soixante- 
seize villes de plus de trois mille 
cinq cents habitants des Yveline*, 
la Rfp R: et rU.D.F. prôsanteront' 
des listes communes dès là pre- 
mier tour des élections municipales. 
Dans ce département, réputé conser- 
vateur, Tes formations de l'oppo- 
sition ambitionnent de gagner * au 
moins quinze » ides trente villes 
actuellement détenues par le gau- 
che (vingt- par le P.C., dix par ie 
P.S.). 

L’accord ' réalisé entre MM. Paul- 
Louis Tenalllon, président (U.D.F.J 
du conseil général, ët Michel PôH- 
card. député (FLP.R.) et maire -de 
Saint-Qenmain-en-Laye, est présenté 
comme - un exemple unique (fanion 
pour une efficacité maximum •. « Nous 
mènerons sur le terrain une cam- 
pagne globale politique sf politisée », 
a expliqué, vendredi 5 novembre, 
au cours d'une conférence de presse. 
M. Franck: Borotra, secrétaire dépar- 
temental. du R-P.FL « Nous démon- 
trerons In gestion catastrophique des 
municipalités de gauche. Nous lut- 
terons contre la roséole et le tou- 
, geôle qui ont commencé à envahir 
le département. Nous révélerons le 
rôle de certains bureaux (T érz/dss 
au service des municipalités de 
gauche. Enfin, nous ferons régresser 
tes positions de U. Michel Rocard, 
qui est l'image du socialisme dans 
le département. Car II n’y a pas 
de bons et de mauvais socialistes. 
U y a seulement certains socialistes 
qui se masquent avec des oripeaux 
différents. » 

Seules sept villes connaîtront des 
élections primaires- : Chevreuse, 
Maurepas, Le Mesnil - Saint - Denis. 
Rambouillet. Saint - Amoult - en - Yve- 
llnes. Marly-le-Roi et Triel-sur-Seina. 
Le problème le plus délicat concerne 
Rambouillet. « La situation y est 
compliquée, car la présence, .depuis 
trante-elx ans, de Mme ■ Jacqueline 
Thome - PatenOtre, maire sortant, a 
brouillé /as cartes è chaque élec- 
tion », dit-on dans l'opposition. 

Actuellement è ta téta d'une muni- 
cipalité d’union de ia gauche; elle 
souhaite reprendre^ sa liberté. Msis, 
estimant qui « Fhèuréiàst A rhormë- 
teté », 4 M. Jacques. Chirac lui. Jf 
réoemtrient ' refusé 1 ,fè soutien 1 ; du 
R.P.R.. . et Mme Thome - patenétre [ 


pourrait annoncer se décision de 
quitter la scène politique. 

Dans les villes où l'U.D.F. et le 
R.PJÎ. ont conclu un accord dés le 
premier lour. on enregistre peu de 
surprises parmi les têtes de liste. 
Lee maires sortants sont nombreux 
A se représenter : MM. André Damien 
(C.D.S.) & Versailles, Michel Pérlcard 
(R.P.R.) A Saint-Germaln-en-Laye, 
Mme Brigitte Gros, sénateur (U.D.F.). 
à Meulan. MM. Patrice Vielleux (dfv. 
opp.) à Bouglval. Jacques Kosciusko- 
Morizet. ancien ambassadeur (R.P.RJ, 
à Saint - flom - la - Bratàche, Robert 
Wagner, député (R.P.R.), à Véllay, 
Nicolas About, ancien député (U.D.FJ, 
à Montfgny-le-Bretonneux. Gérard 
Martin (U.D.F.) à Viroflay. Jacques 
Tou tain (U.D.F.-Rad.) à Jouy-en- 
Josas, Octave Saubobert (U.D.F.) à 
Bonniéres, Jean-Louis Fanost (dtv. 
opp.) à Ponchartraln, Pierre Dupres 
(dlv. opp.) à Maisons-Laffitte. Alain 
Jonnemann (U.D.F.) au VéslneL etc. 

A Carrières-eur-Selne. M. Pierre 
Bouffon, ancien député U.D.R, ten- 
tera de retrouver sa mairie, perdue 
en 1077. Parmi les nouveaux venus : 
MM. AJaln Maillet, conseiller général 
R.P.R . é Houilles. M. André Wetzel 
(U.D.F.) 6 Sartrouvtlle, Mme Jeanne 
Pruvost. député européen (U.D.F.), à 
Andràsy, M. Jacques Masdeu-Arus, 
conseiller général R.P.R., A Poissy 
et Jean Bouladoux (R.P.R.) à Bols- 
d'Arcy. 

DAMIEN RÉGIS. 


Deux ministres. 14. Jack 
Lang (S r ) et Mme Edwige 
Arioe 114*). le premier secrétaire 
du parti socialiste. Il Lionel 
Jospin ilBO. et quatre députés, 
dont M. Paul Quilès (is*). candi- 
dat socialiste à. la mairie de Paris, 
figureront parmi les têtes de liste 
du PJS. aux prochaines élections 
municipales dans la capitale. Le 
vote des assemblées générales 
d’arrondissement a réservé peu 
de surprise, les candidats étant 
souvent seuls eri lice dans leur 
arrondissement, comme MM Jos- 
pin. Quilès. Sarre (ll a ) ou même 
Mme Edwige Avtce. 

Sur les vingt candidats élus, les 
représentants de l’ex - courant 
r Mitterrand » (courant Al sont 
légèrem e nt majorit aires avec huit 
candidats, devant le CERES (sept), 
les rocardtens (ex -courant Cl, 
(quatre) et le courant Mauroy 
(courant B), on élu. 

Toutefois, ce résultat est inté- 
ressant dans la mesure où 11 
confirme une certaine stabilité 
du rapport des forces entre les 
courants dans la fédération. Le 
fait que les mitterrandisbes sont 
en tête doit être corrigé par 
divers éléments : d’une part, 
quatre de leurs têtes de liste ont 
été désignés dans les quatre pre- 
miers arrondissements, naguère 
regroupés deux par deux, et où 
les effectifs, comme les électeurs, 
sont moins nombreux ; d'autre 
part, le « courant Axa connu 
deux échecs notables, l'un dans 
le sixième arrondissement, où 
M. Alain Barrau, membre du 
secrétariat national chargé de la 
jeunesse, a été battu par un 
« rocardien »; l’autre dans te 


9 CHAMBERY. — M. Fran- 
cis Ampe, maire sortant de 
Chambéry [Savoie), a été désigné 
par tes militants socialistes en 
accord avec tes communistes, 
comme tête de liste de Timion de 
la gauche! H avait été élu en 1077, 
battant de justesse la liste du 
maire sortant, ML Pierre Dumas 
(RJPJU. 

• SAINT-ETIENNE. — Avant 
même que UL François Duhan- 
chet, sénateur centriste de la 
Loire, candidat déclaré de la liste 
d'opposition' -fU-D-F/ - ELPJL) . ne 
fasse eonnaître'éa composition de 
Son équipe, , une deuxième liste 
•d'opposition s’est constituée. De 
■coloration centre-gauche, efie est 
menée par U. Christian Bail qui 


avait été élu conseiller général du 
canton de Saint-Etlenne-Nord- 
Eat, en 1079, avec, le soutien de 
1UDF. et du R.PJEL. et avait fait 
partie du conseil municipal de 
M. Durafour. M. Michel Gress- 
in an n. délégué général du PDF. 
de M. Gennesseaux. pourrait 
faîne partie de cette liste qui veut 
regrouper a tes déçus du socia- 
lisme a. 


• LIMOGES. — ML Michel 
Bernard ' (R. P. R.), professeur à 
l'université de Limoges et conseil- 
ler général de la ville, a été dési- 
gné comme tête de liste par l’en- 
semble de l’opposition. Le P S. 
devrait reconduire M. Longe- 
queue, maire sortant, sénateur. 
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quinzième, où M. Yves Le bas. 
proche de M. Jospin, n’a pu 
s’imposer. 

Enfin, dans un arrondissement 
tel que 1e dixième, le CERES 
retrouve ses positions alors que 
M. Quilès l’avait emporté sur 
ML Sarre. Il apparaît donc que 
le large succès du numéro crois 
du PB. ne s'est pas concrétisé 
automatiquement en termes de 
positions de courants, la rédéra- 
tion restant un point d’ancrage 
soUde pour le CERES, 

Les chefs de file dans les arron- 
dissements sont donc MM. Jean 
Leclerc, trésorier fédéral (1°’. cou- 
rant A) ; Pierre Schapira. mem- 
bre du secrétariat fédéral chargé 
au PB. des relations avec Israël 
(2 e . courant A) ; Jack Lang, 
ministre de ta culture 13*. cou- 
rant A) ; Maurice Benassayag. 
directeur du cabinet du secré- 
taire d’Etat aux rapatriés (4 e , 
courant A) ; Mme Elisabeth Gâ- 
teau (5*. courant B) : MM. Gilles 
Lacan (6*, coura nt C) ; Patrice 
Bach; (7*. CERES) : Mme Eve 
Baume (8 a , CERES) ; ML Jacques 
Bravo (9 e , courant C) ; Gérard 
Lutter (10*. CERES) ; Georges 
Sarre (11 e . CERES) ; Philippe 
Farine, délégué national du PB. 
aux questions Internationales 1 12*. 
courant A) ; Paul Quilès (13*. 
coura nt A ) ; Mme Edwige A vice 
<14*. CERES) -, M. Alain Hubert 
(15*. courante) ; Mme Moni- 
que Herald (16*. courant A) ; 
MM. Jean -Luc Gonneau (17*. 
courant C) : Lionel Jospin (18*) ; 
Man uel Escutla, député (19*. 
CERES) ; Michel Charzat, député, 
membre du secrétariat national 
(20*. CERES). 
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# POLYNESIE. — L'assemblée 
territoriale de Polynésie française 
a émis, te 5 novembre, un avis 
défavorable à l'instauration de la 
proportionnelle aux élections mu- 
nicipales dans les villes de plus 
de dix mille habitants (Papeete, 
Faaa et Pirae). EDe a estimé que 
cette réforme n'est pas « souhai- 
table » en raison de « te politi- 
sation excessive qu'elle risque 
(T en traîner dans les débats des 
consens municipaux ». Elle a 
souhaité, d’autre part, que les 
opérations de recensement géné- 
ral de la population prévues en 
1083 soient réalisées en Polynésie 
avant les élections mumdpates. 


Mme VINCENT (P.C.F.) : Tenir 
compte, d’abord, des élections 

de 1977 

Mme Madeleine Vincent, mem- 
bre du bureau politique du P,CJ.. 
déclare, dans une Interview pu- 
bliée par Révolution (daté 5-11 
novembre), que «certaines orga- 
nisations du parti socialiste ne 
veulent tenir compte que des 
élections de 1981 » pour la compo- 
sition des listes de gauche en vue 
des élections municipales de 
mars 1983, alors que les commu- 
nistes entendent tenir compte 
s d’abord des municipales de 1977 
et aussi de toutes Des élections] 
qui ont eu lieu depuis». 

Mme Vincent insiste sur le fait 
que. dans les municipalités de 
gauche, le maire sortant est 1e 
mieux placé pour diriger la liste. 
Elle cite plusieurs communes — 
Montluçon (M. Pierre Qoldberg), 
Tarbes (M. Paul Chastelaln) et 
Dieppe (M. ixénée Bourgols) — 
où 1e parti communiste avait été 
devancé en 1981 et où le maire, 
candidat aux élections munici- 
pales de mais dernier, avait 
« tout naturellement repris te 
tête». 

Mme Vincent, enfin, se pro- 
nonce contre la présentation de 
listes séparées, au premier tour, 
listes qui pourraient fusionner, 
ensuite, pour 1e second tour, a Si 
la gauche allait dans certaines 
localités en ordre dispersé au 
premier tour, cela nuirait à la 
possibilité de son succès au se- 
cond, quand elle ne serait pas 
battue au premier tour», déclare- 
t-elle. 


M. LECANUET: les listes d'union 
de i'opposifion resienf la régie 

M. Jean Lecanuet, président de 
l’UDF, a estimé jeudi 4 novem- 
bre, au terme du Conseil natio- 
nal de l’UDF, que « révolution 
des négociations su sein de Pro- 
position dans la perspective des 
élections municipales semble sor- 
tis] disante >. 

H a souligné que sFSectorat 
d'opposition continue de préférer 
les listes uniques ». « Nous conti- 
nuons officiellement de penser 
que c’est Za règle, même ri cer- 
tains au sein de VU JJ JF. pensent 
qu’une compétition au premier 
tour peut Être envisagée», a-t-ü 
précisé « C’est une question d'ap- 
préciation et non de doctrine», 

circonstance^on peut ‘estimer CAPB - ?Dfte 
oub lu dualité de cùitdiüütVTt est » 74, toulevara de Sébast o pol Parô S 

plus favorable à Vopposition». a • 26, boulewnl Iteesheibes Paris 8 ■ 

conclu > M 'Lecanuet. •GaùeCom.MAieé/lottiiat^saftrhH 



Le style "IN" 
pour les grands 
. CAPEL 




Paris Tokyo, 

tous n’avez plus quel2h45 pour 
apprécier notre sens du détail, 



Désonnais, nous 
vous laissons de moins 
en moins de temps pour tester la multitude de détails qui nous 
rend si différents des autres compagnies. 

Ainsi sur Paris Tokyo via Moscou, en 747 le vendredi, le temps 
de vol a pu être réduit à 12h 45. 

• 12 h 45 pour apprécier le confort de nos 747, notre 
ponctualité bien connue, l'efficacité de 

notre service à bord. J 

• 12b 45 pour goûter tous les avan- 

tages qui sont le privilège des passagers Les petit^atteutions 
de J AL. Ët en l re classe J AL, vous trouverez fbntles grands vote, 
les fameux fauteuils inclinables à 60° et ïflfeK ~ 

même un vrai lit pour dormir une vraie nuit. 

Tout le monde sait que le caractère . 
japonais recherche toujours la perfection., 

C’est là dessus que reposent la réussi- 
te et le succès mondial de notre compagnie. I 
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POLITIQUE 

✓ 

LA CONVENTION NATIONALE DU MOUVEMENT DES DÉMOCRATES 

M. Jobert invite les Français à se rassembler autour du chef de l’Etat L' 


rapports 


Sur le thème « Réunir les Français pour réussir la France ». le 
Mouvement des démocrates a rassemblé, samedi 6 et dimanche 7 novem- 
bre, A Paris, pour sa convention nationale, quelque cinq cents personnes. 
En Invitant des personnalités diverses — radicaux et gaullistes de gauche, 
royalistes, — le mouvement de M. Jobert a voulu marquer son souci de 
préserver la «diversité» de la majorité. Ces personnalités ont, dénoncé 
le jeu exclusif des partis politique, par déTlnltfon « manichéen », et 
affirmé leur volonté de se placer, comme M. Jobert, « ailleurs » r dans la 
majorité. 

Le ministre du commerce extérieur a plaidé pour un large rassem- 
blement des Français autour de M. Mitterrand. Il s a est, toutefois, refusé 
& Jouer le rôle de fédérateur d’un tel rassemblement : « Je m suis pas 


un papier enduit de poix pour attirer les mouches (.J. » I! a reconnu 
que son mouvement a des contacts avec de nombreuses formations, et 
il a trouvé remarquable que la majorité oontlnue A apparaître «ouverte». 
alors que son action est chaque jour soumise AI 1 * érosion de la critique ». 

Le Mouvement des démocrates, qui axe sa campagne des municipales 
autour de ridée d'une «nouvelle citoyenneté », entend s’associer, là où ce 
sera possible, A d'autres partenaires de la majorité, ou, sinon, conduire ses 
propres Ustes avec ceux qui veulent l’émergence d’une « démocratie 
vivante ». M. Jobert a annoncé qu'il ne serait pas candidat II a estimé 
qu’il n'avait pas besoin de mandat pour « exister « et a constaté que le 
système électoral actuel ne lui permet toujours pas, IA où il se «situe» 
de se présenter sans « aliéner » sa liberté.. 

CHRISTINE FÀI/VET-MTCIA» 


De notre envoyé spécial 


La convention nationale du 
Mouvement des démocrates com- 
mence, samedi après-midi, par la 
présentation de différents rap- 
ports qnl tendent & définir tes 
conditions d'une « démocratie 
locale vivante », d’une a nouvelle 
citoyenneté s. Us proposent no- 
tamment de .rendre Les commu- 
nes majeures par l' allègement des 
tutelles administratives, techni- 
ques et financières, rélargisse- 
ment de leurs compétences, la 
modernisation de la fiscalité lo- 
cale, l’amélioration du recrute- 
ment, de la formation et de la 
carrière du personnel communal ». 
Us se prononcent pour une e mo- 
ralisation de la vie publiques et 
une a limitation des possibilités de 
cumul des mandats », une « valo- 
risation » du râle des associations 
et un développement de l’infor- 
mation locale et de la consulta- 
tion des citoyens, 

M. Louis Feuvrier. conseiller 
national du Mouvement des dé- 
modâtes, déclare notamment : 
« Nous avons déjà une expérience 
en matière d’élections municipa- 
les. Nous nous sommes présentés 
en 1977. Dans quatre mois, nous 
pouvons faire mieux parce que 
V affrontement partisan intéresse 
de moins en moins les Français, 
parce que de nombreux citoyens 
veulent plus d’ouverture, piusde 
liberté, plus de responsaoütté, 
parce qi rfl existe des déçus de 
r opposition. Ceux-ci sont aussi 
à la recherche d'une attitude plus 
sincère et plus profonde et veu- 
lent, pour la France, an bon ave- 
nir collectif. L’alternance a eu 
lieu en 1981 parce que la majo- 
rité était diverse. Ne FoubboJW 
«as dans les mois à venir, stium 
la majorité connaîtra des décep- 
tions électorales comme cela s’est 
produit au début de rawnée.j» 

M. Bertrand Fessard de, Fou- 
cault insiste sur la « liberté » du 
Mouvement des démocrates, au- 
quel fl appartient : « N ous ne 
sommes pas comme MJ™: 


vaux partis qui fonctionnent a 
rapplaudtmètre ou a la réfe- 
rence biblique. » B propose com- 
me « remède à la m c rise» den 
appeler à la « démocratie vi- 
vante », à la « participation ». (■-) 
« Quand ü le faut, c’est au réfé- 
rendum que le président^de la 
République doit avoir recours 
pour nous mobiliser .» 

a L’autre remède à la crise est 
la France elle-même , poujsœt-ü- 
jVous sommes les seuls adaeque 
le Marché commun est périme tei 
au’ü fonctionne. H empêche te 
redressement non seulement de la 
France, mais de chacun de nos 
partenaires. » H ajoute : * La 

France pourrait eus si enclcncrier 
une réflexion salutaire en fer- 
mant r histoire commencée a 
Yalta . en quittant Fa Uianee atlan- 
tique . (-.) b . 

Dimanche* les travaux de la 


UNE ÉLECTION CAHTONMf 

SEINE-MARITIME : canton 
de Saint-Etienne - du - Rouvray 
11" toorl. 

ïnscr.. 1S 281 ; vot, 6 756 : suffr- 
expr, 6 581. MM. Pierre Trêret. 
P.C., S 255 vols ; Claude TTsné, 
R.P.R- 1783 ;J30Ber ^febvre, 
P jS. 1548; Adrien Bucaille. div. 
app„ 0 . Il y a ballottage. 

[H s’agissait fie pourvoir au rtsn- 
placement de M. Pierre Toatain, 
P.C., décédé le 20 août 1382, Le 
candidat communiste obtient 49,45 % 
des suffrages exprimés. Lors dn 
l«r tour dm élections ca ntona les de 
mars 1982, M. Pierre Tou tain en 
avait recueilli 4541 %•) 

UNE ÉLECTION MUNICIPAL 

SEINE - MARITIME i Notre- 
Dame-do-Bondeville Cl" tour). 

Inscr., 4 349 ; vot, 2 322 ; suTfr. 
expr- 2 252. Liste d’opposition, 
M. Alain Lefebvre, 1 207 vols, 
élu ,* Mme Renée Mortreuil, 1 207, 
élue; liste d’union de la gauche, 
M. Alain Verger. P-S., 1030 ; 
’MTrw» Bernadette Masse?, P. G, 
1020. 

[D s'agissait de pourvoir les sièges 
laissés vacants par les décès de 
MAL Marcel Sauvage, maire, et de 
p&nl winctoe, tons deux modérés.] 

• Jf. Raymond Vaysse-Tempé, 
président du Rassemblement | 
national des rapatriés d'Afrique 
dû Nord a demandé, dimanche 
7 novembre, & Toulouse, où se 
tenait le vingt-deuxième congrès 
de cette organisation, une .véri- 
table réhabilitation » pour les huit 
officiers généraux exclus, par 
1’ Assemblée nationale, du projet 
de loi visant & effacer les der- 
nières séquelles de la guerre d'Al- 
gérie. M. Vaysse-Tempé, qui a 
été réélu président du rassem- 
blement au oouie de ce congrio. 
M’est d’autre part félicité des 
rapport* établis entre les asso- 
ctati a n s de rapatriés et le gou- 
vernement socialiste. Le dialogue 
est plus aisé, a-t-il estJmé; 
qu'avec l’ancien pouvoir. 


convention se poursuivent avec 
l’examen des rapports consacrés 
à l'enseignement — .la res- 
tauration de r image de Fécole 
publique. — au- logement, à l’in- 
tervention économique des com- 
munes et à ,1’arUhémique, mu- 
nicipale. 

L’après-midi est consacré A 
r Intervention des différents in- 
vités et au discours de M. Jobert 

Dans un message adressé ou 
Mouvement des démocrates, 
M Edgar Faure propose, « en 
dehors de toute préoccupation 
électorales, une .forme de coo- 
pération intellectuelle » avec le 
Nouveau Contrat social qu'il 
anime. 

ML Jean-Jacques Kerouredan, 
membre du Mouvement des radi- 
caux de gauche, déclare notam- 
ment : « Le socialisme ne se situe 
nulle part dans Yhèmtcycle (de 
l’Assemblée nationale) même si 
la majorité y est son inébranla- 
ble soutien. Il se situe dans le 
dépérissement de l’Etat absolu et 
dans la r ünvention de FEtat 
revitalisé ». H précise qu’il sou- 
balte partout ou cela conviendra 
c une alliance • de nos mouve- 
ments » pour les élections muni- 
cipales. Q ajoute « Nous avons au 
sera de la majorité un principal 
partenaire qui semble parfois 
nous écraser de sa majorité par- 
lementaire (—) Il faut qiFÜ com- 
prenne que dans certains cas 
nous ne pouvons accepter ses 
décisions quand eü es sont contrai- 
res au devoir de présence dans 
toutes les municipalités. De la 
démocratie à Ytntérïeur de la 
majorité dépend notre avenir 
social, culturel et politique, s 

M. Bertrand Renouvin, prési- 
dent de la Nouvelle Action Fran- 
çaise, rappelle son .opposition 
vigoureuse» & M. Giscard d’Es- 
taing, qui représentait dans la 
vie politique française .une 
véritable imposture», n explique 
son soutien a M. Mitterrand « qui 
a réaffirmé la dignité de YEtat 
et Fidentité des Français .» Il 


ajoute : « Vous avez raison de 
repenser la démocratie comme 
nous essayons de repenser Féco- 
nomie et la politique. Cela devrait 
nous inciter & travailler ensemble 
pour un enjeu important : refaire 
la Révolution française, qui a été 
manquée puisque nous voyons 
réapparaître les privilèges , cer- 
taines féodalités politiciennes, les 
corporatismes. Il faut briser les 
tabous, celui du libéralisme éco- 
nomique, du Marché commun, de 
l'alliance atlantique. » 

M. Léo Hamon, ancien minis- 
tre, président d’initiative répu- 
blicaine, dénonce à son tour 1e 
« pseudo-libéralisme antérieur » 
qui .se teintait d’impuissance et 
de résignation à l'impuissance 
dans un temps de mutation éco- 
nomique qui commande Yact&m ». 
H note que .la France a conçu, 
en 1981, des espoirs qui sont mis 
à dure épreuve ». avant de rendre 
hommage .au cours nouveau de 
la politique gouvernementale a. 
Evoquant l'affaire des magnéto- 
scopes, il précise : < Toute mesure 
serait fâcheuse qui donnerait 
^impression qu’un certain pro- 
tectionniste pourrait sauver FéquL- 
Ubre de la France.» Il ajoute : 
.M. Mitterrand (pas encore pré- 
sident) a beaucoup agi pour réé- 
quilibrer Funion de la gauche. 
Aujourd’hui, ù faut rééquilibrer 
une majorité élargie.» 

M. Stellio Farandjis. membre 
du parti socialiste, s'interroge sur 
la meilleure manière de concilier 
le rassemblement de la France et 
des Français tout en respectant 
une politique qui a ses choix éco- 
nomiques et sociaux. H suggère 
pour cela de . subUmer la contra- 
diction éventuelle en changeant 
le contenu de la politique par un 
aXtiage plus étroit de Féoonomie ' 
et du culturel», de créer une 
.nouvelle dynamique sociale», et 
d’ «aimer la France ». 

ML Mtahri Jobert demande aux 
adhérents du Mouvement des 
démocrates de participer aux 
municipales avec .sincérité, té- 
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Paradis en 
vous rendant 

aux Maldives. 


Venez avec nous à Sri Lanka dans le plus grand confort Nos ■ 
avions partent de Paris chaque vendredi et dimanche, avec correspondances 
le même jour de Colombo aux fabuleuses Ses Maldives. Nous proposons au 
total 5 services hebdomadaires Air Lanka, sur la liaison Colomboidaldives. 

Nous vous assurons au cours de votre voyage ce 
service attentionné et chaleureux propre aux habitants 

de ce paradis. AIRLAINIKA^!/ 

Un ami-gmt de Pandit 

Consultez votre agence de voyages ou Air Lanka à Pans. 

73.29743 44. 9, me d» 4 Septembre, Paris 75002. . 


mérité et ce qiTÜ faut cYtnso- 
lence ». Ü explique les raisons 
pour lesquelles il a choisi de sou- 
tenir M. Mitterrand en *wai 1981 : 
* Pendant des années, les insti- 
tutions de la F* République m’ont 
paru progressivement accaparées 
par des groupes, une doctrine, 
une attitude. On en arrivait à 
dire que la notion cYaltemance 
n’avait pas de sens. (-J Nous 
devons nous féliciter d’avoir re- 
mis à M. Mitterrand la charge 
de la France. fW Je Fai soutenu 
parce QWÜ parle français, n y a 
chez lui cette exigence que la 
France existe au travers de son 
histoire, de sa langue, de sa 
culture. 

» Il est devenu pour nous 
Fhomme de rengagement. Ftnter- 
prête de cette notion fondamen- 
tale qtFest Fimpartiattté. C’est à 
nous qu’il appartient de dire 
comment il peut développer cette 
impartialité. (-J Soyez toujours 
l’idée gui dérange _ Votre devoir 

est d’abord de soutenir ce qui est 
juste, d’aller là oà sont les plus 
démunis. Votre devoir est aussi 
d’être impartial, pugnace, offen- 
sif et parfois injuste envers ce qui 
est trop établi— » 

E ajoute : .La France nfest pas 
contestée dès Ton qu’ai le sait ce 
qu’elle veut, ce qu’elle peut * 
Redevenant le ministre du 
commerce extérieur, il précise' : 
«/I est indispensable de rétablir 
FéquüibTe de notre commerce 
extérieur par notre ferme résolu- 
tion d’acheter des magnétosco- 
pes japonais d condition que les 
Japonais nous achètent des Air- 
bus et des hélicoptères. Nous ne 
devons accepter aucun traité iné- 
gal, aucune manœuvre fraudu- 
leuse. aucune liberté des échanges 
qui soit celle du laisser- faire au 
profit des plus forts. Cette ré so- 
lution de la France de se battre, 
chacun doit en avoir conscience, 
fonctionnaire, cadre ou homme 
politique. L’équüibre est à por-, 
tée de main. H suffit que chacun 
fasse un effort .» 


AurfBac. — Le 7 no- 

vembre, Jour de l’ouverture des 
assises régionales du développe- 
ment, dues à l'initiative du pré- 
sident du oonseil régional, 
ML twajitW Poorchan, dépoté 
dn Puy-de-Dôme, avait 
d’une certaine façon wlén de 
test politique. Au moment où. au 
niveau national, le dialogue entre 
le patronat et les syndicats ee 
Hiw4te en général & des anathè- 
mes,- il n’était pas sans Intérêt 
d’observer comment se compor- 
tent les partenaires sociaux en 
province. 

T-og deux réunions qui ont eu 
lieu le woBw i Brïoude (Haute- 
Loire) et raprès-mldl A Aorfllac 
(Catal) avaient, en outre; mie 
originalité : pour la première 
fols, des responsables politiques, 
syndicaux et professionnels 
étaient conviés à appliquer sur 
te terrain la politique de ^pla- 
nification décentralisée » mise en 
œuvre par M. Michel Rocard, 
minis tre dT&at, ministre dn plan 
et de l’aménagement du territoire. 
Cette application consiste, dans on 
premier temps, à se livrer & une 
réflexion commune' sur la poli- 
tique de développement & mener 
an ooubb du IX" Plan dans Les 
zones économiques de ces deux 
centres, «««« que cela constitue 
une obligation. 

Disposant désormais du pouvoir 
de c décider an pays », les citoyens 
locaux sauront-ils l’exercer sans 
rester prisonniers des clivages 
habituels? Les Auvergnats de 
Brioude et <T AnrÜLac, qui avaient 
naturell eme nt limité leurs préoc- 
cupations aux bassins d'emploi 
locaux, ont apporté à cette ques- 
tion une première réponse posi- 
tive. Dans le chef-lieu du Can- 
tal, notamment , les travaux en 
commission conduits par les quel- 
que trois cent cinquante per- 
sonnes présentes ont débouché 
sur des orientations précises et des 
propositions concrètes, exemp- 
tes de toute connotation par- 
tisane rassemblant tnte les 
sens&flités politiques et syn- 
dicales. Par leur attitude, les par- 
ticipante ont démontré qu’ils 
adhèrent à la méthode de travail 
et & la philosophie de la réforme 
telles que M. Rocard les avait 
définies devant eux : 

. Cette planification décentra- 
lisée n’a pas (T équivalent actuel- 
lement ’ dans le monde. Nous 
sommes eh train d'inventer quel- 
que chose de nouveau. Deux 
grands principes doivent nous 
guider : ta planification décen- 
tralisée doit s’engager à tous les 
nioeaaxi 

» Le niveau local comme unité 
de base a l’avantage de satisfaire 
une triple exigence. Une exigence 
économique * ta planification 
doft être ancrée sur les réalités 
locales et s? appuyer sur les ac- 
teurs les plus directs du dévelop- 
pement, üs élus, les syndicats et 
les entrepreneurs si Fon veut que 
le plan ne se limite pas d un 
discours incantatoire ; une exi- 
gence sociale : srappuyer sur la 
volonté de vivre au pays, c’est 
préserver Funité des familles et 
des groupes, leur histoire, leur 
identité trop souvent disloquée 


M. JACQUES CHIRAC : la politi- 
que du gouvernement est 
contradictoire 

ML Jacques Chirac; invité comme 
« grand ' témoin . de l’émission 
«7 sur 7» de TF 1, samedi 8 no- 
vembre, a déclaré : a Je ne. com- 
prends pas très bien dans quel 
sens le g ou vernement veut 
conduire natte politique. On nous 
dit qtFÜ faut un certaine rigueur : 
c’est vrai. On nous dit qu’on va 
appliquer cette rigueur : c’est le 
nouveau langage. On nous expli- 
que que Fon va réduire les .défi- 
cits : or on constate qu’ils n’ont 
jamais été aussi importants, 
ja Tout cela est contradictoire. 
On nous dit — lançage également 
nouveau — qu’a faut aider les 
entreprises et je constate que Fon 
charge un peu plus, d ta suite des 
dernières décUaons prises par le 
gouvernement, leurs comptes, ce 
qui les rendra un peu moins 
compétitives, ce -qui leur per- 
mettra d’exporter us peu moins, ■ 
ce qui diminuera encore leurs 
capacités d’emploi et la possibilité 
(Traverser notre déficit du com- 
merce extérieur, et on leur p romet 
très vàgvement ffaméliorer leur 
situation mais sans dire ni com- 
ment ni quand. 

» Le premier ministre nous dit 
qu'a maintiendra le pouvoir 
(Tâchât en 1983/ le ministre des 
finances nous eût, a y a quatre 
jours encore, le contraire. Et ton- 
tes tas organisations syndicales 
et professionnelles affirment que 
ce p ouv oir d’achat est amputé, ce 
qru est évident.» 


par le développement economi- 
que ; une exigence politique : 
c’est ta part selon lequel la parti- 
cipation du plus grand nombre 
de personnes à F élaboration de 
la panification peut seule créer 
la mobilisation nécessaire à Vef- 
fart de chacun et de tous. 

» Le deuxième principe fonda- 
mental est celui du contrat. Le 
dialogue et la concertation seront 
à ta base de Félaboratkm des 


plans, ce qui n’exclut pas le re- 
cours à des procédures d arbitrage 
quand ce sera nécessaire, mais 
qut dit contrat dit liberté, et 
d’abord celle de dire oui ou non. » 

c Michelin aussi ! » 

Autre illustration du pragma- 
tisme ambiant : ce même diman- 
che, on a vu des délégués de la 
C.G.T. de la CJD.T. et des 
représentants du patronat déjeu- 
ner à la même table à la préfec- 
ture d'Auriliac en présence de 
M Rocard, du président du 
conseil régional et du maire de 
la ville, M. René Bouchon, dé- 
puté socialiste. Chacun a exprimé 
ses convictions avec la plus 
grande courtoisie. Le représentant 
de la C-G-.T. a toutefois attiré 
r attention du ministre du Plan 
sur l’impatience croissante des 
travailleurs & l’égard du c chan- 
gement » attendu : s H commence 
a y avoir du tirage », a-t-fl dit. 

Répondant au préfet de région 
qui avait raconté comment il était 
parvenu A débusquer trente - cinq 
« faux chômeurs » & Vlc-le Comte 
(Puy-de-Dôme), le délégué de la 
CFS.T. a affirmé : «R vaudrait 
mieux culpabiliser ceux qui sont 
responsables de F absence de créa- 
tion d’emplois plutôt que tas chô- 
meurs ». Sur ce point. M. Rocard 
lui a donné raison. 

Un entrepreneur de travaux 
publics a indiqué que tous ses 
engins ne sortent plus du garage 
depuis plusieurs mois parce qu’il 
n’y a plus de chantiers. Ou a su 
o.in_<ri que la plupart des cré- 
dits régionaux d’équipement 
ont dû être utilisés, en 1982, 
pour régler les soldes de tra- 
vaux engagés par l’ancienne 
majorité & des fins électo raflâtes 

— selon le Jugement porté par 
les autorités locales elles-mêmes 

— au cours de la campagne pour 
résection présidentielle. 

On a appris aussi que la famille 
Michelin, dont l’influence domine 
la vie économique du départe- 
ment, se déclare .prête à discuter 
avec 1e président du conseil régio- 
nal d’un contrat de plan de déve- 
loppement industriel. Que la célè- 
bre dynastie montferrand&ise, 
réputé pour son opiniâtreté 
e x tr êm e, donne ainsi l'impression 
de vouloir participer & un effort 
régional collectif est considéré 
comme, un fait significatif par 
les socialistes locaux, 

Lee réunions de Brioude et 
d’Aurflïac seront suivies de neuf 
autres dans les départements de 
la région. Des assises analogues 
sont en préparation en Aquitaine, 
en Picardie, en Poitou-Charente-. 
L’exemple auvergnat fera - 1 - il 
école ? 

ALAIN ROUAT 


M. CLAUDE ESTIER (P.S.) : 

l'amnésie de M. Chirac 

M. Claude Bstier, député socia- 
liste de Paris, candidat aux élec- 
tions municipales dans le dix-hui- 
tième arrondiss eme nt, h répliqué 
A M. Alain Juppé, candidat rlplr. 
dans te même arrondissement 
(le Monde du 5. novembre) en 
déclarant à Europe 1, vendredi 
5 novembre : « M. Juppé parait 
bien pressé de partir en cam- 
. pagne électorale. 21 est normal, 
certes, qiFü défende Pimage de 
bon gestionnaire que voudrait se 
donner celui dont il est F un des 
plus proches collaborateurs. 
Mais ü serait p taisant qu’Ü oeuflZe 
interdire aux socialistes d’expli- 
quer aux Parisiens ce que cette 
gestion leur a coûté depuis six 
ans. 

» Quant aux défis que M. Juppé 
a prétendu lancer à Paul Ouâèff, 
üs témoignent chez fttf de la 
même am nésie dont fait preuve 
en permanence Jacques Chirac 
lui-même, a nous avait semblé 
entendre, ces dernières semaines, 
-plusieurs dirigeants du RPJL, à 
commencer par son président 
dans un discours à Nouméa oui 
fit pourtant quelque bruit, mettre 
en cause la durée et même le 
caractère légitime du pouvoir 
issu des élections de motet de 
juin 1981. Puisqu’il entre désor- 
mais dans l’arène él r iG t o rnta 
M. Juppé aura l'Occasion <fap- 
P»™ra que nous avons ta 
mémo ire plus fidèle que ta 
ste7me. * 
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LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


Quinze mille personnes ont manifesté 


Une manifestation a rassemblé environ quinze 
nnUc personnes, samedi 6 novembre après midi, à 
Fuis, pour protester contre la d&daàon da mkôstre 
de réducation nationale de ne pas subventionner le 
centre de formation pédagogique (CJFJP.), deTeawi- 
p«»»t cathoü q ne d'Amiens.' La ptaput étaient 
venus de Picardie. Des Parisiens, parents ou ensâ- 
gaan m partisans de récote privée, lés avaient rejofets 
« en nombre iHftgrfmwrf Bonté », selon M. Pierre 
Daniel^ président de rUNAI^L (Union nationale des 


associations de parents de renseignement libre), qui 
devait déclarer : « Que le gouvernement sache bien 
qa’atijbtiRf’bm, gré ce b notre détermination com- 
mune |L^ nous. ne nous fesserons pas réduire.»» 
« Noos U donnons, a-t-3 ajouté, ce premier coup de 
semonce, poarqnli comprenne combien a serait dan- 
gereux de potusahre la voie dans laquelle il parait 


La veille, le secrétaire général de rens e ignement 
catholique, te chanoine Paul Giribertæu, avait, au 


cours d'une conférence de presse réunie b Paris, évo- 
qué les « difficultés » auxquelles renseignement 
catholique se trouve confronté. A quelques semaines 
de l’ouverture des négociations avec le gouvernement 
sur l'avenir de renseignement privé, M. Gidberteau a 
estimé qu’« uo tel contexte, sÎJ devait persister, ren- 
drait Illusoire tonte négociation future ». 

M. Jacques Barrot, député de Haute- Loire 
(IJ.D.F.) et président de l'Association parlementaire 
pour la liberté d'enseignement, était allé plus loin en 


prévenant, le 4 novembre, au moment de l'examen du 
budget de l'éducation nationale : * Noos Rengage- 
rons certainement pas les négociations dans an 
contexte comme celui-là. » Pour lui comme pour les 
responsables de renseignement catholique, la ferme- 
tore du CF JP. <T Amiens n'est qu'une des pièces (Ton 
dossier « contentieux » qui pèse acCudBrfnent sur les 
rapports entre F Etat et le secteur privé de rensetgne- 
meuL 


# Fermeture du Centre de 

formation pédagogique 
(C.F.T.) d'Amiens 

C'est, selon le chanoine Paul Gui- 
berteau, secrétaire générai de ren- 
seignement catholique, le »■ pro- 
blème central » au milieu d 7 - autres 
problèmes urgents et graves ». 

Le CJF.P. d'Amiens a été ouvert 
en septembre 1961 par la Direction 
diocésaine de renseignement libre 
pour former les futures instituteurs 
du secteur privé des trois départe- 
ments qui composent l'académie : 
Aisne, Oise et Somme. Pour être 
subventionné par l'Etat, un tel cen- 
tre doit accueillir au moins vingt 
élèves par année L’an dernier, le 
rectorat d’Amiens puis le ministère 
de l'éducation nationale ont estimé 
les besoins à dix-sept et ont donc re- 
fusé la subvention. Le centre a fonc- 
tionné au moyen de' crédits privés. 

L’enseignement catholique espé- 
rait que les choses s’arrangeraient 
cette année. Il évalue à trente et un, 
- au moins ». le nombre d’élèves- 
maîtres que le C.F.P. aurait dû re- 
cruter. Il fonde ses calculs sur les 
départs à la retraite, l'augmentation 
de postes & mi-temps, les démissions 
prévisibles et l'ouverture de classes 
nouvelles. 11 reconnaît une baisse dé- 
mographique (moins deux cent 
quarante-deux élèves dans les 
classes primaires privées des trois 


Les dossiers du contentieux 


départements & la dernière rentrée) 
qui_ réduirait les besoins en maîtres, 
mais il souligne que cette diminution 
était moins forte l'année précédente 
Cl que la tendance est peut-être eu 
train de se renverser. D'ailleurs, il a 
dû nommer c inquan te et un institu- 
teurs cette rentrée dont certains à 
mi-temps. Enfin, il saint Tappuî de 
l’estimation des trois inspecteurs 
d'académie qui aurait abouti au 
nombre de vingt-six élèves-maîtres. 

Le -ministère estime qu'il s’agit 
d’une ■ mauvaise querelle » et rap- 
pelle que. lois du précédent septen- 
nat, l'aide de TEtat avait été refusée 
au C.F.P. d'Aurillac pour de sem- 
blables raisons. Ses calculs pour 
Amiens s'articulent sur trois élé- 
ments: 

— nombre des départs à la re- 
traite à compenser en 1985 quand 
les maîtres recrutés cette année en- 
treront en fonction : ]]. C’est un 
chiffre sur lequel tout le monde est 
d'accord ; 

- démissions : 15 (les inspec- 
teurs d'académie prévoient 16, l'en- 
seignement catholique, extrapolant 
ses statistiques récentes, 19). 

Prévisions de. solde fermetures - 
ouvertures de classes : le ministère 
les évalue à 42 fermetures en trois 


UNE ENQUETE DU f MONDE DE L'ÉDUCATION » 

Les maternelles 


et h accepter l’autre plutôt que des 
usines du savoir pour futurs génies. 
Un long chemin a été parcouru de- 
puis les « salles d’asile » de 1826 
avec leur rôle de « gardiennage et de 
dressage ». , ■ 

La maternelle, c’est encore, 
semble-t-il. l’endroit où l'enseignant 
montre le plus grand enthousiasme 
pour sa profession. Mais qui dît en- 
thousiasme ne dit pas béatitude, et 
les instituteurs et institutrices & 
maternelle se posent eux aussi des 
questions. 

Un dossier sur les maternelles au- 
rait été incomplet s’il n’avait dit mot 
des tout petits, les deux ans. Pour ? 
Contre Les deux ans à Pccole ? Une 
seule certitude : f accueil doit être 
difïSrenL Car ce premier rendez- 
vous ne doit pas être manqué... 

★ Le Monde de l’éducation. No- 
vembre 1982, n° 88, 10 francs. 


r: ^-- 1 Sociologie de la famille 

1 '.£Et*ï i Martine SEGALEN 
i 1 ‘mute ; Les divers aspects de la £amiDe française 

étudiés dans un vaste contexte 
historique et culturel, 
par une spécialiste 
| de ces problèmes, à la fois 
J sociologue et ethnologue -95 F 

le travail ouvrier 

Michel VERRET et Paul NUGUES 

Une étude sociologique faisant suite à celle du même auteur 
sur «1* Espace ouvrier», où la classe ouvrière française 
est saisie sur son lien de production. -83F 


On le sût, bien sûr. mais trop 
confusément : • On redouble moins 
souvent à l’école primaire quand on 
est allé en maternelle. On redouble 
même d'autant moins qu'on y a 
•passé plus d’années. » Le Monde de 
l’éducation, qui«oh&acre son dossier- 
de novembre à la maternelle sous le 
titre : « Les inquiétudes d'une école 
heureuse », nous le précise en se ré- 
férant à une étude du Service des 
études informatiques et statistiques 
du minis tère de l’éducation natio- 
nale sur l’influence des années 
d’école maternelle sur les résultats 
scolaires des enfants entrés en 
sixième en 1 980. Mais qne sont oes 
établissements qui préparent nos 
bambins à la grande école ? L’en- 
quête menée par Marie-Claude Bet- 
beder nous laisse entrevoir des 
classes oh l'enfant apprend à voir ce 
qui l'entoure, & connaître son corps 


I 


P*” 

à l'école »Kf mmiin»T Çod tat»r 

Martine ABD ALLAH- PRH1 CK1U-E 
Des propositions d' amination pédagogique et une réflexion 
sur le foncti onne ment de la langue française pour aider 
les enseignants en situation. -55F , 

Enseignement du français 

et linguistique 

Hélène HUOT 

Les mises an point nécessaires pour faire 
découvrir ce qu’est réellement la linguistique 

et ce qu'on peut eu attendre. - 60 F — — ■ 


ans, qu*il abaisse par sécurité à 3Û. 1 
soit 10 par an. voire 8 pour faire 
bonne mesure. 

Résultat : Il plus 15 moins 
8= 18. C’est Iccbîffre de 18 élèves- 
maîtres à recruter qu'il a signifié le 
27 octobre à la direction du C.F.P. 
d'Amiens, écartant ainsi puisque le 
seuil est de 20, une aide financière 
de l’Etat. 

M. Jean-Paul Costa, directeur du 
cabinet de M. Alain Savary, qualifie 
le chiffre obtenu de « maximum 
honnête ». Il fait valoir que les pré- 
visions de fermeture de classes ont 
été atténuées. 11 récuse l'argument 
de renseignement catholique selon 
lequel les maîtres du secteur privé 
ayant un arrangement de cinq ans, 
et non de dix ans comme ceux du 
public, la protection des personnels 
serait plus importante, donc les be- 
soins plus grands dans le privé. Les 
contribuables, estime-t-il n’ont pas à 
supporter la charge d’une formation 
d’instituteurs qui quitteront le mé- 
tier plus vite que leurs collègues du 
secteur public. Enfin M. Costa re- 
jette l'accusation de vouloir 
asphyxier financièrement l’école pri- 
vée puisque le ministre a indiqué 
que, si les élèves-maîtres d'Amiens 
sont accueillis par les C.F.P. de 
Reims ou d'Arras, leur présence 
donnera lieu à subvention, y compris 
rétroactive pour l’année 1981-1982. 

• L'aide aux écoles privées 
sous contrat d'association. 

La deuxième source de litige reste 
le refus par certaines communes de 


subventionner des écoles primaires 
privées sous contrat d'association. 
Selon l'enseignement catholique, il y 
aurait deux cent quatre écoles dans 
ce cas. les {dus nombreuses étant 
dans les diocèses d’Amiens, de Bor- 
deaux, de Quimper, de Saînt-Brieuc, 
de Reims et de Nantes. 

Depuis (a loi du 2 mars 1982 sur 
la décentralisation, les commissaires 
de la République ne peuvent plus, 
comme il eu allait pour les préfets, 
inscrire d'office des dépenses au 
budget des communes. En outre, 
plus aucun transfert de charges vers 
les communes n'est autorisé s’il n'est 
prévu expressément Ce qui n’est 
pas le cas pour le forfait communal, 
soutient le ministère, tandis que l'en- 
seignement catholique s’en tient à 
l'arrêt du Conseil d'Etat rendu i’an 
dernier en faveur du versement de la 
subvention par les -'communes. Aux 
termes d’une lettre de M. Robert 
Chéramy, chargé de mission à l’Ely- 
sée, • c'est donc par la voie d’une 
entente amiable au niveau local » 
que les solutions doivent être trou- 
vées. Les dirigeants de renseigne- 
ment catholique font grief i M. Sa- 
vary de n’avoir pu réussir à 
convaincre les municipalités. 

• L'ouverture des sections 
conduisant au brevet de 
technicien supérieur 
( B.T.S .) soumise au mi- 
nistre. 

Dans l'enseignement public, l’ou- 
verture dans les lycées des classes de 
B.T.S. et des classes préparatoires 


Des choses à se dire 


La tempêta qui souffle sur les 
relations entre l'école privée et 
l'Etat est de saison. A quelques 
semaines de l'ouverture de négo- 
ciations attendues ou redoutées 
depus plus d'un an, comment 
s'étonner que les esprits 
s'échauffent, que les inquié- 
tudes, les apaisements, les sup- 
putations. dont se nourrissent les 
partisans de l'enseignement 
privé, ne sa muent en tensions à 
mesure que l'échéance appro- 
che ? 

Les responsables de l'école 
catholique n’ont pas désiré cet 
orage. Des hommes comme le 
chanoine Paul Gui barreau, secré- 
taire général de l'enseignent ca- 
tholique, M. Pierre Daniel, prési- 
dent de l'UNAPEL. sont, à leur 
manière, des « politiques ». 
Cartel, ils ne marchandait pas 
leur soutien aux victimes de la 
< normalisation » de l'enseigne- 
ment privé. Même s’ils laissant 
ce mot à M. Jacques Barrot, pré- 
sident de l'Association parlemen- 
taire pour la liberté de renseigne- 
ment, et restant pour l'heure 
dans le registre de la préoccupa- 
tion interrogative. Certes, ils doi- 
vent ne pas voir que des inconvé- 
nients dans l'occasion qui leur 
est donnée d'étaler opportuné- 
ment une part une part de leurs 
forces. Cotes, ils entretiennent 
la foi de leurs compagnons en 
participant 6 de multiples ras- 
semblements régionaux. Mais ils 
savent aussi que le tapage peut 
les desservir, qui braque les faix 
sur un dualisme tenace que deux 
décennies de pratiques contrac- 
tuelles n’ont pas réussi à étein- 
dre. 

Car, aujourd'hui, il ne suffit 
pas aux participants de l'ensei- 
gnement privé d'accuser : c'est 
le gouvernement qui réveille la 
querelle scolaire. Le fait est là, 
heureux ou malheureux : un 
changement de majorité politique 
a remis d’actualité la question. 
C* est bien pourquoi les dirigeants 
de l'enseignement catholique ne 
cèdent pas à la politique du pire. 
En dépit de leur « déception », 
de leur c amertume » et de leur 
«protestations», ils ne posent 


pas de préalable à l'ouverture du 
dialogue. 

Au gouvernement de mesurer 
comment atteindre son objectif 
— celui de M. Mitterrand de 
construire c un grand service pu- 
blic, unifié et laïque de r éduca- 
tion s, — sans briser l'unité na- 
tionale que le même président 
appelle de sas vœux. 

La (SfRculté est plus qu'évi- 
dente. Parmi les points abordés 
lors des prochaines négociations, 
la « carte scolaire », c’est-à-dire 
l'implantation des structures 
d'enseignement, sera la première 
pierre d'achoppement. Actuelle- 
ment, les familles choisissent 
l'établissement privé où inscrire 
leurs enfants, tandis que les éta- 
blissements publics sont « sec- 
torisés ». Le système est rigide 
pour les usagers du secteur 
ppblic. Trop rigide, il est souple 
pour le privé. Mais celui-ci n'a 
pas les obligations du service pu- 
blic. Au ministère, on considère 
que ta coexistence des deux sys- 
tèmes est soirce de gaspillages. 
En généralisant le libre choix des 
parents, on prendrait le risque, 
{par exemple, de voir des établis- 
sements public ' peuplés seule- 
ment de petits élèves immigrés. 
En ne touchant pas au carcan, on 
ferait fi des différences, de possi- 
bilités de recours pour des en- 
fants en situation d'échec dans 
l'enseignement public. 

Pour cet exemple, comme 
pour celui de « ('intégration » 
des personnels, il est tentant 
d'envisager une sorte de fuite en 
avant : confier beaucoup plus 
d'initiatives et de décitions aux 
régions. . Là encore, les résis- 
tances se multiplieront, le statut 
de la fonction publique aidant, ou 
contrariant plutôt... 

En somme, dans un pays où 
l'école s'épuise à dissoudre les 
‘ ségrégations sociales, à préparer 
les enfants et les jeunes à leur vie 
professionnelle et civique, les 
responsables des deux secteurs 
d'éducation, s'ils le veulent bien, 
auront beaucoup de choses à se 
dire. 

CHARLES VIAL 


aux grandes écoles est soumise à 
l'approbation du ministre de l'édu- 
cation depuis 1976. En revanche, 
pour la création de oes classes dans 
l'enseignement privé sous contrat, la 
décision revenait au préfet_ jusqu'à 
la publication d'une note de M. Sa- 
vary le 19 mai dernier. Ce texte sou- 
met désormais le secteur privé au 
même régime que le semeur public. 

L'enseignement catholique voit 
dans cette mesure un grignotage de 
son autonomie. 11 ironise sur l'exten- 
sion de la centralisation et l'aligqe- 
ment sur le - plus mauvais des deux 
systèmes ». II fait état de quatorze 
refus d'ouverture sur vingt-neuf de- 
mandes de première anné, alors que 
» certains dossiers avaient été régio- 
nalement très étudiés et très ap- 
puyés par les organismes profes- 
sionnels ou les collectivités 
locales ». 

Le ministère répond que les be- 
soins et les débouchés qui justifient 
la création de ces sections doivent 
être étudiés au plan régional, mais 
aussi au plan nationaL 


• Prise en compte de stages 
pour le calcul de l'ancien- 
neté des montres du privé. 

L'inspecteur d’académie de 
Maine-et-Loire et celui de la Lozère 
ont refusé, après avis du ministère, 
que des stages d’enseignant du sec- 
teur privé à l’Institut supérieur de 
promotion des responsables pédago- 
giques de renseignement catholique 
(1SPEC) d’Angers soient pris en 
compte pour le calcul de la retraite 


ou donnent lieu à autorisation d’ab- 
sence avec traitement. 

Pour l’enseignement catholique, il 
s’agit d’une violation de textes anté- 
rieurs (1979) qui conduirait à 
r« étranglement » de la formation 
permanente par le privé. Le minis- 
tère fonde sa position sur le fait que 
seuls les personnels enseignants du 
privépeuvent bénéficier d’une aide 
de l’Etat at que. en conséquence, 
seuls les stages de formation initiale 
ou continue & i 'enseignement eurent 
dans le cadre de la loi. ce qui n’est 
pas le cas des stages incriminés qui 
préparent à des fonctions d’encadre- 
ment. 


• « Fonctionnariat imposé ». 

Lorsqu'un professeur du privé est 
reçu à la'grégation ou au CAPES, U 
peut choisir de rester dans le secteur 
privé sous contrat ou de rejondre le 
secteur public. L’enseignement ca- 
tholique cite le cas d’enseignants 
qui. celte année, à l’issue d'an 
concours, ont été titularisés d'office 
dans la fonction publique. 

Alignement sur le secteur public 
pour des autorisations d'ouverture 
d'enseignement de sciences natu- 
relles en seconde, pour la transfor- 
mation de section technique et l'in- 
troduction de l'informatique: telles 
sont les autres pièces du dossier 
contentieux où l'enseignement ca- 
tholique est opposé au ministère de 
P éducation nationale. Ce Hnaâw ré- 
vèle, pour les responsables de ren- 
seignement catholique, une « vo- 
lonté de paralyser son existence et 
son action ». 

C. V. 
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Comnmmqné des Editions 
JEAN DE BONNOT 


La quotité, l'originalité et le 
succès des ouvrages édités par 
Jean de Bonnot ont naturelle- 
ment suscité des imitateurs en 
Fronce et à ['étranger. Dans lo 
mesure où choque œuvre fait 
l'objet chez cet éditeur d'une 
création authentique,, font en ce 
qui concerne le Choix des au- 
teurs, les reliures pîein cuir 
ornées de décors originaux, 
poussés à Yor véritable qu'en 
ce qui regarde -les mises en 
page très élaborées et choque 
fois renouvelées* les suiveurs 
pouvaient être considérés avec 
un certain détachement par 
Jean de Bonnot, qui bénéficiait 
toujours d'un temps d'avance et 
de lo fameuse petite différence 
qui est l'essentiel en matière 
d'édition d'art. 

Cette foi dons le travail bien 
fait et dons ta qualité de ses 
livres est toute exprimée dans 
la célèbre clause de garantie à 
vie que Jean de Bonnot est 
apparemment le seul éditeur au 
monde à faire valoir (reprise du 
livre au prix d'achat payé par 
le souscripteur). 

Cependant, Jean de Bonnot 
se sent en droit de protester 
quand la compétition devient 
par trop déloyale et prend des 
cheminements plus condamna- 
bles que le simple pfagkxt 
malhabile. 

C'est ainsi que # ces derniers 
mois, des documents impor- 
tants ont disparu subreptice- 
ment de ses bureaux.’ 

Il s'agît d'abord d'études 
concernant des éditons en pro- 
jet et, notamment, d'une for- 
mule nouvelle dont l'élaboration 
a nécessité une somme considé- 


rable de recherc 
supposer que ce 
c empruntées » 
indûment. 


as. Tout laisse 
pièces ont été 
et consultées 


En deuxième lieu, te fichier 
confidentiel des clients Jean de 
Bonnot a été en partie détourné 
de telle sorte que l'éditeur a été 
coupé d'une fraction de sa dieru 
•télé dont on devine bien qu'elle 
est actuellement sollicitée par 
les auteurs indélicats du pillage 
qui proposent abusivement par 
ce biais leurs succédanés. 

Ce double méfait incite les 
Editions Jean de Bonnot à pren- 
dre les mesures suivantes : 

I* Révéler ou public plus tût 
que prévu les nouvelles éditions 
et les projets jusqu'alors celés 
dans ses cartons, notamment 
le progr amm e original baptisé 
c Curiosités itinéraires et biUio- 
philtques ». 

2° Entreprendre de renouer 
des relations normales, régu- 
lières et attentives avec ses 
dients en leur demandant de 
bien vouloir se faire reconnaître 
en retournant le bulletin ci-des- 
sous. Jean de Bonnot tour com- 
muniquera aussitôt les titres de 
ses récentes et prochaines réali- 
sations ainsi que les conditions 
particulières auxquelles ils ont 
droit. 

3° Informer tous ceux qui le 
désirent des titres et des prix 
des livres signés par Jean de 
Bonnot et qui ne sont pas encore 
épuisés. 

Pour cela, merci de bien vou- 
loir renvoyer aussitôt que pos- 
sible la demande d'bi formation 
ci-dessous. 


DEBANDE D'INFORMATION 

& envoyer aux Editions Jean de Bonnot, 7, Fbg-St-Honozé. 75003 Paris. 

Veuilles me faire parvenir gratuitement et sans engagement 
une doc ume ntation sur Ira ouvrages en cours on en préparation» 
signés par Jean de Bonnot. 
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FACE A LA RECRUDESCENCE DES ATTENTATS 


% 

Faits et jugements 


Un front antiterroriste se développe en Corse ( « attention, gitanes i» 


Bastia. - Dans une lettre ouverte 
adressée & M. Prospcr Alfonsi, prési- 
dent de P Assemblée de Corse, la Fé- 
dération de réducation nationale de 
Haute-Corse note que ■ le temps 
n’est plus tellement de condamner 
[les attentats] quand condamner ne 
suffit plus ... Il faut que chacun sa- 
che bien que la violence n'a pas de 
règne dans le débat démocratique, 
aujourd’hui possible ». C'est l'argu- 
ment majeur de la gauche : la vio- 
lence n'a plus de raison d'être en 
Corse dans la mesure où ont été ré- 
tablies les règles de b démocratie. 
Paradoxalement, d'ailleurs, le Tait 
que b cunsulta di i cumitati naziu- 
nalisti (C.C.N.), qui prône - la 
lutte de libération nationale -, ait 
décidé de présenter des listes aux 
prochaines élections municipales, 
alors qu'elle avait préconisé l'absten- 
tion aux élections régionales, devrait 
renforcer b thèse de la majorité pré- 
sidentielle. Mais le sens donné par 1a 
C.C.N. à son entrée dans l'arène 
électorale est tout autre. Pour le 
mouvement indépendantiste, ce 
« choix tactique - doit surtout per- 

■ mettre de mieux faire passer son 

■ principal moi d'ordre : - Non à la 
colonie de peuplement . - 

Les continent a ux visés 

Pour la C.C:N., en effet, la pré- 
sence de « plus de soixante-dix mille 
continentaux dans IHe représente un 
danger mortel pour le peuple corse# 
à travers c Je déséquilibre démogra- 
phique a qu’elle crée. Ce mot d’ordre 
a un corollaire : le slogan I.F.F. U 
francesi fors : les Français dehors). 
La C.C.N. veut donc leur départ. Le 
F.LN.C. les plastique. 


Correspondance 

Depuis le début 1982, sur les six 
cent cinq actions violentes recensées 
jusqu'au 20 octobre, on a dénombre 
cinq cent un attentats visant des 
biens privés, et seulement soixante- 
dix. des bâtiments publics. Sur ces 
cinq cent un attentats, trois cent 
vingt-neuf ont été perpétrés contre 
des continentaux. Si tous ne sont pas 
dus au F.LN.C. (il n’en a revendiqué 
que deux cent douze pour toute cette 
période), il est dair que b ligne stra- 
tégique actuelle du mouvement clan- 
destin visa d'abord et en priorité ces 
non-Corses. Un conférence de presse 
du F.LN.C.. le 24 août, trois jours 
après ta nuit bleue « record s (cent 
dix attentats) confirmait cette orien- 
tation. 

«L'inaction 
des pouvoirs publics » 

Parmi les continentaux, ce sont au 
premier chef les enseignants qui sont 
la ctbie des plastiqueurs. Et il existe 
actuellement, dans plusieurs établis- 
sements, une véritable psychose de 
l’attentat- A Bastia, dans les classes 
terminales, certains professeurs se 
voient durement interpeller par quel- 
ques élèves nationalistes sur les pro- 
blèmes du bilinguisme. 

m 

La nouvelle vague d’at te n tats et 
l'impunité dont bénéficient jusqu’à 
présent les plastiqueurs ont permis 
aux responsables politiques locaux 
de l'ancienne majorité de dénoncer 
« l’inaction des pouvoirs publics a. 
On a pu penser un moment que celle- 
ci répondait à des objectifs -politiques 
visant, notamment, è éviter une c re- 
chute a dans le cycle « violence- 


Fantastique, une semaine au soleil» 

1995F 


fout compris* 

À PHôtel-Gub Oamarif** 
à Jerba Zarzis. 

Tennis. Equitation. 

*1 semaine en pension complète (vin à table inclus] 
au départ de Paris ou de Lyon. 

(VbJs spéciaux du 12 Novembre au 76 Décembre 82 
et du 7 au 27 Janvier 83.) 


répression a. Mais M. Migeon. com- 
missaire de la République en 
Haute-Corse, a expliqué dernière- 
ment que e la détermination à lutter 
contre le déferlement des passions a 
restait entière. Cette impuissance 
dss pouvoirs publics a été prétexte à 
la constitution, an septembre, d'un 
groupe clandestin baptisé c Mouve- 
ment Corse française libre s et qui se 
donne notamment pour objectif 
c d~ organiser la déefense des li- 
bertés par les Corses eux-mêmes a. 
Une missive envoyée dernièrement è 
plusieurs mairies de Haute-Corse et 
signée de ce mystérieux mouvement 
dit plus crûment les intentions de ses 
responsables et prévient que pour 
une victime du F.LN.C. « dix autono- 
mistes seront visés ». A côté de la 
résurgence probable d’un ancien 
mouvement antinationaliste, des 
inorganisés écœurés par les attentats 
dont ont été victimes leurs proches 
font publier dans la presse locale des 
avertissements aux plastiqueurs, me- 
naçant de les retrouver. Si on y 
ajoute ta gauche, c'est aujourd'hui un 
véritable front antiterrorisme qui est 
en train de voir le jour, tandis que. 
s'installe un dimat propice à une 
sorte de guerre civile larvée. 

Ce risque d’affrontement entre 
Corses n'a pas échappé è l’Union du 
peuple corse (U.P.C.), qui vient de 
rappeler, « aujourd’hui comme 
tuera, sa condamnation de la vio- 
lence e parce qu’elle est inutile là où 
le peuple dans son ensemble ta ré- 
prouve a. Mais le mouvement auto- 
nomiste insiste, pour le refuser,- « sur 
le danger mortel a que serait cet af- 
frontement. La situation paraît assez 
grave pour que l'Assemblée de Corse 
soit saisie du problème de la violence 
lors de la prochaine réunion, en dé- 
cembre. 

DOMINIQUE ANTON!. 

o Une grenade de faible puis- 
sance a été lancée, samedi 6 novem- 
bre, contre le local de l’Association 
de solidarité avec les travailleurs im- 
migrés, occupé également par le 
Mouvement français pour le plan- 
ning familial, ft Epinal (Vosges), 
provoquant des dégâts matériels mi- 
neurs. 

A FR 3, dimanche 7 novembre, le 
secrétaire d’Êtat chargé des immi-- 
grés, M. François Au tain, & exprimé 
son « émotion » et son .« indigna- 
tion » devant « les agressions à ca- 
ractère raciste * qui - se multiplient 
dans notre pays - et a souhaité la 
mobilisation et la concertation de 
tous pour que cela cesse. 



46. nie Vtvienne. 75002 PARIS 
TEL : 261-83-59, poste 291 


Samedi 6 novembre, peu 

après 17 heures, les voyageurs 
se pressent dans les couloirs et 
sur les quais de -la station 
Sèvres-Babyione du métropoli- 
tain parisien, où se croisent les li- 
gnes n° 10 (Gare d* Austerlitz- 
Porte d’Auteuil) et n° 12 (Porta 
de la Chapelle-Mairie d'tssy). 

Soudain, dominant te brou- 
haha de la fouie, une voix sort 
d'invisibles haut-parieurs : * La 
poBce est demandée i la cSrao- 
tion Porte de la Chapelle ... a Le 
reste est âiaudible. De quoi 
s'agit-il ?. 

Un moment plus tard on l'ap- 
prend, quand de nouveau la voix 
retentit : « Mesdames et mes- 
sieurs, faites attention à vos sacs 
à main et à vos portsfeuHJes, B y 
a des gitanes dans la métro a. 
Un moment s'écoule encore, 
puis : c La police est demandée à 
la cMrectron Porte de la Chapelle, 
pour les gitanes a. Ces gitanes 
sont aussi appelées bohémiennes 
ou tsiganes. 

Cela n'est-il pas sans rappeler 
d’autres époques où de tout au- 
tres autorités s'employaient è 
désigner è la vigilance des ci- 
toyens d’autres c ennemis so- 
ciaux », mais selon des mé- 
thodes assez peu différentes ? 


• L’affaire de pédophilie du Co- 
rel. - Les défenseurs de 
MM. Claude Sigala et Jean-Noël 
Bardy, incarcérés depuis le 18 octo- 
bre & la prison de la Santé à Paris 
sous les inculpations « d’attentat à 
la pudeur sans contraintes sur mi- 
neurs de moins de quinze ans • et 
- d’excitation de mineurs à la dé- 
bauche», ont déposé une nouvelle 
demande de mise en liberté de leurs 
clients. M. René Feneyrou, premier 
juge d'instruction qui remplace 
M. Michel Salzman, momentané- 
ment absent n'a pas statué sur ces 
demandes de mise en liberté des 
deux principaux inculpés dans raf- 
fûte du Cotai tFAimargues (Gard). 
Les défenseurs devront attendre le 
retour de M. Salzmann. 

• Après la mort d’un adolescent 
à la sortie d’ùn concert de rock. — 
Trais semaines après la mort, d'une 
balle dans la tête, de Richard Âdje- 
miane, âgé de dix-neuf ans, qui sor- 
tait d'un concert de rock donné par 
te groupe Imagination porte de Pan- 
tin à Paris (le Monde du 19 octo- 
bre), un mineur de dix-sept ans a été 
arrêté. Q a avoué aux policiers avoir 
tiré sur les 'projecteurs pour s'amu- 
ser, maïs sans viser personne. Trais 
autres jeunes gens avaient été 
blessés. 

Le jeune meurtrier, arrêté en 
compagnie d'un autre mineur âgé de 
seize ans qui se trouvait avec lui lors 
des fûts, a été interpellé au cours 
d'une enquête sur un cambriolage, 
commis le 11 octobre, au domicile 
parisien de l'actrice Isabelle Hup- 
pert. 


A SAINT-JEAN-DJE-LUZ 


Arrestation de quatre membres 
de l'ETA militaire dont deux dirigeants 




Quatre personnes, dont deux 
membre s pré sumés da comité exé- 
cutif de rÈTA militaire, ont été ar- 
rêtées, samedi 6 novembre, è 
Sain t-Jean-de- Lez (Pyrénées- 
Atlantiques), lors d'une opération 
réalisée conjointement par La pofice 
de l'air et des frontières, b 'police 
judiciaire de Bayonne et les Rensei- 
gnements généraux. Cette opération 
est intervenue peu après l'assassi- 
nat, le 4 novembre, du général La go 
Roman, et te jour même de la visite 
du pape an Pays basque espagnoL 
Ces quatre personnes devaient être 
présentées, lundi matin 8 novembre, 
an parquet da tribimal de Bayonne. 

i 

• L’interpellation de celui qui est 
considéré comme le numéro trois de 
l'ETA militaire, Antxola Larranaga, 
alias • Peio d Viejo », a été pour le 
moins mouvementée. 11 aurait es- 
sayé de renverser deux policiers en 
tenue avec son véhicule. Ceux-ci ont 
tiré dans les pneus. Antxola Larra- 
naga a néanmoins pris la Juîte dans 
les rues de Saint- J ean-de-Luz avec 
un pneu crevé, en prenant les j sens 
interdits et en grillant les feux 
rouges. Sa voiture a finalement per- 
cuté contre un poteau et Antxola 
Larranaga a été appréhendé. 

Militant clandestin en France de-' 
puis 1972, il était en possession de 
faux papiers. Considéré comme le 
responsable des commandos d'infor- 
mation de TETA militaire, □ serait, 
selon les policiers, chargé de centra- 
liser les renseignements fournis par 
les commandos d'information avant 


de les transmettre aux commandos 
opérationnels. 

La deuxième personne appréhen- 
dée, Carlos lbargumen, serait le res- 
ponsable des finances et chargé no- 
tamment du paiement de l’impôt 
révolutionnaire. Quant aux deux au- 
tres militants basques, ils sont consi- 
dérés comme moins importants. Il 
s'agit tout d’abord de Sabin Za- 
bieta. qui jouerait un rôle secondaire 
dans l'ETA militaire, et d'un mili- 
tant dont l'identité n'a pas été révé- 
lée. D'importants documents ont été 
saisis au cours des perquisitions. 
Ceux-ci porteraient sur l'infrastruc- 
ture de l'ETA en ce qui concerne 
l’« impôt révoluu'onnûre ». 

Ce coup de filet a été réalisé dix 
jours après la victoire du F.S.O.E. 
eu Espagne et quarante-huit heures 
après l'assassinat du général La go 
Roman. Est-ce à dire que Paris a' 
voulu montrer aux dirigeants de 
l'ETA que les autorités françaises ne 
toléreraient pas que FETA militaire 
mette en péril le pouvoir socialiste 
en Espagne ? C'est en tout cas un 
coup de semonce destiné sans doute 
â faire réfléchir les « ultras » du 
mouvement révolutionnaire basque. 
Cependant, ce coup de filet inter- 
vient après la remise en liberté sous 
contrôle, judiciaire, le A novembre, 
de Jésus Abrisketa Korta, dit 
« Txuxo », chef présumé d’une bran- 
che de l’ETA politico-militaire ( [le 
Monde daté 7-8 novembre). La jus- 
tice française avait estimé le dossier . 
insuffisant pour maintenir « Txuxo » 
en prison. 
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REPUBLIQUE TOURS 


Le droit de choisir. 

TéL: Paris: 0) 355.39.30 -TéJ.: Lyon : (7) 8377Z38. 



ESPRIT DE CLAN 

19 VERSIONS ESSENCE OU DIESEL. 


Les Renault 18 ont l’esprit de dan. 

Ces 19 versions se tiennent les coudes, 
mais ont chacune leurs rôles bien définis. 
Economie et performance, turbo ou 
diesel, break ou berline. 

RENAULT 18 


A vous de choisir, Renault 18 
à partir de : 42.800 F, prix clés 
en main au 12/10/82. 
Consommations aux 100 km 

à vitesse stabilisée : 

5,5 Là 90 km/h, 

1.4 L à 120 km/h, 

8.5 L en cycle urbain. 
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fflP/ Des milliers de personnes utilisent aujourd’hui les micro-ordinateurs Goupil. 

; JL* En moins de trois ans, par le professionnalisme de son réseau de distribution (le premier reseau 
f français de micro-informatique), par l’exigence et l’enthousiasme de ses clients, SMT-Goupu a réussi 

; à bâtir une véritable industrie. , 

Premier taux de croissance européen, SMT-Goupil franchit aujourd hui un pas décisif. Avec 
l’ordinateur Goupil 3, elle ouvre une nouvelle époque de l’informatique en proposant une machine 

qui réalise la plus étonnante synthèse des développements actuels : 

- une machine puissante pouvant utiliser 3 processeurs différents et donc 
accéder aux plus prestigieux logiciels du marché ; 

- une machine évolutive capable de répondre aux besoins spécifiques 

de chacun ; . 

- une machine adaptable en permanence aux progrès des technologies ; 

- une' machine d’un confort d’utilisation exceptionnel et d’une esthétique 

raffinée. WHI 

Ordinateur résolument professionnel, mais 

ordinateur pour tous. Goupil 3 concrétise / SSH 

la réussite d'un projet à la mesure de notre j WH 

temps, et d’une entreprise dont l'ambition ^ 1 

est de gagner désormais une part significative ■jp 

du marché mondial. 

Où que vous^^H 
soyez, et quels 
que soient votre 
profession, vos ^^H 

exigences et vos «£>*** 1 

désirs. Goupil 3, à 

t le nouveau fruit ° 

de SMT, s’offre à 

,1 ’ mSfcr&àüï-ieSTtt :< 

^Al 1^11 de voire main. PI l uti 
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Cinquante-deux capitaines sur la Route du Rhum 


Saint-Malo. - Tons les services de sauvetage de 
Saint-Maki ont do être moNRsés dans l'après-midi do 
iHmanriM» 7 novembre poar répondre à me quaran- 
taine d'appels de détresse d'embarcations snr les 
quelque six cents sorties au large poar assis ter au 
départ de la deuxième Route du Rhum donné par 
M. Louis Le Pensec, mi nis tre de la mer. 

Le vent de sud-est de force 7 à 8 soufflant de 
terre, qui poussait les concurrents, rendait plus délicat 
le retour au port. Nombre de plaisanciers, moteur 
noyé ou incapables de remonter au vent, ont dfi ainsi 
être remorqués, mais les sauveteurs étaient sans nou- 
velles, lundi matin, de deux bateaux qui avaient envoyé 
un signal de détresse la veille. 

La flotte des cinquante-trois concurrents au 
départ n'est pas non plus sortie indemne de ces mao- 


Force 8 


valses conditions météorologiques. Rosières, le prao 
g^mt de Guy Pelage, a chaviré après vingt tomates de 
course. Cinq .antres bateaux, victimes d'avaries, ont dô 
rentrer au port dans les premières heures : Btotherm- 
U, fe trimaran de Florence Arthaud, la seule femme de 
la course, avec une voile déchirée et deux pilotes auto- 
matiques en p™*; EHnaSt, le catamaran de Daniel Le 
Mené, endommagé par un choc avec un plaisancier; 
VîgorsoL le monocoque de l'Italien Paolo Sdaretta; 
Chutes*, le monocoque de notre collaborateur Domi- 
mqne Gautron, gouvernas cassé; et le petit trimaran 
Brittany-Ferries, de Daniel G dard, remarquablement 


placé trois heures trente minutes de course 

quadd ü a brisé ses bastaques. 

Le meilleur départ avait été pris par Marc P^fOt 
sur son catamaran Elf-Aqaitaiae. Tirant des bords le 
long de la côte, Tancîen champion de dériveur précé- 
dait à la bouée de Frébd, le Britannique Robert James 
et son trimaran Colt-Cars, de quarante secondes. En 
fin d'après-midi de dimanche; le gros Bntaaay- 
Ferries-QtnberoB, qui permettait à la presse, et aux 
officiels de suivre la course le plus longtemps possible, 
ne pouvait même pins revenir sur les fuyards qui 
devaient alors filer 18,19 nœuds par uu vent arrière 
plein est, qui ne cessait de forcir. A 20 heures G-M-T-, 


le premier contrôle réalisé grâce au système Argos. 
Armnmit Flf-AqmtMîn* en tète avec 85 milles parcourus 
(9 à 10 noeuds de moyen ne ) devant le trimaran 
Ganthicr-IU. de Jean-Yves Teriain (80 milles), Coh- 
Cars (77 milles) et le grand trimaran Britaïuij- 
Ftnies-G.B-, de Cbay Blyth (70 milles». 

Ce lundi à l'aube, au passage de nie d'Ouessant, 
qui marque l'entrée dans l'Atlantique après 130 milles 
de course, les positions des concurrents de tête 
n'avaient pas sensiblement changé. En revanche, Marc 
itntlti, qui barre un monocoque de 17 mètres, avait 
■kmanHô mif assistance médicale avant de casser tout 
contact radio. Engine Riguidel avait fait savoir, de son 
côté, que le grand foc et la grande voile de sou tri- 
maran géant étaient en lambeaux. 


La course au large en direct 


Saint-Malo. — De la baie de Saint- 
Cast à l’ouest de Saint-Malo su cap 
Fréhel. ils étaient des centaines de 
milliers à être venus suivre à la 
jumelle le départ de (a deuxième 
Route du Rhum. Toute 18 semaine, iis 
avaient été presque aussi nombreux 
au pied des remparts de la cité cor- 
saire à s'attarder, béats d'admiration 
ou appréciant en connaisseurs, 
devant les nouvelles formules, un de 
la mer. guettant un geste ou une 
réflexion de leurs skippers. 
L'affluence était telle autour du bas- 
sin Vauban que les organisateurs, 
avec le concoure des C.R.S., avaient 
même dû établir un sens giratoire 
pour les piétons. 

Au-delà de la compétition spor- 
tive. le succès des courses transa- 
tlantiques s'explique notamment par 
la part de rêve qu'elles apportent. Un 
sondage de la Sofres' (1) montrait 
que s’ils avaient la possibilité de vivre 
une grande aventure, 1 7 % des Fran- 
çais, aussi bien hommes (19 %) que 
femmes (14 %), choisiraient de faire 
un tour du monde à la voile. La pro- 
portion s'élevait à 36 % chez les 
jeunes de dix-huit à vingt-quatre ahs, 
à 23 % dans la tranche d'âge de 
vingt-cinq à trente-quatre ans. Le 
départ de Saint-Malo, déjà plongée 
dans la fraîcheur, la pluie et les vents, 
d’automne, vers le soleil des Antilles, 
faisait même rêver certains skippers. 

Jamais, en tout cas, autant de 
navigateurs célèbres ne s'étaient 
donné rendez-vous pour une course 
en solitaire. Eric Tabarly, le grand 
prêtre de cette discipline en France, 
qui n'avait plus pris part à une telle 


De notre envoyé spécial 


course depuis sa victoire dans la 
Transatlantique 1976, retrouve ainsi, 
à cinquante et un ans, tous ses meil- 
leurs disciples, d'Olivier de Kersau- 
son è Philippe Poupon, sans oublier 
Eric Loizeau et Marc Pajot. Mais 
presque tous les autres navigateurs 
français qui se sont illustrés ces der- 
nières années, sont là pour rivaliser 
avec I’ « école Tabariy » . 


Du côté des étrangers, la repré- 
sentation n'est pas moins presti- 
gieuse avec le Canadien Michael 
Birch, révélation de fa première Route 
du Rhum, les Britanniques Chay 
Blyth et Robert James, vainqoeurs 
de la Transat en double 1981, Robin 
Knox- Johnston, héros de la première 
coures autour du monde en solitaire, 
où les Américains Walter Greene et 
Jack Petith. En fait, parmi les grands 
absents on ne relève que Philipp 
Weld, vainqueur de la Twostars 
1980 et troisième de la première 
Route du Rhum 1978, qui s'estimait 
insuffisamment familiarisé sec le 
nouveau mât de son trimaran, ainsi 
que Hatvard Mabre. Philippe Stegall 
ou Gilles Gahinet, qui n’ont pu trou- 
ver de commanditaire pour financer 
leur programme. 

Jamais non plus les navigateurs et 
leurs commanditaires n'avaient 
autant investi que dans cette 
confrontation de prestige' pour pré- 
senter de nouveaux bateaux toujours 


plus performants ou peaufiner les 
plus anciens. A ce titre, la Route du 
Rhum marque une nouvelle étape 
dans la professionnalisation de la 
course au large- Michel Ethevenon, le 
créateur dé l'épreuve, aura de plus 
en plus de difficultés à contenir la 
pression des public ira ires dans des 
limites décernes. 

Les progrès considérables enregis- 
trés dans les moyens de communica- 
tion ont fait entrer la course au large 
dans le domaine des événements 
sportifs, que l’on peut désormais sui- 
vre pratiquement en direct, et . ne 
sont sans doute pas étrangers à cet 
engouement sans précédent des 
publicitaires- Pour l’appellation des 
bateaux, les noms de marque sont 
autorisés, mais la nature du produit 
ne doh pas en principe apparaître. 
Toutefois, on a pu constater quel- 
ques entorses à cette règle. - 

Depuis la Transat en double en 
1979, les organisateurs de courses 
transocéaniques font appel au sys- 
tème des balises Argos installées à 
bord de chaque bateau. Leur signal, 
émis toutes les minutes, est capté 
pa deux satellites qui survolent la 
course toutes les cent une minutes. 
Ainsi, ie Centre national d'études 
spatiales de Toulouse peut détermi- 
ner la position des concurrents et les 
conditions météorologiques (pression 
et température de l'eau) qu'fls ren- 
contrent. Ces données disponibles 
entre quatre et six heures après leur 
réception sont transmises au centre 
de calcul de la Syseca, une filiale de 


la Thomson, qui consacre un budget 
de 2 millions de francs à cette mis- 
sion d'information pour établir deux 
fois par jour un classement. 

Pour perme ttr e une meilleure com- 
préhension de la stratégie et de la 
tactique de chaque concurrent, une 
liaison informatique spéciale a 'été 
établie avec la Météorologie natio- 
nale et après accord avec la direction 
des télécommunications cinq jeux de 
fréquences de la station radio mari- 
time de Saint-Lys seront réservés au 
contact avec les concurrents. Enfin, 
pour la première fois, un système 
Tevdex, utilisé jusqu'ici pour la télé- 
surveillance des banques, devrait 
permettr e d'obtenir sans moyens 
hertziens des images fixes de deux 
bateaux. Elf-Aquitaine , de Marc 
Pajot, et WifUam-Saunn. d'Eugène 
Riguidel, depuis le milieu de l'océan. 

Les images télévisées en direct 
sont, dit-on, pour un proche avenir. 
Dès à présent, les Parisiens pourront 
bénéficier de toutes les informations 
sous une bulle installée au pied de la 
tour Montparnasse, où- une carte 
géante représentera les positions des 
bateaux et les conditions de course. 
La course au large devrait y perdre 
beaucoup de son mystère, ma» la 
voile ne peut que gagner en popula- 
rité. 

GÉRARD ALBOUY. 


«1» Sondage réalisé du 23 au 29 jan- 
vier 1981 pour la revue Grand Large, 
sur un échantillonnage national de mille 
personnes. 


La meute des araignées de mer 

Journaliste de DomütHqne Gantron. qui a déjà participé è la 

course La Rochelle-La NouveDe-Oriéans, était as départ de la Route du 
Rhum sur le monocoque de 1 1,75 mètres Cotapas-Coatest, qui a rapide- 
ment cornai use avarie de gooveniaîL B s passé en revue les caractéristiques 
de la flotte qui est partie pour cette course de 4 000 milles es solitaire. 

(Correspondance. ) 


Eugène Riguidel : « Obtenir 60 % du potentiel 

du plus grand trimaran » 


Saint-Malo. - c La course en soli- 
taire est devenue un spectacle de cir- 
que et un rêve pour le grand public », 
estime Eugène Riguidel, qui a suscité 
un gros succès de curiosité au dépan 
de la Route du Rhum avec son 
WiWam-Saurin. le plus grand trima- 
ran du monde. 26 mètres de long et 
15 mètres de large, un mât de 
27,50 mètres , soutenant 318 mè- 
tres carrés de voiles au près et des 
spinnakers de 300 è 5Q0 mètres 
carrés, pour propulser plus de 
1 1 tonnes. 

Pur-sang ou monstre des mers ? 
Les sceptiques ne manquent pas 
pour douter qu’un navigateur puisse 
c dompter » puis maîtriser seul un 
tel géant des océans. e Attention, ce 
n’est pas un bateau fou, répond Ri- 
guidel. Au plan technique, il est li- 
mite. Ce qui est un peu fou. c'est de 
faire une course en solitaire aussitôt 
après sa première sortie. » 

Pour son troisième trimaran, le na- 
vigateur morbihannais, mêlant théo- 
rie et empirisme, voulait rester fidèle 
à sa « ligne de conduire ». Pour re- 
chercher la plus grande vitesse possi- 
ble, il souhaitait un multicoque très 
léger, très toilé et très long. Le travail 
sur plan avec l’architecte britannique 
Oorek Kelsafl et l’ingénieur français 
Jean-François Le Menec, a nécessité 
dix-huit mois passés à jongler avec 
les 1 différents paramètres : forme, 
longueur, largeur du bateau, hauteur 
et position du mât, choix des maté- 
riaux. coût... « On peut toujours faire 
des calculs théoriques à partir de ta 
résistance des matériaux, explique 
RigukJel. Mais qui peut prévoir à 
quels efforts maximun ces matériaux 
devront résister en mer ? » 

Ainsi, dès le premier contact avec 
ta grand large, un mois à peine avant 
le départ de Saint-Malo, la grand- 
voile prévue, de 210 mètres carrés, 
se creusait trop. Les lattes cassaient. 
De plus, elle se révélait difficile à ma- 
nœuvrer. -même avec un équipage. Il 
a fallu commander aussitôt une nou- 
velle voile de 155 mètres carrés, 
sans lattes, pour la remplacer, mais 
le temps a manqué pour les essais; 
L'optimisme de Riguidel n'est pas ré- 
duit pour autant * Je sas désormais 
que la virasse ne sera pas un pro- 
blème pour moi. dit-il. /Vous avons 
atteint 25 nœuds dans la brise, il me 
faudra plutôt veiller A ne pas être en 
excès de vitesse pour ne pas risquer 
d'endommager le grëment. le safran 
ou la dériva. » 

Le gigantisme des bateaux et l'ac- 
croisse rrtem important de leur r vi- 
tesse ont quelque peu changé la na- 
ture dès problèmes posés au 
navigateur solitaire. « Moulins à 
café > et vérins hydroliques l'aident à 
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manœuvrer les voiles. Sur le WBtiam- 
Saurin. la tension sur les écoutes 
peut atteindre 6 à 7 tonnes. * Ce 
n'est plus une question de force hu- 
maine. explique Riguidel. U faut utili- 
ser intelligemment son matériel, mais 
on doit surtout réagir beaucoup plus 
vite qu 'auparavant car le moindre in- 
cident peut prendre des * proportions 
catastrophiques. » 

Satellite et ordinateur 

Pour limiter ces risques, Marc Pa- 
jot expérimentera à bord d'Etf- 
Aquriaine une alarme électronique 
qui devrait le prévenir si la force du 
vent ou la vitesse du bateau chan- 
gent. Riguidel se contentera d'une 
alarme fonctionnant toutes les demi- 
heures. c En mer. U n'y a pas de fati- 
gue inteilectueifa, explique-t-il. Le 
stress n’existe pas. La fatigue est 
musculaire. Huit derm-heures de 
repos par vingt-quatre heures suffi- 
sent pour se maintenir en forme pen- 
dant un mois. » 

Les nouvelles aide» à la navigation 
bouleversent également les condi- 
tions de course et fait gagner un 
temps précieux aux solitaires. Las sa- 
tellites leur indiquent les conditions 
météorologiques qui les attendent et 
la position précise de tous leurs 


Athlétisme 

« BOX » A PONTOISE 

' Après avoir dominé la 20 küomètves 
de Paris et Pufe-Versaffles, Jacky 
Boxberger a gagné tes 10 küamèlres de 
Pontoise en 28 non. 25 sec. devant 


concurrents grâce à la présence, à 
bord de tous Tes bateaux, des balises 
Argosr. A partir de ces paramètres et 
de la vitesse du trimaran sous les dif- 
férentes allures, un rrani-ardinateur 
aidera même Riguidel pour le choix 
de la meilleure route, c Les transats, 
expfique-t-ti, deviennent de véritables 
coursas tactiques, des régates de 
vingt jours, qui exigent toujours plus 
de présence et d’attention. » Il 
convient, en effet, de miser à coup 
sûr, car le temps est plus que jamais 
de l'argent. 


Un beau coup 
de publicité 


Pour construire et entretenir son 
nouveau trimaran, Eugène Riguidel a 
besoin d'un budget de 5 500 000 F. 
William Saurin, le commanditaire, 
apporte 3 millions de francs sur trois 
ans, en contrepartie d'un programme 
de six courses. Pour tenir ses enga- 
gements auprès des banques, le na- 
vigateur morbfoannais devra se prê- 
ter à des conférences, à des livres, è 
des films. A des opérations commer- 
ciales, donc se «Sstinguer en compé- 
tition. 

Avant même d'avoir pris le départ 
de Saint-Malo, il avait déjà réussi un 
beau coup dè publicité en suscitant la 


curiosité autour de son trimaran 
géant. Comment juge-t-il cette 
course au commanditaire et tes 
contraintes qui en découlent ? 
f Pour ce genre de course, c'est in- 
dispensable, répond-t-il. La véritable 
question est de savoir si ce genre de 
course est en lui-même souhaitable 
ou pas. Je réponds oui, car elles inté- 
ressent le grand public et ont permis 
(f énormes progrès techniques. Nous 
sommes encore i une période où le 
. chercheur peut être récompensé. 
Donnez le même budget de 3 millions 
de francs à Pajot. Gahinet. Tabarly et 
à sept autres grands navigateurs, et 
ils opteront peut-être pour quatre tri- 
marans. quatre catamarans et deux 
praos. avec des longueurs qui varie- 
ront entre 15 et 20 mètres. » 

A-t-il lui-même fait le meilleur 
choix 7 a Le William- Sa unn n'a pas 
été conçu spécialement pour la Route 
du rhum, précise-t-il. mais pour pren- 
■ dre part ensuite è la transat en dou- 
ble et à des courses en équipage. Je 
n’ai pas eu le temps souhaitable pour 
' me familiariser avec te bateau et pro- 
céder à tous les réglages. Je crois 
que si je peux le mener é 60 % dû 
maximun de ses possibilités, il ira 
plus vite que tous les autres. Reste è 
savoir si je pourrai atteindre seul les 
60% de son potentiel. » 

G. A. . 


Saint-Malo. - D y a quatre ans, 
F arrivée de la première Route du 
Rhum se déroulait de façon quasi 
mythique : un petit multicoque bat- 
tait de 98 secondes l'un des meil- 
leurs monocoques du moment, 
Kriter- V, ravivant la querelle des an- 
ciens et des modernes. Alain Colas 
disparaissait en mer et de nombreux 
concurrents déposaient les, armes 
avant les Açores. 

En 1982, la querelle s'est dépla- 
cée, et les monocoques qui partent 
vers la Guadeloupe sont destinés & 
faire de la figuration, Champagne - 
Charlie. ex-Heidsieck-III (Jean- 
Claude Parisis), Pantashop (Marc 
Linski), Wild-Rocket (JeanrPauI 
Charpentier) se livreront un duel 
sans- merci mais en retrait de la 
course principale. Même Kriter- 
VIII (Michel Malinovsky), monoco- 
que conçu pour les allures portantes, 
devra s’incliner devant la meme des 
araignées de mer. 

D'année en année cette meute 
s'est enrichie de nouveaux proto- 
types. Quatre de ces engins de labo- 
ratoire ont fait leur première appari- 
tion dans la Route du Rhum 1982. 
Le plus étonnant de tous était -le 
prao Rosières, sJdppé par Guy De- 
lage. Continuant à faire confiance 
au prao, il a abandonné le principe 
du * f loueur sous te vent » pour 
s'engager, cette fois-ci, dans une 
voie plus-risquée : ie flotteur était en 
effet situé au vent et. maintenu à 
Phorizontale par un système de bal- 
last comme dans les aidons Canadair 
de^ lutte contre les incendies de fo- 
rêts. Les. bras- de liaison coque- 
poutre avaient été construits en alu- 
minium riveté-collé de 
18 millimètres et devaient pouvoir 
résister aux assauts de l'Atlantique 
nord. Toutefois, le prao venait juste 
d'être mis à l'eau et manquait énor- 
mément de mise au point. Il a cha- 
viré et coulé dès le départ. 

Même chose pour le trimaran 
.William-Saurin. d'Eugène Rigui- 
deL le seul à être dans la catégorie 
des plus de 25 mètres (classe 0). Ce 
monstre a bénéficié, comme beau- 
coup de multicoques désormais, de 
techniques de construction très 
poussées : la dérive possède une âme 
en « kevlar », stratification de type 
aviation, pour les bras de liaison. 
Mais la manœuvre d'un tel voilier en 
solitaire laisse rêveur plus d’un cou- 
reur. 

Les autres nouveautés sont plus 
sages, mais manquent autant de 
mises au point que les précédentes. 
Vital, le -petit catamaran de Birch, 
le tenant du titre, est simple à la fois 
dans sa conception — on dirait un 
grandtpmado — et dans sa construc- 
tion, car 0 fait appel, à des maté- 
riaux- nobles, carbone et « kevlar » 
notamment. Quant à Biotherm-II. 
lenouveau trimaran de Florence Ar- 
thaud, il possède un très sérieux po- 
tentiel de vitesse que la jeune navi- 
gatrice devrait exploiter à fond avec 
sa hargne habituelle. 


CHAMPIONNAT D'EUROPE 
DESSUPER-PLUME 

Le Français Daniel Londas a été 
batte è Leon (Espagne) par l'Espagnol 
Roberto Castanon, par abandna è la 
neuvième reprise, (ors d'un match 
comptant pour te titre de 


•Paris S.-G. et Laval 0-0 

"Brest et Metz 1-1 

•Nancy et Tours 3-3 

•Lyon b. Toulouse ; 4-1 

•Monaco et Saint-Etienne 2-2 

•Mulhouse b. Sochani 1*0 

•Bastia et mie 0-0 

CLASSEMENT. - 1. Nantes, 
22 pts ; 2. Bordeaux, Lens, 1 8, etc. 


•Martigues b. Red Star 2-1 

•Dunkerque b. Cannes 2-0 

•Gucagnon b. Grenoble 2-1 

•Blénod et Besançon ; 1-1 

•Fontainebleau et Tbonon 2-2 

CLASSEMENT. - 1. Nice, 25 pis ; 
2. Toulon. Reims, 22, etc. 


Dérision prononcée i la suite da jet 
de rép<mgb~ par on sp ect a teu r. Le ma- 
nager du boxeur franç ai s a déposé nue 
rëcbunartoH auprès de la fédération cn- 


Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 


(quatorzième journée) 

•Nantes b. Rouen 1-0 

•Bordeaux et Strasbourg - 1-1 

•Lens et Anxcrit 0-0 


(quinzième journée) 

» GROUPE A 

Rennes b. “Montpellier 2-1 

Nîmes b. •Libourne .....' 2-1 

•Valenciennes et Bézias 0-0 

•Racipg Paris b. Nœux 2-0 

•Guingamp b. Angers 4-3 

•Le Havre b. CorbeU 2-0 

•Abbeville et Angoulëme . ....... ■ 04) 

•AièseiCfcâieauroux 3-3 

I Jmngea b. *Vhj 2-1 

CLASSEMENT. — 1. Rennes, 
25 pts ; 2. Nîmes, 22 ; 3. Raring Paris 1, 
20, etc. 

GROUPE B 

•Nice b. Stade français 4-0 

•Cuiseaitxb. Reims 4-2 

•Orléans et Toulon 2*2 

•Marseille b. Monceau 3-0 


TOURNÉE DES PUISAS 


L'équipe d'Argentine, privée de plu- 
sieurs titulaires, a été battue, samedi 
6 novembre à Aurïllac. par le Bataillon 
de Joinville 2^-9 (3 essais à 1). 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Première division 
(septième journée) , 

GROUPE A 
POULE A 

•Agen b. Angoulëme 23-12 

Narbonne b. “Carcassonne ... 28-9 

•Nice b. Nîmes 43-0 

•Oloran b. Boucau 8-0 

Tulle b. •Racing 13-12 

CLASSEMENT. - 1. Narbonne. 
21 pis ; 2. Nice. 18; 3. Agen, 17. etc. 

POULE B 

"Mantanban b. Toulon 13-6 


•Mont-de-Marsan b. Aueh .... 15- 0 

Biarritz b; •Toulouse '9-6 

“Bayonne b. Lourdes 17-13 

•Béziers-La Voulu reporté 

CLASSEMENT. — 1 . Biarritz, 
17 pts : 2. Mantau bao, 16 ; 3. Bayonne, 
Toulon, 1 S. etc. 

POULE C 

. a BègIes b. Tyrosse 15-9' 

“Tarbes b. AIbi 19-0 

•Castres b. La Rochelle 12-0 

•Aurillacet Montferrand'. .. ;. 6- 6 

Grenoble b. “Bourgoûi 22-11 

CLASSEMENT. - 1. Grenoble. 
Tarbes. 19 pts ; 3. AuriQac, 16, etc. 

POULE D 

Baguères b. •Valence 24-3 

•Dax b. Romans 6-4 

Perpignan b. •Brive 15-10 

•Graulhet b. Pan 17-15 

•Bourg b. Aire 36-21 

CLASSEMENT. - 1. Dax, Graul- 
hec, 17 pts ; 3. Perpignan, 16. etc. 

Tennis 

LECONTE-WOANDER ' 

EN FINALE A STOCKHOLM 

Le Français Hesni Lecante, qa a 


Des bateaux plus anciens n'en 
. sont pas moins compétitifs. Eric Ta- 
bariy a retrouvé son premier mât en 
forme d’aile d'avion, allégé et agré- 
menté d'une vergue dans les hauts 
pour augmenter ht surface de voile 
de son Paul-Ricard. Marc Pajot, le 
favori numéro un de cette course, a 
doté son catamaran E If-Aquitaine 
d’un mit profilé réalisé entièrement 
en fibre de carbone (coût : 
500 000 F !) et dont la superficie est 
de 17 mètres carrés. Ce qui signifie 
que ce catamaran ne sera jamais à 
sec de voile. Un autre prétendant au 
titre, Charente-Maritime, vainqueur 
de La Rochelle-La Nouvelle- 
Orléans, a été doté de ballast pour 
donner plus de raideur à la toile, et 
la grande voile a été légèrement ré- 
duite pour être mieux manœuvrée 
par un solitaire. 

Changement notoire également, 
sur le trimaran Jacques-Ribourel. 
d'Olivier de Kersauson : le bras de 
liaison arrière, qui était en alliage lé- 
ger, a été remplacé par un bras en 
matériaux composites, plus léger en- 
core. Enfin, le trimaran vert pomme 
de Jean- Yves Teriain, Gauihier-III. 
s'est vu affligé d’une • queue de mu- 
let - à l'arrière pour simplifier les 
palans de bastaques et impression- 
ner les nombreux badauds. 

Beaucoup d'autres prétendants au 
titre se présentent sur - les voiliers 
.cintrés : Eric Loizeau, dont le 
Gauloîse-I V est un modèle de prépa- 
ration — il vient d'établir un record 
de vitesse en' solitaire sur l'Atlanti- 
que nord (treize jours) ; - Yvon 
Fauconnier sur Umupro-Jardin-V. 
un multicoque très physique à la me- 
sure de ce grand marin inconnu, et 
jusque-là malchanceux; Chay Blyth 
et son Britanny-Ferries. mais l’An- 
glais n'a jamais brillé dans les 
courses en solitaire; Robert James, 
dont le trimaran Colt-Cars est im- 
pressionnant dans le petit temps; 
Alain Gabbay, ce « tour- 
du-raondisie » reconverti au soli- 
taire, qui bénéficie d'une machine 
de premier plan, Livery-Dote-III, re- 
baptisée Charles-Heidsieck-V; eL 
enfin, Philippe Poupon, qui vient de 
remporter la course en solitaire la 
plus dure qui soit, celle du Figaro, et 
qui possède, avec Fleury-Michon. 
un voilier capable de mettre tout le 
monde d’accord. 

Car, dans cette course, le bateau 
ne compte que pour la moitié, le 
skipper faisant le reste. 11 ne suffît 
pas d'étre entouré de « kevlar • et 
d’électronique pour gagner une com- 
pétition où la hargne, la compé- 
tence, la résistance physique et mo- 
rale, le sens marin, sont 
déterminants. Interrogés les uns 
après les autres, les coureurs ont fait 
preuve d'optimisme et beaucoup 
comptaient mettre entre dix-sept et 
dix-neuf jours, pour parcourir les 
4 000 milles qui séparent Saint- 
Malo de la Guadeloupe. 11 y a qua- 
tre ans, Birch mettait vingt-trois 
jours... 

DOMINIQUE GAUTRON. 


batte le Polonais Wojrek Fl bat 3-6, 6- 
3, 6-1, jouera ce hindi 8 novembre la fi- 
nale da Tournoi de Stockholm contre le 
Suédois Mats W H aa d e r . ntioquear de 
r Américain Jay Lapidas. En quart de 
finale, le Français avait éliminé ITsraé- 
Ben Glieksteia 6-1, 6-2. 

Pour sa première participation à une 
fatale du tournoi de Grand Prix, te 
jetue Français Lofe Courteau a été 
batte à. Quito (Equateur) par FEquato- 
rien And res Cornez 7-6, 6-3. En demi- 
finale, Courteau avait bénéficié du for- 
fait de l'Espagnol José Higneras. blessé 


Tir 

PREMIÈRE médai lle 

POUR LES FRANÇAIS 

Le_ Français Jacques Cehres s’est 
classe troisième de l’éprevrc de pistolet 
Ktflmtflrd 25 mètres des Ohbipkhip^ 
du monde de dr, qui ont eu lieu à Cfr- 
tucas. et a permis è la France de ga- 
gnte une première médaille. Les tireurs 
sotut tiques totalisent le pins grand 
nombre de succès ; ils ont obtenu 1 ce 
jour vingt-sept médailles : quinze d'or, 
fargent et six de bronze. Les Amé- 
ricajns sont actuellement leurs 
coods n en ont obtenu Que ci— q : trois 
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RELIGION 


JEAN-PAUL II AU PAYS BASQUE 

_ I ” 

« Le christianisme interdit le recours à des solutions 
qui passent par la haine et ia mort» 


Avant de partir pour Saint - 
Jacqnes-de-Compos telle, 
mardi 9 novembre, pour la der- 
nière étape de son voyage en 
Espagne, Jean-Paul n devait se 
rendre & Valence ce hindi 8 no- 
vembre pour y ordonner phis de 
cent vingt-cinq prêtres. Le 
week-end a été consacré à là 
tournée, poétiquement pins dê^ 
Ecate, an Pays basque samedi 
— Loyola et Javier — puis, 


la province d'Aragon, en Cata- 
logne dimanche : M o nt se rr a t et 


Barcelone. — L’incursion du pape 
dans les régions basques et cataio- 
gnes a marqué un tournant de son 
voyage espagnol} Même le ciel, dé- 
ment jusqu’alors, a choisi ce mo- 
ment pour déclencher une tempête 
sur le nord du pays avec pluies d 3 u- 
viennes et rafales de vent, rendant 
hasardeux et inconfortables les tra- 
jets de l'hélicoptère pontifical. 

La revendication du m eurt re du 
généra] Logo Roman par l’ETA mi- 
litaire .(le Monde du 6 novembre) 
n’avait rien fait pour rassurer les or- 
ganisateurs du voyage. Les autorités 
basques avaient critiqué avant le 
voyage, le fait que le séjour du pape 
dans leur province soit limité à une 
demi-journée et évite les grandes 
villes. Mais la raison invoquée, la sé- 
curité du pape, ne paraît pas exagé- 
rée : une alerte à la bombe tôt sa- 
medi matin, fausse alerte en 
l’occurrence, a été suivie d’un chan- 
gement de l’horaire et de ntinéraire 
de la visite à Loyola. 

Cette visite, en l'absence des ois 
de la foule et de banderoles qui 
avaient été interdites, et en présence 
de forces de Tordre en grand nom- 
bre, fut des plus sombres. C’est à 
Loyola, comme prévu, que Jeai 
Paul II a dénoncé, pour la deuxième 
fois de son voyage, et eo des termes 
encore plus vigoureux,' la tentation 
de la violence. 

- Le peuple basque est riche en 
valeurs chrétiennes, humaines et 
cuflurel/es, a notamment dit le 
pape. Je sais que vous vivez des mo- 
ments difficiles dans les domaines 
social et religieux. Je connais les ef- 
forts de ww Eglises locales (...) 
pour donner une- orientation chré- 
tienne à votre (...) en faveur de la 
réconciliation des esprits. Je pense 
surtout aux jeunes dont la majorité 
vivent de grands idéaux Je veux 
leur rendre hoqtmage Ici. face à 
d'éventuelles généralisations in- 
justes. Mais il y en a aussi qui se 
laissent tenter par des idéologies 
matérialistes et par Ut violence. 

• Je voudrais leur dire — et je 
parle comme quelqu'un qui a souf- 
fert personnellement de la violence 
— qu'ils ne doivent pas laisser récu- 
pérer leur générosité et leur al- 
truisme l La violence n'est pas un 
moyen de construction. Elle est une 
offense à Dieu et blesse autant celui 
qui en souffre que celui qui la prati- 
que. - Puis, se référant à son dis- 
cours à Drogheda, en République ir- 
landaise en septembre 1979, le pape 1 
a conclu : • Je répète, encore une 
fois, que le christianisme comprend 
et reconnaît la noble et juste lutte 
pour ta justice, à tous les niveaux, 
mais interdit le recours à des solu- 
tions qui passent par la haine et Ut 
mort. * 

■ 

Le pape et les jésuites 

L’autre thème traité par Jean- 
Paul II à Loyola, puis à Javier, 
concernait la vie religieuse et mis- 
sionnaire. Tout 4e monde attendait 
ce que le' pape dirait des jésuites, 
avec lequels il a en des différents ré- 
cemment, sur les lieux même oh leur 
fondateur saint Ignace a vu le jour. 
Le pape était accueilli par le Père 
Paolo Dczza, le délégué personnel 
qu'il a placé â la tête de l’Ordre ;Ie 
préposé générai, le Père Pedro Ar- 
rupe, était empêché par suite de ma- 
ladie. Il avait cependant envoyé un 
télégramme -au pape rassurant de sa 
« filiale affection » et évoquant le 
« lien » particulier « d'obéissance et 
d'amour » qui • honore et oblige ». 

Dans son homélie à Loyola, le 
pape a notamment déclaré : 

• Quand on parle de saint Ignace de 
Loyola, on pense aux exercices spi- 
rituels et à la Compagnie de Jésus, 
le plus grand Ordre religieux de 

• Deux Jeunes filles ont été 
tuées, diman che matin- 7 novembre, 
dans. un éboulement qui s’est produit 
aux abords du monastère de Mont- 
serrat (Espagne) que visitait Jean- 
Paul il. Les deux jeunes filles, 
élèves d’un collège de Géronc, ont 
été tuées par des blocs de rocher qui 
s’étaient détachés des cimes de ia 
Montagne sacrée où se trouve le mo- 
nastère. La Croix-Rouge a d’autre 
part annoncé, à Barcelone, que deux 
mille personnes ont été soignées aux 
abords de Montserrat à la suite des 
bourrasques de vent et de pluie qui 
s’étaient abattues sur cette région. - 
(A.F.P.I 


De notre envoyé spécial 

l'Eglise, qui a recueilli tant de 
fruits pour la cause de l’Evangile et 
qui continue de le faire. Saint 
Ignace fui sensible aux Inspirations 
du Saint-Esprit et tellement attaché 
au Saint-Siège qu'il a fait de 
l’obéissance à celui-ci une des ca- 
ractéristiques de la compagnie. * 

Ensuite à Javier, Jean-Paul H a 
proposé l'exemple de Saint François- 
Xavier, missio nnair e jésuite du sei- 
zième siècle en Inde et au Japon, 
comme • le prototype des mission- 
naires dans la ligne de la mission 
universelle de l’Eglise ». 

Le pape a conclu en rappelant 
que « Saint François-Xavier offrit 
ses dernières prières et le sacrifice 
de sa vie en terre chinoise. Unissons 
nos prières, a dit -le pape, à son in- 
tercession pour l'Eglise en Chine, 
objet d’une solidarité et d’une espé- 
rance particulière de toute la fa- 
mille catholique 

Après avoir passé l’après-midi et 
la nuit de samedi & dimanche à Sa- 
ragosse, capitale de la province 
-d’Aragon, où il a prononcé une ho- 
mélie mariale au sanctuaire de 
Notre-Dame dei Pilar, le plus ancien 
temple dédié à ia Vierge puisqu’il 
date de l'an 40 de notre ère, Jean- 
Paul II s’est rendu dimanche â 


Montserrat en Catalogne. Ce mo- 
nastère bénédictin qui date du on- 
zième siècle a joué et joue encore un 
grand rôle dans la spirituelle, intel- 
lectuelle, liturgique et artistique de 
l'Europe. 

Deuxième et dernière balle en 
Catalogne : Barcelone. Sous une 
pluie battante le pape a récité l 'An- 
gélus devant l’église de la Sainte- 
Famille, due i l’architecte Antonio 
Gaudi. Puis, avant de célébrer b 
messe, fl a adressé un message aux 
travailleurs dans lequel il a surtout 
commenté son encyclique Laborem 
exercens. en rappelant que - te tra- 
vail est pour l’homme et non 
l’homme pour le travail -. 

* ALAIN WOODROW. 


Réceptions 

— L’ambassadeur, haut représentant 
de la République démocratique et popu- 
laire d'Algérie, et M“ Jamel Houhou 
ont donné une réception, jeudi, & l’occa- 
aoa de la fête nationale. 

Naissances 

- Le vicomte Bertrand BESANCE- 
NOT et la vicomtesse, née Maud de 
Tinguy du Fouet, et Marie- Dotai sont 
heureux d’annoncer la nafetan» de 

Hortense, 
le 30 octobre à Paris. 

- M. Fabk> LUCCTONI-CILERA ei 
M", née Nina BaJdc, ainsi que Vittorio, 
sont heureux d’annoncer h naissance de 

Lorenzo, * 

le 21 octobre 1982. 

73, me du Cardinal-Lemoine, 

75005 Paris. 


M. Emile LALANNE, 
chevalier de la Légion d’honneur 
et titulaire de nombreux ordres 
africains, 

survenu le 3 novembre. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
mardi 9 novembre, â 15 heures, à 
l’église (TUzeste en Gironde. 

- Les membres de l’Association 
internationale pour la recherche médi- 
cale et les échanges culturels 
(A.I.R.M.E.C.) 

El son conseil d’administration, 
ont ta douleur de faire pan du décès de 
M. Emile LALANNE* 
chevalier de Légion d'honneur 
et titulaire de nombreux ordres 
africains, 

leur ami et secrétaire général trésorier. 


Décès 


- M— Emile Latanne, 

M. André Latanne, 

Lot familles et alliés , 
ont la douleur de. faire part du 


de 


_ MONACO - MONTE-CARLO - HOTEL HERMtTAGE _ 

(Sale 8e0e-Epoqua) 

Vendredi 12, samedi 13 novembre 1982 è 11 h et 14 h 

ANTIQUES - ROYALES FRANÇAISES - ÉTRANGÈRES 

en or 0 t en argent - Essais du maréchal Pétain 
Essais du royaume de Belgique - Lorrains et de* trait évêchés et cT Alsace 
Ouvrage numismatique - QyptJque : Mallas - bijoux, camés 

Experts : M. Vferchon. Mmes Berthotot et Guyonnet, M. Mariaud de Serres 
Par le ministère de M* Escaut-Marquet 
huissier è Monte-Carlo {Principauté de Monaco) 

En présence de M - Ader, Picard. Tpjaa pom m i sss iies-priseure associés à Paris, 
exposition chez r expert : Jean Vînchon, 77. rue de Richelieu, 75002 Paris 1297- 
50-00) jusqu'au mardi 9 nov em bre HO- 12 h/ 14-18 h). 

A Monte-Carlo, Hôtel Hermitage, jeudi 11 novembre de 11 è 18 h. 


PLUS DE 20 ANS D*EXPÉmENC£ dans ms MSTVTUTS EUROCAP par- 

laque! nous luttons contre : 



75001 PARIS 
4 f rue Castigüone 
(1) 260-38-84 


APPELEZ SANS TARDER : 

INSTITUT CAPILLAIRE EURO-BRIDGECAP 

fiortsttsx (56-48-06-34) - Granobi» 176.48-21-41) - Ute <2031-24-19) - Unogtt (5644-15-20) - Lyon (7-83*06-76) - Itetdte «148- 
29-97} - MuDmwm (89*45-80-88) - Nancy (833241-08) - Nantes (40.48-74-57) - Refera (26.88-66-74) - Rennes (9930-16-88) - Rôtira 

(35.73-06-22) -Sttnt-Etiorm (7738- 10-76) -Toulon (9433-55-30) -Toulouse (6 1-23-29-84L 


- M" Benhe Louis, sa mère, 
Raymond Louis. 

Scs enfants et scs petits-enfants, 
ont la profonde tristesse de faire pan du 
décès de 

ML Raymond LOUIS* 
chef de la section documentation 
et recherches coopératives 
du Bureau international du travail 
à Genève, 

survenu la 4 novembre 1982. dans sa 
cinquante-cinquième année, en son 
domicile de Ségny. 

Les obsèques seront célébrées dans 
Haiimi té familiale à Loudéac (Côtes- 
du-Nord). le 9 novembre 1982. 

M* R_ Louis, 

Les Ides, voie des Touques, Scgny, 
01170 Gex. 


non 


mécaniquement. Montage i fr maki sans aucun point dm cotte, sur narrantes tégèm de conception inédite. Ent retien Boutât marque*. 

PROTHÈSE BfflDGECAP 


- M"* René W. Renaud, 

M“" Albert Wonnser, 

M. et M"* Jean-Pierre Dennys, 

ML et M“ Guy Vïdlci, 

M. et M* Antoine Servant, 

M. Jérôme VïeUeL 
M. Denis Servant, 

M* Sylvie Viellet, 

Toute sa famille, ses amU et tous 
ceux qui ont été avec lui durant sa 
longue vie de travail, 
ont la douleur de faire part du décès de 

René W. REN AND 
chevalier de (a Légion d’honneur, 
officier de l’ordre national du Mérite, 

survenu le mardi 2 novembre 1982 dans 
sa quatre-vingt-quatrième aawfe. 

Les obsèques ont eu lieu dans fin li- 
mité, le 5 novembre. 

1 1 , rue Benjamin-Godard, 

751 16 Paris. 


Pour respecter 

les ressources naturelles, 

économiser 




l’homme apprend 
à recycler les emballages 



A l'occasion du 25ème Salon International 
de l'Emballage, du Conditionnement 
et de la Présentation, 

Jean-Marie CHOURGNOZ a illustré 
l'universalité de l'emballage à travers 13 photos. 

Elles sont présentées sous forme d'un calendrier, 
hors commerce. 

Vous pouvez obtenir gratuitement ce calendrier* 
: à l'entrée du Halll du Salon de l'Emballage, ; 
contre remise de ce coupon. 

'L "Sous réserve d'épuisement du tirage 
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EMBALLAGE 82 

15-20 Novembre 1982 
Paris - Porte de Versailles 

9h-18h 


Salon de l'Emballage, 40 rue du Colisée - 75381 PARIS - CEDEX 08 - 



Madame, Monsieur 


Société ; 


Adresse : 


Souhaité le calendrier “EMBALLAGE 82“ 


CARNET 


Remerciements 

- M K Michel lCk.ii, son épouse, 

M M Albert KJcin, sa mère, 

M. et Lucien Pétition, 

scs beaux-parents, 

M. et M 1 * Marcel Klein 
et leurs enfants, 

M. et M"” Fcli$ Locb 
et leurs enfants. 

M. et Alain Klein 

et leurs enfants, 

M et M 1 * Maurice Klein 
et leurs enfants. 

Ses frères, belles-sœurs et neveux, 

M fc Christian: Petibon, 
sa belle-soeur, 

Ses ondes, tantes, cousins, cousines. 
Scs nombreux amis. 

L'ensemble du personnel de la société 
Anix et l'équipe de football 

rcmercKM tw* ceux qui ont partagé 
leur peine lors du décès de 

M Michel KLEIN. 

Erratum : 

Dans le texte nécrologie du 3 novem- 
bre lire après : 

M. et M m Marcel Klein et leurs 
enfants : 

M. et M** Félix Loeb ci leurs enfants. 

- M» Laurent Bail if, 

M"* Etienne Hudauli, 

M. et M 1 * Jean-Antoine Scalbert 
Et leurs enfants, 

très touchés des témoignages de sympa- 
thie qui leur ont été adressés à l’occa- 
sion du décès du 

Père André Jean FESTUGZÈRE, 
de l'ordre des Frères prêcheurs, 1 
membre de lTnstitut, 
prient chacun de trouver, ici, rexprcs- 
skm de leur reconnaissance. 

Anniversaires 

- Pour le dixième anniversaire du 
décès de 


Paul BRA1G, 


une pensée affectueuse est demandée à 
ceux qui l'ont connu et aimé. 


— A l'occasion du dixième anniver- 
saire de la mort de 

Yvon MORANDAT, 
grand officier de Va Légion d'honneur, 
compagnon de la Libération, 
une messe a été célébrée ï Palliât ( 01 ). 

Claire , Morandat, ses enfants et 
petits-enfants vous demandent de vous 
souvenir de lui. 

— En souvenir de l'enseigne de vais- 
seau 

Michel REVAULT cPALLONNES, 
chevalier de la Légion d*banneur, 
croix de guerre, 

- mort pour la France», 
ainsi que des officiera et de l'équipage 
du sous-marin «Argonaute» dispunis 
en mer le 8 novembre 1942. 

— M“ Renée Rodière, 

Ses enfants. 

Ses petiurenfants, 
rappellent le souvenir de 

René RODIÈRE. 

1 

mort le 8 novembre 1981, 

A ceux qui l^onl cornrn et aimé. ,» 

— En mémoire de 

Monique et Jacques 
SAUVEGRAIN, 
de leur courage toujours présent 

Avis de messes 

— L'Amicale des anciens des 32 et 
232 RA tiendra son assemblée géné- 
rale le dimanche 28 novembre, à 9 b 30, 
A la brasserie « Aux armes de ta VÎUe », 
place de l’Hdlel-de-VUle, à Paris. Une 
messe à la mémoire des morts de ces 
régiments et de la 10 e DJ. sera célébrée 
Ail b I S, en l'église Notre-Dame des 
Blancs-Manteaux, suivie d’un déjeuner 
familial, à 13 heures. Renseignements ; 
Hervieux, 9, avenue Georges^ 
Clemenceau, 94130 Nogent-sur-Marne. 
Téléphone : 873-01-03. 

Messes anniversaires 

— A l'occasion du deuxième anniver- 
saire du rappel à Dieu de 


une pensée pieuse est demandée i^ceiut 
qui n'oDt pas oublié son souvenir. 

Une messe sera célébrée A la basi- 
lique Saînte-Claiîlde, le mercredi 
10 novembre, A 18 heures. 

Soutenances de thèses 


DOCTORAT D*ÉTAT 

\ - Université Paris-XIII (VUleta- 
neuse), mardi 9 novembre, à 15 heures, 
salle des commissions, M. Laïc Bûche- 
Graffiti, mise en scène des pou- 

. L • J ,1. . 


ne 


voira et histoire des mentalités 

- Université Paris- fV (Sorbonne), 
mardi 9 novembre, à 14 heures, salle 
Louis-Liard, M* Dominique Valbclle: 
«Les ouvriers de la tombe, Deir Et 
Médineh A l'époque r&xnesside. > 


CROISIÈRE D’HIVER 
AUX ANTILLES 

SUR NEW LIFE : 

Luxueux voilier de 13 mètres 
(GibSea 126) 

Croisière et séjour 1 ou 2 sem. 
Renseignements et document. 
AIRCOM IS.E.T.L) 

25, rue La Boétie 
75008 Paris 
Téi.: 268-1 S-70 
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THEATRE 


MUSIQUE 


a PLATONOV », de Tchékhov, par Mesguich 


Juste la voix du docteur, de loin 


* LEAR i. A L’OPÉRA DE PARIS 

Sobre et sévère 


Le décor, de Batifoulier. Ce n’est 
pas un décor, d’une pièce, d’un au- 
teur. Portrait d'une conscience : 
chaud de la maison et noir du de- 
hors, confondus. Une fenêtre vue 
d’en bas. L'eau sombre et le miroir 
passé des grandes vitres des portes- 
fenêtres, dans quoi ou à travers quoi 
n'apparaît pas qui on attend. L’esca- 
lier qui mène à la chambre, comme 
un coquillage à écouter bruire. 
L’énorme Tissure des jouis qui brise 
la demeure en deux. C’est un 
paysage- visage, c’est là que les ac- 
teurs de Mesguich travaillent, d’une 
pièce à l'autre. 

Sensation simplement physique : 
la scène de ce théâtre est très haute, 
plusieurs étages, et très étroite. Pas 
assez de place, par terre, en bas, 
pour ces horizons perdus, ces routes 
de campagne de lumière, où courent 
par erreur, d'habitude, les acteurs 
de Mesguich. Ils vont être piégés. 

Première paroles de Plaionov. 
Première œuvre-ébauche de Tchék- 
hov, alors étudianL Tout de suite le 
médecin de campagne, son travail 
absurde puisque ce ne sont pas les 
souffrances qu'il faudrait soigner 
(famine au village, sous-nutrition 
des nouveau-nés, manque d'argent), 
et tout de suite la propriété de fa- 
mille à vendre, une feme qui ne peut 
se défendre contre le calcul des 
hommes d'affaires. 

Entrée de Mesguich. Platonov, 
l'instituteur. Mesguich maigri, vi- 
sage d'oiseau. Yeux-rayons. Il a 
pesé des mois à Leningrad, pour 
jouer un film sur Berlioz. Est-ce ce 
qui lui a donné l’envie de jouer 
Tchékhov ? 

Peu de choses communes entre 
Tchékhov et Leningrad; lui, c'est 
plutôt Moscou, ses campagnes. Les 
cours grises des immeubles du quar- 
tier des chantiers maritimes, des 
îles, à Leningrad, Nevski et les ca- 


naux : présence de Dostoïevski, Akb- 
malova, pas Tchékhov. 

Mesguich a coupé ses cheveux et 
porte une redingote de velours 
prune, par là. un air romantique 
français. Ecrasement absolu du 
temps, comme toujours avec ceux 
qu'on aime : pas revu Mesguich de- 
puis quoi ? Tête d'or ? Lear ? Exac- 
tement comme si ces pièces venaient 
d'être vues, hier soir. Et lui aussi. 
Alors qu'il n'y jouait pas. 

La sœur de Mesguich, Catherine 
Berriane. Elle est là, comme une ser- 
vante de la maison Voïnitzev, une 
femme de chambre d’Anna Pe- 
trovna. Elle et une autre servante 
portent tantôt une robe noire, un pe- 
tit ta blier^ blanc, tantôt une robe, 
peut-être un vêtement de Madame, 
qui est sortie : ce sont les Bonnes, de 
Jean Genet, dans une datcha, au sud 
de la Russie. La pièce de Genet 
avait été créée ici, chez JouveL 

Temps de brouillard, il entre par 
les interstices des fenêtres. Ou les 
cheminées qui tirent mal. Par bouf- 
fées brusques, des coups de vent de 
musique, grondants, de l'orgue peut- 
être. La lumière qui baisse (les mè- 
ches des lampes, â relever?). Les 
inquiétudes, le désarroi. Le vide qui 
passe. Platonov qui court après le 
vide, avec des mots aveugles. Ou qui 
brise le temps, avec des mots qui 
blessenL 

Les acteurs qui se coupent la 
route, qui se cachent la vue. Phi- 
lippe Duclos est là, comme chaque 
soir depuis le Prince travesti, il a un 
violon, et toujours cette transpa- 
rence tremblée d’un convalescent 
dont la fièvre vient juste de cesser. 
Gérald Robard, génial acteur de 
Tète d’or, est mort il y a quelques 
mois, mais sa présence est partout, 
sur le bord des verres, sur la rampe 
de l'escalier. Plusieurs des acteurs 


sont inconnus : Christine Liétot (So- 
fia), Viviane Eychart (Anna Pe- 
ut) vna)_. 

Ils ne dorment pas de la nuit, dans 
cette maison. Des calmes plats, 1 
faux, des vies qui vont se défaire, en 
moins d'une heure, par impatience. 
Oui, ne pas pouvoir attendre. Ce 
Platonov, homme â femmes, qui fait 
trop de mal à toutes et que l'on ne 
retrouvera pas dans les datchas de 
Tchékhov. Et Sofia Egorovna, qui 
n’a jamais tué avec un revolver, qui 
doit tirer un autre coup en venant 
tout près, à bout portanL 

Tout cela hors du temps. Nulle 
part. Pas même sur la scène, ce soir, 
de ce théâtre de l’Athénée. Appa- 
rences, ‘tout cela. 

Mais des assombrissements, des 
rires, comme des ruptures d’être, 
dans telle ou tel de nous qui est là, 
assis. Et vingt acteurs à dix mètres 
de nous, en équilibre-déséquilibre 
sur le fîl de leur folie, avec l’abîme 
dessous, qui se font peur. Entre eux 
et nous, tout et rien. Un à-j aurais qui 
n’a pas lieu. Une syncope indiscer- 
nable. Une mort évitée. Le recom- 
mencement de la ville, tout â 
l’heure. 

La voix d’Anton Tchékhov, qui 
s'éloigne d'une ferme, qui supplie le 
paysan de ne pas vendre un cheval 
Juste sa voix, sans plus, la fin de son 
cri. Les lampes qui s'éteignent, les 
acteurs qui ne savent jamais com- 
ment se ranger, se tenir la main ou 
pas, pour faire adieu. Acteurs, inca- 
pables d'aller dormir, maintenant. 

Le théâtre sans personnage. Sans 
histoire. Pur et simple. Entier. Da- 
niel Mesguich. Rien de dramatique, 
puisque, sauf pour les acteurs, c'est 
du vent. 

■ 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre de T Athénée, 21 bernes. 


Deux opéras seulement ont ob- 
tenu un succès international ces der- 
nières années, tous deux" créés en 
1978 : le Grand Macabre, de Ligeti 
et Lear, d'Aribert Reimann. Et tous 
deux ont été montés assez rapide- 
ment à Paris par la volonté de 
M. Bernard Le fort, grâce à qui 
POpêra aura ainsi vécu à l’heure de 
son temps. Mais si le Grand Maca- 
bre, accompagné d’abord d’une ap- 
pétissante odeur de scandale, s’est 
affirmé d’emblée, il n’est pas sûr 
qu’il en soit de même de Lear, dont 
la version française a 'été présentée 
le 3 novembre au palais Gar- 
nier (I). 

Ecrite à l'instigation de Dietrich 
Fischer-JXeskau, qui souhaitait se 
mesurer à l'immense rôle du roi 
fou, l’œuvre fut accueillie avec en- 
thousiasme à Munich. Düsseldorf 
et San-Franclsco : elle bénéficia 
même très vite d’une télévision et 
d’un enregistrement (trois disques 
DG, 2709.089). Sans doute était-on 
heureusement surpris de voir cette 
tragédie sublime traitée comme un 
véritable opéra par un compositeur 
utilisant des moyens résolument 
modernes, et nous avions noté à 
Düsseldorf une réelle correspon- 
dance entre le drame abrupt de 
Shakespeare et le côté lapidaire des 
atmosphères sonores créées par Rei- 
mann. 

A la longue pourtant, cette musi- 
que si élaborée, écrite dans un lan* 
gage sériel étendu à l'extrême, ap- 
portât assez lourde et statique, d’un 
expressionnisme trop rudimentaire, 
sans posséder cette étincelle perma- 
nente, cé dynamisme intrinsèque qui 
animent constamment de l'intérieur 
les lignes vocales et le discours or- 
chestral de Wozzeck et de Lulu, de 
Mo&e et Aaron, ou du Grand Maca- 
bre. 


ARTS 


PHOTO 


ROCK 


Mort de Nadia léger Jean-Lmp Siefl à la ÏNAC J0AN JETT ’ LES 00 00,5 ET ™ 


Nadia Léger, veuve de Fer- 
nand Léger, et peintre elle- 
même, est morte le 7 novembre à 
l'hôpital de Grasse (Alpes- 
Maritimes) des suites d'âne lon- 
gue maladie. Elle était âgée de 
soixante-dix-sept ans. 

Née en novembre 1904, dans un 
petit village près de Vitebsk. Nadia 
Khodossievitch suit, en 1919. les 
cours de Streminski ci de Mal évite h 
à l'école d’Etat de peint ureide Smo- 
lensk : c’est là qu 'elle voit des re- 
productions de peintures cubistes et 
découvre l'œuvre de Fernand Léger, 
avec qui elle entretient immédiate- 
ment une correspondance. 1924 : 
elle se marie . vient à Paris et s'ins- 
crit. 86. rue Notre-Dame- des- 
Champs, à l'atelier de Fernand Lé- 
ger et d’Amédêe Ozenfant. 

Elle a vingt ans. elle peint des 
œuvres • suprèmatistes -, des 
formes abstraites en mouvement 
dans l’espace, avant d'adopter la li- 
gne statique du - purisme ». Mais, 
parallèlement, elle peint et dessine 
des portraits, des nus. Séparée de 
son mari en 1927. après la nais- 
sance de leur fille, ta petite pay- 
sanne passionnée devient le pivot de 
l'atelier de Léger, qu’elle épousera 
en 1952 et suivra sur la Côte 
d'Azur. 

Nadia Léger aura renoncé par- 
tiellement à sa propre création pour 
se consacrer à celle du maître. 
Après sa mon, en 1955. elle se lan- 
cera à corps perdu dans l'entreprise 
du musée de Biot. Elle aura aussi 
été la première à susciter des 
échanges' artistiques entre VUnion 
Soviétique et la France, obtenant 
après une longue négociation que 
les trésors impressionnistes de Le- 
ningrad soient présentés à Biot. 

L'œuvre de Nadia Léger, ses 
peintures abstraites, ses portraits, 
ont été exposés à Paris, en 1971. au 
Centre d’an international . Boule- 
vard Raspail. — G. B. 


Jean-Loup Sieff fête? à la FNAC- 
Montparnassc, pour le Mois -de la 
photb, ses trente ans de photogra- 
phie, et sort en même temps aux 
Editions Contre jour un « gros livre 
de petits souvenirs» qui s’appelle, 
en '.toute évidence : Portraits de 
dames assises, de paysages tristes et 
de nus mollement las, suivis de 
quelques Instants privilégiés et ac- 
compagnés de textes n'ayatu aucun 
rapport avec les images. Cela dit, il 
n'y a plus grand-chose à ajouter, 
mais ce serait trop bête de passer â 
côté d’une occasion de. parler d’un 
travail aussi sympathique. 

Le livre sent bon la colle et T en- 
cre, quelques mots malicieux s’en 
échappent ; les photos, qu’elles 
soient de mode, de beauté ou de rien 
du tout, ont une atmosphère, des ri- 
gueurs et des douceurs, un grain un 
peu rustique ou un lissé net, des 
mystères, des cruautés, .des délica- 
tesses- Quand SiefT se prend pour 
Bill Brandi dans les landes an- 
glaises, le mystère est un peu éventé, 
ressassé. Quand il se prend pour 
Clergue en associant des fesses et 
des dunes, il se perd complètement. 
Quand 0 louche du côté de Dois- 
neau, dans le portrait d'un écolier, 
par exemple, ou du côté de Newton, ' 
en surchargeant un nu de porte- 
jarretelles, fl n’est qu'un bon sui- 
veur. 

Mais quand il se trouve lui-même, 
dans ses nus féminins les plus sim- 
ples, les plus amoureux, dans l’arête 
osseuse qui perce un dos maigre, 
dans un portrait de Sagan débousso- 
lée, dans des objets de toilette posés 
sur une commode qui semblent guet- 
ter Je corps allongé, ou dans une sé- 
rie de gisants de Carolyn Carlson, il 
dépasse le savoir-faire, il devient 
magique, unique. - H. G. 

* FNAC-Monrparnasse, 136, rue de 
Rennes, Paris (6”), jusqu’au 4 dé- 
cembre. 

ir Éditions Contre jour, 270 francs. 


IRCAM 


■ Le rapport sur les 
ORlterds — dit rapport 
établi m h demande du 


vente : 30 francs). 


Sève de 2a 
drie â fai 
(prix de 


Honneur a 

On a vn Jean Jett an Palace, 
le 6 novembre ; les Go Go’s suc- 
cèdent, cependant que Kim 
Wilde se produit à TOtympra. 

On Ta connue dans les aimées 70, 
Jean Jett, avec les Rnnaways, . un 
groupe féminin de hard-rock dont 
l'originalité se limitait justement à 
la féminité, a priori peu compatible 
avec ce style de musique. Depuis, les 
garçons se sont substitués aux filles 
autour de la chanteuse américaine 
qui, armée de sa guitare, a formé 
son propre groupe : les Blackhearts. 
La recette est, à peu de chose près, 
la même: des textes arrogants et 
provocateurs qui convertissent au fé- 
minin (singulier, cette fois) les fan- 
tasmes du rock soigneusement entre- 
tenus depuis trois décennies par 
plusieurs générations de mâles 
sexistes (voitures, vitesse, sexe, flirts 
du samedi soir) . 

Si les disques manquent toujours 
d’originalité, s’attardant peu sur les 
nuances, son rock en trois accords 
expéditifs gagne a être entendu sur 
scène. Une vraie rockeuse, farouche 
et pressée, qui a du mordant et de la 
vitalité, qui occupe l'espace en dé- 
pensant une énergie débordante sur 
des morceaux violents et ramassés. 
Cet été, Jo&n Jett était numéro un 
des hit-parades américains, elle 
chantait J’aime le rock’n roll, et il 
le lui a bien rendu. 

Les Go Go’s. autre groupe fémi- 
nin. qui lui a disputé cette première 
place des charts américains, se pro- 
duisaient ü y a dix jours au Paradi- 
sio, à Amsterdam. Les cinq Califor- 
niennes défendent leurs disques avec 
vigueur. Si elles ont, elles aussi, du 
mordant et de la vitalité, il y a en 
prime dans leur musiqüe quelque 
chose de magique,' one fraîcheur 
mélodique qui puise allègrement 
dans les années 60. 

Califonüeanes, nos « surf-giris » 
le sont jusqu’au bout des ongles, 
pimpantes, nature, avec leurs com- 
positions vitaminées et leurs textes 
qui laissent une large place au soleil, 
aux plages et aux vacances. Ça n’est 
pas toujours en place, mais c’est 
compensé par un jeu senti et spon- 
tané. Les Go Go’s chantent bien, et 


on se laisse prendre au charme des 
harmonies acidulées. 

Kim Wilde, quant à elle, est an- 
glaise et son succès essentiellement 
européen. Chaperonnée par son 
frère, Ricky Wilde, qui aompose ex 
produit, et par son père, Marty 
■ Wilde, qui écrit les textes, sa créa- 
tion, moins rock dans l'esprit, pen- 
che sensiblement vers une espèce de 
«variété» sophistiquée. Jolie, Kim- 
Wilde ■ interprète d’une vont sen- 
suelle des chansons séduisantes poli- 
cées- par des arrangements élégants 
-qui privilégient les synthétiseurs. 

U y a deux ans, devant f appari- 
tion soudaine des femmes dans- le 
rock, on a fait grand cas du « rock 
au féminin », Ce n’était alors qu'un 
phénomène de mode. Aujourd'hui, 
individuellement, elles expriment 
par le rode une identité, une particu- 
larité de créatrices. 

ALAIN WAIS. 

-A- La Go Go’s : iss 8 et 9 novembre, 
à 19 h 30, au Palace ; discographie chez 
-CBS. 

-A Kim Wilde : ce lundi 8 novembre, 
â 21 ta 30, à l'Olympia ; discographie 
‘chez Pallié Marconi. 

★ Joan Jeu : discographie chez Vo- 
gue- 

■ Un hommage est rends à John 
Iwon oe lundi 8 novembre au Rosé 
Bobémo, on mois exactement avant le 
second anniversaire de sa mort, le 8 dé- 
cembre 1980. De 23 heures 1 l'aube, 
une vingtaine de groupes et de chan- 
teurs (parmi lesquels Bijou, Blessed 
Virgias, les Civils, Lfli Drop, Edith Ny- 

lou ) se succéderont. Ou pourra voir 

également le fHm inédit du concert pa- 
risien des Beatles en jcdn 1965. L’inté- 
gralité de la recette sera versée à Pas- 
socbuîon Médecins sans frontières 


St la déclamation erratique du 
roi Lear, avec ses glissandos et ses 
approximations microtonales non 
mesurées, reflète assez bien le dé- 
raillement progressif de l’esprit de 
Lear ( surtout dans l'interprétation 
claire et sensible de Peter Goulîeb. 
le seul chanteur dont on comprenne 
presque chaque mot), les glapisse- 
ments. les grands écarts, les figures 
schématiques ou les vocalises hysté- 
riques des deux méchantes' soeurs 
( Hélia THézan et Colette Lorand) 
par exemple sont fort inexpressifs 
et d'une brutalité trop systémati- 
que. 

L’orchestre grouille de monstres 
sans visage d’une violence lassante 
et. dans les pages symphoniques, 
assène des images souvent fortes, 
mais rudimentaires, qui ne donnent 
guère l’impression de se renouveler, 
malgré le travail minutieux auquel 
le compositeur s’est astreint, écri- 
vant parfois les cordes « à quarante- 
huit parties réelles». Ainsi de la 
lente et massive tempête, ou de l’in- 
. terlude dé flûte grave ( lorsque Ed- 
gar mime la folie), que l'on ac- 
cueille d'abord avec soulagement, 
car c’est le premier moment de 
calme de la partition, mais qui se 
prolonge à V excès sans se dévelop- 
per. 

Le fou mendiant 

On est assailli sans cesse par des 
grommellements furieux, des écrou- 
lements de percussions et des 
trames aigres et vibrionnantes. et, 
lorsqu’à la fin tout cet activisme 
cède la place à une grande phrase 
quasi tonale des cordes à l’unisson, 
cela sent tellement le procédé, imité 
d’Alban Berg, que- l’on n’en ressent 
guère la vertu expressive. 

Clou s Henneberg a très habile- 
ment concentré la pièce démesurée 
de Shakespeare sur ses aspects 
principaux : l’histoire du roi Lear 
dépouillé par ses filles, sa folle, la 
mort de Cordelia qui fut son dernier 
appui, et l’histoire parallèle de 
Gloster et de sesfils. qui renforcent 
l’intensité et l’unlversalfté de ce 
drame de la douleur. 

C’est peut-être Ije personnage 
d’Edgar, le fou mendiant, qui a le 
plus heureusement inspiré Rei- 
mann, avec sqon double registre de 
ténor et de contre-ténor, dont les 
chants très purs, les vocalises d’une 
insondable tristesse, rejoignent la 


transparence métaphysique de l'in- 
nocent dans Boris Godounov. 
comme une sorte de rédempteur 
transcendant mystérieusement l’ac- 
tion. Ainsi apparait-il du moins 
dans la bouleversante composition 
de David Knutson qui l’incarnait 
déjà à la création. 

La réalisation parisienne de Jac- 
^ ques Lassaile. dans des décors de 
Yannis Kokkos. est sobre et bien 
maîtrisée. Elle fuit l’anecdote et se 
déroule tout entière sur une colline 
de pierre grise (comme le sommet 
du globe terrestre) se détachant â 
■peine sur le fond de scène uniformé- 
ment noir. Un fauteuil royal . des ri- 
deaux rouge sang, des toiles agitées 
par la tempête, une corde accrochée 
à des poulies pour le supplice de 
Gloster, une fosse et une palissade, 
et c’est à peu près tout. Les cos- 
tumes sont de tous tes jours, avec 
les inévitables gardes plus ou moins 
gestapistes (imperméables, cha- 
peaux mous ou casquettes plates . 
bottes, menottes), qui actualisent 
inutilement l’action. 

Ce spectacle sévère est marqué 
surtout par la présence de Peter 
Gottlieb. Lear trop vigoureux et 
équilibré au début, mais qui devient 
peu à peu le vieillards pitoyable, 
abandonné et translucide jusqu’au 
dépouillement total, incarnant toute 
la grandeur et la misère de la condi- 
tion humaine. Dans une distribution 
largement française et de bonne 
qualité, on citera encore la Cordelia 
pudique et touchante d’Hélène Ga- 
rettl 

Pourtant, comparée au déferle- 
ment d’émotion poétique et tragique 
de Shakespeare . l'œuvre de Rei- 
mann et sa réalisation paraissent un 
peu grises et froides, malgré l’excel- 
lente exécution de l'Orchestre de 
l’Opéra, magistralement dirigé par 
Friedemann Loyer, qui déploie cette 
partition avec la même minutie et la 
même ferveur qu ‘à Düsseldorf. 

JACQUES LONCHANPT. 


* Prochaines représentations les 9. 
11, 13.16, 19. 22 novembre. 

(I) Depuis M. Le fort, la presse est 
exclue des premières, à la différence de 
toutes les grandes salles européennes. 
On évoque l'anxiété des artistes et la né- 
cessité d’un rodage— qui se Tait donc au 
détriment des abonnées les plus ■ géné- 
reux », ceux des * soirées habillées ». 


DANS € LE MONDE DE LA MUSIQUE » 

L’évangile selon Isaac Stern 


invité par M. Huang Hua, mi- 
nistre des affaires étrangères, le 
violoniste Isaac Stem est allé 
passer quelques semaines à Pé- 
kin et Shanghai pour enseigner 
eux petits Chinois ta vraie mer. 
mètre de jouer Mozart. Ce voyage 
a fait f objet d’un film, dont les 
mélomanes suisses, après les 
Américains, font leurs délices de- 
puis sôc mots et Qui. sous le titre 
De /Mao à Mozart, remplira les 
selles françaises è partir du 
10 novembre, affirmant haut et 
fort les vertus du colonialisme 
bien compris. 

On y verra beaucoup de 
choses, mais torqu’on sait regar- 
der entre les images, comme l’a 
fait Louis Dandrel dans le nr 50 
du Monde de la musique, ' on y 
découvre des sous-entendus' qui 
éclaireront ceux qui croient naï- 
vement avec Yehudi Menubm, 
qu’m ehr-hsien vaut bien un vio- 
lon... il n’en est rien, et si le vir- 
tuose occidental ne s'intéresse 


guère aux traditions locales. U 
n'épargne pas sa pane pots- faire 
entrer dans ces jeunes cerveaux 
un peu désorientés, les secrets 
de son art. On le voit même dis- 
penser en souriant des conseils à 
une violoniste gauchère sous 
Tes il amusé de ses camarades er 
empoigner son instrument de la 
main droite pour se mettre au 
diapason. 

Outre ces images insolites que 
le film ne montre pes sous cet 
angle, on trouvera au sommaire 
du Monde de la Musique/as rubri- 
ques habituelles (disques, livres. 
raeSo ). un dossier Sur Glen Gould 
avec une discographie compléta, 
un entretient avec Philippe Sd- 
lers et un merveilleux article de 
Kristofar Schipper sur le nan- 
-kouan, cette musique courtoise 
du la Chine du Sud conservée in- 
tacte depuis six siècles. 

GÉRARD CONDÉ. 

★ N" «*106 pages, 15 F. 


Dame est marte le 4 novembre dans uu 
hôpital de Los Angeles des sultiès dtine 
agression. EHe était S gfe de vingt-six 




vanne, uomuuqne Drame a bit ses dé- • — K* »— * - »M|rW*HVIS MM A a GiC ai* 
buts un (Un du» le fihn de Tobe | M. Alain Decaux, de l’Aca- 

Heoper, PoümüsL oè elle Mcrmête d6nue française, pour l’ensemble de 


Le prix Napoléon III a été at- 
: à M. Alain Decaux. de l'Am- 


ie ritte de là 


sum. ht 30 oc tu 
riQkBfte quodle 


elle indt ca ne Invalides, ea présence' du prince 
soa ex-uni Jota Murat, président d'honneur des 
us u restaurât Amis de Napoléon III, et dé 
i été inculpé. M. Georges Lemoine, secrétaire 


13 défense. Les partici pa nts 
pou-rom ensuite visiter les salles rfr 
novv.es du Second Empire avec- le 
général Le Dibérder, directeur du 
Musée de formée. (Les invitations 
peuvent être demandées au docteur 
Maurice Veilleu 54, avenue Carnot, 
92300 Levallois-Perret.) 


mardi 

9 novembre 20 h 30 

Conlon 

Nancarrow 

<< Pour moi il s'agit du plus 
intéressant des compositeurs 
contemporains. » 

Gyorgy Ligeti 

pour la première fois 
le compositeur présentera 
et commentera son œuvre 

ESPACE DE PROJECTION 

loc. 278.79.95 


Francis 




à l'HIPPODROME de PANTIN à partir du 12 novembre 

Location ouverte: FNAC-NUGGETS-CLEMENTINE et o ^HIPPODROME - Pot téléphone 205.41.12 
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théâtre 


Les salies subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (74247-50) 19 îi 30 : k Songe 
, d’ une n uit d’été. 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 : les Corbeaux. 

CHÀILLOT (727-81-15), Grand Foyer. 
20 b 30 : RfiQde&'voti* de poésie avec 
Sa ni Ynrkîcvich. 

BEAUBOURG (277-12-33). 17 h. 17 h 30. 
18 b : Lois Bnuod ; à 18 h 30 : Pyke 
Koch ; à 20 b. 30 ; Le racisme. — Onfaifr » 
vidéo : 13 h, 16. h, 19 h : nouveaux films 
B-P.l. - Théâtre : 16 h et 17 h 30 : Ta- 
deosz Kamor ; 21 h: Robert Ashley.Aia- 
lama. - Concerta s 12 b * 22 h : Vidéo 

iwfucfqi t c 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). 20 h 30 : Sandre- Browne, soprano 
{orchestre de chambre, dir. B. Thomas) 

' (Haydn. Mozart, Vivaldi. Hændd). 

Les autres salles 

ARTS HÉBEKTOT (387-23-23), 21 h : 
l’BxiL • 

BOUFFES DU NORD (239-34-50), 

20 h 30 h : ta Tragédie de Carmen. 
COMÉDIE CAUMARTTN (742-43-41), 

21 h ; Reviens dormir à PEIysée. 
COMÉD9E DES CHAMPS-ELYSÉES 

(723-37-21), 20 h 45 : Ça Ira comme ça. 
COMÉDIE EMC PARIS (281-00-11), 
18 h 30 : Ici et là ; 20 h 30 :EUc tel dirait 
dans Plie. 

DAUNOU (261-69-14). 21 h : La vie ea. 
trop courte. 

ESPAŒhGAITÉ (327-95-94), 22 h :Ka- 

doch. 

HUCHETTE (326-38-99), 30 b IS: la 
Cantatrice chauve ; 21 b 30 : ta Leçon ; 

22 h 30 : le Orque. 

mCERNAIRE (544-57-34), L 18 b 30 : 
l'Homme Kge : 20 h 30 : la Papese amé- 
ricaine ; 22 h 15 : Bruno Garent. - Nu- 
méro 4. - II. 18 h 30 : Noces de sang ; 

20 h 30 : la Noce : 22 h 15 : TchoofJL - 
Petite Salle, 18 h 30: Parions français. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
Hold-up pour rire. 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-18-20). 

21 b : Nuit de rêve ; Bertrand. 

POC HE- MO NT P ARN ASSE (546 
92-97), 21 b : Flock. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79), 
20 b 30 : r£cume des jouis. 

TANGO (272r 17-78), 20 h 30 : les Hor- 
raus de la victoire. 

TH. DES DÉCHARGEURS (2364)002). 
20 b 30 : Bruissement d'elles; 22 : Li- 
berté d'action. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-1 1-02) , 

20 h 30 : les Babas cadres; 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de Taira. 

THÉÂTRE DU MARAIS (2784)3-53). 
(8 h 30 : La silence de la mariée; 
20 b 30 : le Misanthrope. 

THÉÂTRE DU TOURXOUR (887- 
82-481, 18 b 30 : Un bain de ménage ; 
20 h 30 : Le niai court ; 22h 30 : le Rar 
deau d'asphalte. . 

. ■ r 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) . 20 b 30 ; Totafc- 
Bahut; 22 h : k» Président. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), I : 
20 h 15 : Aieufa - MC2 ; 21 h 30 : Phi- 
Iq>pe Ogcrnz tout a changé ; 22 h 30 : Des 
toiles dun» P encric f . — 11 : 21 h 30 : Qui 
a tué Betty Grandi? 22 h 30: les Borna-' 
dus. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02), 1: 

18 h 30 : T chanter les clowns ; 

20 h 30 : Tiens, voQà deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 11 30 : 
L’amour, c’est comme an bateau blanc.' 
— Il : 18 h 30 : Pas de fantaisie dans 
l’orangeade ; 20 h 30 : Les bb urean x sont 
fatigués ; 22 b : Paris-Paris. 


CAFÉ DE LA GARE (278-52-51). 
20 h 30 : PaAoamr et Zgomar. 

LE FANAL *(233-91-17), 20 h : la Mani- 
pule ; 21 h 15 : In Grandes Sartretne*. 

POINT-VIRGULE (278-674)3). 20 h 15 ; 
k Petit Prince ; 21 h 30 : Tranches de via 


SENTIER DES HALLES (236-37-27), 

20 h 15 : On est pas des pigeons; 

21 b 45 : Meurtres au 700 ter, rue des Es- 
padrille*. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48). 20 h 15 : k Retour de TAriÉ- 
tieanc ; 21 b 30 : Les huîtres ont des hé- 


WB ; 22 h 30 : Nilrt Galduryn-Phtsoa. 
VIEILLE GRILLE (707-6093), 20 h 30: 
C Glndoqsti ; 22. h : B. Fontaine a 


Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 2) b : A la caurte-paye. 

THÉÂTRE DES DEUX-ANES (606- 
10-26); 21 h : A vas ronds-, fisc. 


La danse 

ESCALIER IFOR (523-15-10). 21 b : Ca- 
tuera htcidtrCanieta oscuru. 


Le music-hall 


BOBBMO (322-74414), 20 b 30 : G. Mous- 
takL i 

CASINO DE PARIS (2854)039), 21 b : 
Tino RnssL 

NOUVEAU CHAPITEAU-PORTE DE 
PANTIN (758-27-43). 15 h cl 21 h : 
H. Salvador. 

TH. DES CHAMPS-ÉLYSÉES (726 
47-77). 20 b 30 : ML Marceau. 


Les concerts 


LUŒRNAIRE; 19 b 45 et 21 h : d! Ghor- 
dam (Schumann, Ravel, Debumy) ; 
21 b: Ch. Mdrtague, L. Srbourd (Schn-, 
mann. Schubert, Poulenc—). 

TH. DE LA PLAINE» 20 b 30 : P. Baudet- 
Gon^ (Beethoven, Baudet-Gony, 

TEL DU ROND-POINT» 20 h 30 : Ensem- 
ble nUdcanteniporam, dîr. R. ZoHmwn 
(Baxrd, SÜunkû Serocki, Knapik, Sz- 
kora, Lutoslawikî)- 

PORTE DE LA SUISSE, 21 b : C Gan- 
tier, D. Levaübnt (Liszt). 

ATHÉNÉE, 22 b : Sl Jérusalem. K. Leil- 
ner (Beethoven, Schubert, M&hler, 
Stmnsa). 


m 

Les festivals 


FESTIVAL D'AUTOMNE 
(296-12-27) 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU <274- 
. 42-19), 19b et 20 b 30 : Kautur; Forum, 
21 h : AtahmUL 


En région parisienne 


AUBER VDULXERS, Th. de la Cumin une 
(833-16-16), 20 h 30 : Purgatoire A In- 
gdst&dL 

MONTREUIL, Tk-Ecck (858-65-33), 

20 b 30 : la Poche Parmentier. 

SAINT-MAUR, rond-point Liberté <899 
22-11), 21 h : Mouchoir de nuages. 

VINCENNES, Tl D.-Soraoo (374- 
73-74), 21 h t Dom Juan. — Petit Sonna, 

21 h : l'Homme Figura. 


cinéma 


de treize 


n 

(••) 


La Cinémathèque 

CHAELLOT (764-24-24) 

21 h : Fequnes ou démon, de G. Mar- 
sfaalL 


PETIT MONTPARNASSE 

EUPALINOS 

de 

Paul Valéry 

Raymond GÉROME 
et Jean-No» SISS1A 

« ... Allez au Petit Mont- 
parnasse. Une heure d’in- 
telligence .... P Chalais 

* ... Chef-d’œuvre d’éro- 
tisme linguistique ... » 

M. Couraot 
SOIRÉE 21 HEURES 


BEAUBOURG (278-35-57) 

IS b : Dix. ans de cinéma Hafie 
rat, de M. Soldat! ; 17 h. Deux 
pocr, de IL Castelburf ; 19 h. 


i :OkNé- 
sous d’ea- 


<hi cinéma bulgare (1958-1982) : Tout est 
amour, de B. Chantlicv. 


Les exclusivités 

ALEXANDRE LE GRAND (Grec, txj.) ; 
Action Christine. 6» (325-47-46) ; Esco- 
rtai. 13» (707-284)4). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A-, vJL) 

' (••) : Rio-Opéra, 2* (742-82-54) : 
Cfamy-Êcoto, S* (354-20-12); U.G.C. 
Rotonde, 6- (6334)8-22) ; Normandie, 8» 
(359-41-18) ; U.G.C MarbeaT, 8* (225- 
18-45). 

L'AS DGS AS (Fr.) : Ganmoot Halles, 3" 
(297-49-70) ; Berlitz, 2* (742-60-33) ; 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Saint- 
Germain Studio, 5 e (633-63-20) ; Para- 
nount Oriéou. 6* (325-5983) ; Ambas- 
sade, 8» (359-19-08) ; Publieis 
Cbampe-Élrafies. 8» (720-76-23) ; Le 
Paris, » (35953-99) ; Saint-Lazare Fes- 
r. 9 (387-35-43) ; Fiançai*, 9» (770- 
; Hollywood Bd, 9° (770-1041) : 


ODEON 

THF ATR F, NATIONAL 


1 5 novembre au 1 2 décembre 

9 h 30 Loc. : 325.70.32 


BOTHO STRAUSS 


A'vSvA 






> * : * 
r. /-vu vj 


GRAND 

et 

PETIT 


mise en scène 


CLAUDE REGY 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (ügaes grospées) 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 8 novembre 


Nation, !>’ (343-04-67) ; Paramount 
Bastille, 12- (343-7917) ; Fauvette, 13» 
(331-60-74) ; Paramotml fah*». 13» 
(580-18-03) ; Ganmoot Sud. 14- (327- 
84-50) ; Montparnasse Parts é. 14- (320- 
1206) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(544-25-02) ; Gtuaooi Convection. 15» 
(82842-27) ; Victor Hugo, Ifif* (727- 
4975) ; Paramotml MaiBoi. )7» (758- 
24-24) ; Wepter, 18» (5224601) ; Gau- 
mont Gambetta, 20 e (636-1096). 

AVEC LES COMPLIMENTS IX L'AU- 
TEUR (A. VA) : U.G.C. Odton. 6» 
(325-71-08) ; U.G.C Rotonde, 6* (636 
08-22) ; U.G.C. Champs-Elysées. 8» 
(3591215) :14 Jumei-BeangraneOc, 15» 
(575-7979) ; (vJ.) : U.G.C Boulevard. 
9*'t779194I) ; U-G.C Gare de Lyon. 
12 (3434)1-59) ; Momparnos, 14» (327- 
52-37) . 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ va) : George- V. 8» (562- 
41-46). — VJ. : 3 Hanssmsam, 9* (770- 
47-55). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) : Marais. 4* 
(278-47-86). 

BLADE RUNNER (A., v.o.) (•) : Qnar- 
tier Latin, S» (32684-65) ; Marignan, 8, 
(35992-82) ; - VJ. : Impérial 2 (742 
7252) ; Montpareasto-Pathc. 14» (322 
1923). 


LES FOIS NOUVEAUX 

BRITANNIA HOSPITAL, film an- 
glais de Lindsay Andersen. Vo : 
HatttefeuiUc, 6* (6327938) ; Mari- 
gnan, 9 (3599282) ; Parnassiens. 
14 c (3298211) ; Vf : Lumière. 9- 
(2464907); Maxéviüe. 9 (770- 
7286); Nation, 12- (3420447); 
Fauvette. 19 (331-5686) ; Les 
Images. 18* (52247-94). 

LE QUART D'HEURE AMÉR9 
CAIN, mm français de Philippe 
Gaflaad Rez. 2 (2368293) ; Ciné 
Beaubourg^» (271-5236) ; Chtqy- 
Ecoics, 5* (35420-12) ; ; Qmntcue, 
» (6327938) ; Bretagne, 6» (222 
57-97) : U.G.C Biarritz, 8» (722 
6923) ; UJS.C Ermitage. 9 (359 
1271) ; U.G.C. Boulevard, 9* 
(770-11-24) ; U.G.C Gare de Lyon. 
12 (34201-59) ; UU.C Gobdins, 
1> (3362344) ; Mkt»L 14» (539 
5243) ; Saint-Charles. 19 (579 
3200) ; CBcby Patbé. 18* (522 
■ 4601) iSeerétan. 19* (241-77-99). 

THE HONG (*) ram améritatlu de 
John Carpemer. Vo : Mdvka, !» 
(263439 9); U.G.C Danton. 6» 
(3294242) ; Normandie. 8» (359 
41-18) ; Vf : U.G.C Opéra. 2 <261- 
50-32) ; Grand Rex, 2» (236 
83-93) ; U.G.C. Gobeliu, 13» 
(33623-44): Miramar. 14» (320- 
8952) ; Mistral, 14» (5395243) ; 
Magic Convention, IS» (828- 
2044) ; Menti, 16 (651-9975) ; 
CKchy Patbé, 18> (5224601). 

QUE LES GROS SALAIRES LE- 
VENT LE DOIGT fBm français de 
Denys Grenier Déferre. Paramocm 
Marivaux, 2* (2968040) ; U.G.C 
Opéra, 2» (261-50-32) ; Studio M6 
dkâ. S* (63225-97) ; Paramount 
Odéon, 6 (325-5983); Publics 
Saint-Germain, 6 (2227280) ; Pa- 
ramomrt City, 8» (5624676) ; Para- 
moum Opéra, 9» (7425631 ) ; Para- 
momn Galaxie; 13* (580-18-03) ; 
Paramount Mtwtpa masse. 14» (329 
90-10) ; Convention SL-Cbaries . 
15» (57933-00) ; Paramount Mail- 
lât, 17- (75624-24); Paramotml 
Montmartre, 18» (60634-25) ; Se- 
créun. 19 (241-77-99) ; Max Lin- 
der, 9 (7704004). 


LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS (A_, vjj.) : Gnfc Beau- 
bourg, 3» (271-5236) ; Quintette, j» 
(6327938) ; Marigmut. » (3599282) ; 
Elysées Lincoln, 8* (3593614) ; Parnas- 
nens, 14» (329-8211); Calypso. 17» 
(38030-11): VJ. : Berlitz, 2» (742 
60-33) ; Montparnasse-Paihé, I> (322 
1923) ; Ganmont-Conveetion, 15* (826 
42-Z7). 

CLASS 1984 (A.) (••) t VJ. : MaxCmBe. 
9» (770-7286). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D'UNE NUIT 
D’ÉTÉ (A_ 'v.o.) : Forum, l* (297- 
5274) ; Studio Alpha, 5» (354-3947) ; 
Paramount Odéon, 6 (32659-83) ; 
Monte-Carlo, 8» (2254983). - VJ. : Pa- 
nunount Marivaux, 2 (296-8040) ; Pa- 
ïamount Opéra. 9» (7425631) ; Para- 
mount Bastille, 12» (343-79-17) ; 
Paramotml Gobetins, 13» (707-1228) ; 
Paramount Montparnasse; 14» (329 
90-10) ; Paramount Orléans, 14» (540- 
45-91) ; Couveoiioa Saint-Charles, 16 
(57933-00) ; Paramount Maillot, 17» 
(75624-24) : 


ACTUELLEMENT 



LA COTE VAMOUK (Pt.) ! Gaumont 
Haltes» 1- (297-49-70): Marignan. 8" 
(359-92-82) ; Saint-Lazare Pasquier, 
(38 7-3543) ; Mompaniaate Psahc, 14* 
(320-12-06). 

COUP DE CŒUR (A^ va) ü Gaumom- 
HaUes, 1® (29749-7p) ; HaoiefemUc. (p 
(633-79-38) ; Gaumont Champs-Elysées, 
S- (359-04-67). - VS. : Bertitz, 2« (742- 
60-33) ; Montparnasse Pal hé» 14? (120- 
12-06)- 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
avant Jésus-christ (Fr.) : 

Gaumont-Halles. 1~ (297-49-70); Ri- 
chdieu, X (233-56-70) ; Chmy-Paiacc. 
y (354-07-76) : U.G.C Danioa.^ (329- 
42-62) ; Marignan» 8* (359-92-82) : Biar- 
ritz, 8* (723-69-23) ; Saint-Lazare Pas- 
quier. 8* (387-35-43) ; Maxéville, 9« 
(770-72-81) ; Athéna. (343-00-65) ; 
Nation. 12* (343-04-67) ; Fauvette, 13- 
(331-60-74) ; Mo ntpai na sso-Patbé. 14* 
(322-19-23) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) ; Gaumont-Sud, 14- (327-84-50) ; 
Gattmont-Oaventioo, 15* (828-42-27) ; 
Wopler» 18- (522-46-01) ; Gaumont- 
Gambetta, 20- (636-1046). 

DIVA (Fr.) : Vendôme. 2- (742-97-52) ; 
Panthéon» 9 (354-15-04) ; Ambassade. 
8- (359-19-08). 

DOUCE ENQUÊTE SUR LA VIO- 
LENCE (Fr.) : Forum. I" (297-53-74) ; 
Studio Logos. 6 (354-26-42) ; Olympie- 
EmrepOt. 14» (542-67-42). 

LE DRAGON DU LAC DE FEU (A-, 
va) : Ermitage. 8» (3591671), soirée. 
- VJ. : Rex. 2» (2368693) ; Danton. 6 
(32942-62) ; Ermitage. 8- (3591671), 
mat ; U.G.C.-Gare de Lyon. 12» (346 
01-59); U.G.C. Gobelins, 13» <336 
2644) ; Miramar. 14» (3298952) ; Mis- 
tral. 14» (539-52-43) ; 

Magic-Convention. 16 (82620-64) ; 
Murat, 16 (651-9975) ; Napoléon, 17» 
(38941-46). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AIL, va) : 
Ganrooat-Hnlles, 1*» (297 -*9-70) ; Saint- 
Asdré-deirAna, 6 (3264618) ; Pagode, 
7» (70612-15) ; Marignan. 8* (359 
92-82) ; Parnassiens. 14» (329861 1). 

LA FÉLINE (A-, va) (*) ; George-V, 8» 
(5624146). 

LA FEMME TATOUÉE (Japi. ra) (*) ; 
Saint-Germain Hucbette, 6 (633- 
63-20) ; Elysées-Lincoln. 8» (359 
3614) ; Parnassiens, 14» (3298611). 

LE GENDARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Rex. 2» (23683-93) ; 
U.G.C Odéon, 6 (32671-08) ; Norman- 
die, 8» (35941-18) ; U.G.C Boukvanl, 
9» (246-6644) ; U.G.C Gare de Lyon, 
12» (343-01-59) ; Athéna, 12» (346 
00-65) ; U.G.C Gobelins, 16 (336 
23-44) ; Mistral, 14» (5395243) ; 
Magic-Convention, 16 (8262964) ; 
Murat, 16 (651-9975) ; Panmount- 
Madkt, 17» (75624-24) ; Images. 16 
(52247-94). Secrftan. 19» (241-77-99) ; 
Tourelles, 20» (364-51-98). 

LEGRAND PRÊRE (Fr.) (*) : Montpar- 
nasse 83. 6» (544-14-27). 

LA GUERRE DU. FEU (Fr.) : Lacer- 
narre, 6 (544-57-34). 

L’HONNEUR DTJN CAPITAINE (Fr.) : 
Paramount Marivaux, 2» (296-8040) ; 
Paramount Odéon, 6» (325-59-83) ; Par» 
moral City, 8» (5624676) ; Paramount 
Opéra, 9» (742-5631) ; Paramount- 
Mootpannsse, 14* (329-90-10) ; Passy, 
16 (2 8662-34). 

LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) ; CXyropic Saint-Germain, 6 (222- 
87-23) H. Sp. 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Marais, 
M (27847-86). 

MAD MAX II (Anstr-, va) : Cïnocbcs 
Saint-Germain, 6 (6361982) ; U.G.C 
Marbeur, 6 (226I84S). - VJ. : Max6 
viDe. 9» (77972-86). 

LA MAISON DU LAC (A-, v.o.) : U.G.C. 
Marbcuf, 6 (2261845). 

MAMAN IXE (Fr.) (••) ; Saiut-Séverin, 
6 (354-5991). 

MAMAN (QUE MAN) (••) : Saim- 
Séverin, 6 (354-50-91). 


r 


i»sra • r» m |rsi*w«f v>*>/ ■ r ni 

hamaiic. 6 (35919-08) mat. ; Acacias, 
17» (764-97-83), mer., s., dim. 

MEURTRES A DOMICILE (Fr. -Bd.) : 
U.G.C. Opéra, 2» (261-5932) ; U.G.C 
Marbeuf, 6 (2261645). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Gaumont- 
Halles, 1» (2974970) ; U.G.C Opéra. 
2» (261-5932) ; Richelieu. 2» {233- 


5670) : Hautefeuilk, 6- (6367938) ; 
U.G.C. Odéon, 6 (32671-08) ; Mom- 
pamasK 83. 6» (544-14-27) ; Colisée. 8» 
(359-2946) ; U.G.C. Normandie. 8» 
(35941-18) ; George V, 8» (5624146) ; 
Français, 9» (7793688) ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 12» (343-01-59) ; Fauvette, 1> 
(331*6974) : Momparnos, 14» (327- 
52-37) ; Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) : 
Magic-Convention. 15» (8262964) ; 
Mayfair, 16 (52627-06) ; CUcby-Psthè, 
18» (5224601) ; Gaumont-Gambetta, 
29(6361996). 

MISStNG (PORTÉ DISPARU) (A., 
v.o.) : Epée de Bois, 5» (337-5747). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) : 
14 Juillet Parnasse. 6* (326-58-00). 

LA NUIT DE SAN LORENZO (II. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3» (271-52-36) ; 
14- Juillet Ramie. 6 (6364671) ; 16 
Juillet Parnasse, 6 (32658-00) ; Biar- 
ritz, 8* (7266923) ; 1 4- juillet Bastille. 
Il» (357-9981) ; P.L.M. Saint-Jacques. 
14» (5896642) : 14-JuUlet Beaugre- 
Ddk. 15» (5767979); v.f. : U.G.C 
Opéra. 2» (261-5932) : U.G.C. Boule- 
vard, 9* (7791 1-24) ; Momparnos, 14» 
(327-52-37) ; Cticby Patbé, 19 (522- 
464)1). 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Paramount Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

LE PÈRE NOËL EST LINE ORDURE 
(Fr.) : Biarritz, 6 (7266923). 

PETIT JOSEPH (Fr.) : Berlitz, 2» (742- 
6933) : Soint-André-des-Atts, 6» (326 
4618) ; Ambassade. 8» (3591608). 

FINE LLOYD THE WALL (A., v.o.) '. 
Saint-Michel. 6 (3267917); ÉJysces 
Lincoln. 8» (3593614). 

POLENTA (Suis.) : Mare», 4» (276 
47-86). 

POLTERCEKT (A., v.o.) (••) : Ciné 
Beaubourg. 3» (271-52-36) : Paramount 
Odéon, 6» (3265983) ; Paramount Mer- 
cury, S» (562-7690) ; Publieis Matignon, 
8» (35931-97). - V.f. : Paramount Mari- 
vaux, 2» (296-8040) ; Paramount Opéra, 
9» (742-5631) ; Paramount Bastille, O 
(3467917) ; Paramount Galaxie. 16 
(5891603) ; Paramount Montparnasse, 
14* (329-9910) ; Convention Saint- 
Charles. 16 (57933-00) ; Paramount 
Montmartre, 18» (60634-25). 

PORKY’S (A, vJ.) ; Français, 9» (779 
3688). 

QUERELLE (AIL, va) (*•) ; Forant, 1»» 
(297-5674) ; Olympic Luxembourg, 6» 

(63697-77). 

LE SECRET DE VERONUCA VOSS 
(AIL, vjq.) ; Studio de h Harpe, 6 (634- 
2652). 

STAR TREK D: LA COLÈRE DE 
KHAN (A-, vjo.) ; Cl un)' Rtiace. 6 
(3544)7-76) ; Marignan. 8» (35992-82) ; 
Kinopenorama, 16 (3065950). - V.ï.t 
Richelieu, 2» (2365670); Moot par- 
nasse 83, 6 (544-14-27) ; Paramount 
Opéra, 9 (7465631) ; Gaumont Sud, 
14- (327-84-50) ; Images. 18» (522- 
4601). 

TIR GROUPÉ (Fr.) ( a ) : Paramount 
City, 8» (5624676) ; Paramount Opéra, 
9 e (742-5631) ; Paramount Galaxie, 13» 
(58918-03) ; Paramount Montparnasse. 
14» (3299910) ; Paramount Montmar- 
tre, 16 (60634-25). 


TOUTE UNE NUIT (Bel*) : Haute 
fenille, 6» (6367938) ; Olympic Luxem- 
bourg. 6» (63697-77) ; Pagode. 7» (706 
12-15) ; Olympic Balzac. 8» 
(561-1960) ; Olympic Entrepôt, 14» 
(5466742). 

LA TRUITE (Fr.): Cotisée. 8» (359 
2946). 

Victor. Victoria <a, va) : Movfcs. 

l" (2604699) ; Soint-Mtebel. 5» (326 
7917) ; Georgc-V. g» (5624146) ; Coli- 
sée. 8» (3592946) ; 14-JuiUet Beangre- 
Ddle» 15» (5767979). - VJ. ; Impérial, 
> 1742-72-52) ; Richelieu. > (236 
5670) ; Montparnasse 83, 6 (544- 

14- 27) ; Nation. 12» (3434)4-67); Fau- 
vette, 13» (331-56-86) : Momparnos. 14' 
(327-52-37) ; Clichy Paillé, Ifr <522- 
4601). 

UNE CHAMBRE EN VOLE (Fr.) : Fo- 
rum, 1” (297-5674) ; U.G.C. Danton. 6» 
(32942-62) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Biarritz. 8» (7266923) ; U.G.C. Boufe- 
vard. 9» (77911-24) : 14- Juillet Bastille, 
11» (357-9981); MisiraL 14» (539 
52-43). 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
Or. J : Marais, 4* (278-47-S6). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Para- 
motuu Mompanussc. 14* (329-90-10). 

YOL (Turc; v.o.) : 14 -JdîDci Parnasse, 6* 
(32*4840) : U.G.C. Odéon, 6* (325- 
71-08) ; U.G.C. Biarriiz. 8* <723- 
69-23): 14- Juillet Bastille, 11- (357- 
90-81): J 4— Juillet Beau grenelle, 15 e 
(575-79-79). - V.f. : U.G.C. Opéra. 2- 
(261-50-32) : Bienvenue Montparnasse, 

15- (544-25-02). 


Les grandes reprises 

ACCELERATION PUNK (A^ va) : Vi- 
déostone. 6* (325-6934). 

ALIEN (A., v.o.)(») : Quintette. S» (636 
7938) ; Ambassade. S> (3591908) : 
v.f. ; Capru 2f (508-11-69) ; Français, 9 e 
(77933-88) ; Parnassiens, 14* (329- 
8611) ; Ganmont-Coureetion. 16 (826 
42-27) ; Clicbj-Patbé, 18» (522-A64M). 

ai l. THE ROC1TN ROLL VOU CAN 
EAT (A., v.o.) : Vid testant, tf (326 
6934). 

L'AMOLIR FOU (Fr.) (*) ; EscnriaL 13- 
(707-2604), à partir de vendredi. 

APOCAL^TPSE NOW (A-, va) : Bâte b 
Films. 17» (622-44-21). 

L’ARNAQUE (A., v.o.) : Epcc-dc-Bois. 6 
(337-57-47). 

L’ARNAQUEUR (A., v.o.) : Templiers. 6 
(272-94-56). 

AROUND THE STONES (A_, va) : Vj- 
déostone, 6 e (3266964). 

LE BAL DES VAMPIRES (A., v.o.) (>) : 
C tempo. 6 (354-51-60) ; vJ. ; Arcades, 
4> (2363936). 

BANANA SPLTT (A_ v.o.) : Studio 
Contrescarpe, 6 (3267637). 

LA BELLE AU B(XS DORMANT (A, 
vJ.) : Grand Pbvoîs, 16 (55446-85) ; 
Napoléon. 17» (3S04I46). 

BEN HUR (A-, vJ.) : Haussmann. 9 
(779*7-55). 

BR EL (Fr.) : Palace Craa-Nïvert, 16 
(374-95-04). 
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MOZART 

LES AVENTURES 
DE 

"ISAAC STERN 
EN CHINE 



Ce film 

a obtenu un oscar 
à Hollywood 

avec ISAAC STERN et MflD GOLUB 
Un Hm produt et râaiU par MURRWLBWBR. 

Producteur exécutif MMJER SCHSISR - Directeur Artistique ALLAN MLLER 
Montaga THOMAS HANB<E - Une production HARMONY RLM GROUP 
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S/ïCrMfS RADIO-TELEVISION 



CABARET (A., v.o.) : Noctambules, S* 
(354-42-34) : Lncernaire. 6* (544- 
57-34) vRanelagh. 16* (288-6444). 

LES 101 DALMATIENS (A-, v.f.) U 
Royale. 8> (2<S4246|. 

LES CHARIOTS DE FEU (A_, va) : 
U.G.C MartKiif, 8* (225-18-45). 

CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A_ 
va) : Action Ecoles. 5* (325-72-07) : 
Acacias. 17 e (764-97-83) : Action La- 
fayene (878-80-50). 

LE CHIEN ENRAGÉ (Jap., v.o.) : Studio 
GTMe-Cœur, 6* (326-80-25) ; Olympic, 
14* (542-67-42). 

CINEMA PAS MORT MISTER GO- 
DARD (A-, v.o.) : Vidéo&ume» & (325- 
60-341. 

LE CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A_ vjq l). Action Christine, 6* 
<325-47-46). 

DELIVRANCE <A^ v.D (*), Opéra 
Night, 2 e (296-62-56). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) : PEramoont 
City- 6" (562-45-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Ra- 
ndagh. 16 f <288-64-44). 

EN QUATRIÈME VITESSE (A_ va) : 
Action Christine. 6* (325-47-46). 

L’EPOUVANTAIL ( A_, va) (*) : Quin- 
tette; 5* (633-79-38). 

L\ FEMME AUX DEUX VISAGES (Æ, 
va) : Mac-Mahon, 17* (380-24-81 ). 

LA FEMME DE L'AVIATEUR (Fr.) : 
Cinéma Présent, 19 e (203-02-55). 


LES FOURBERIES DE SC AFIN (Fr.). 

TempHms, 3* (272-94-56) . 
FRANKENSTEIN JR. (A„ v.f.) : Opéra 
Night, * (296-62-56). 

LE GUÉPARD (lu va) : Rancfogh. 16* 
(288-64-44). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A. v.f.) : 

Palace CrmxrNivcn. 15* (374-95-04). 
HELLZAPOPP1N (A., va) : Sl- 
Ambtoisc, 11* (700-89-16). 

HISTOIRE DX) (Fr.) (••) : Lumière, 9* 
(246-49-07). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A-, v.f:) : Haussmann. 9- (770-47-55). 

JEREM1AH JOHNSON (Æ, v.f.) : 
OpérarNight, 2* (296-52-56). 

LE LAUREAT (A^ va), Saiat-Oenuaïn 
Village. 5° (633-63-20). 

LOVE (Aufr, v.o.) (••) Rivoli- 

Beaubourg, 3* (272-63-32). 

MACADAM COW-BOY (A. v.o.). 
Champs». 5 1 (354-51-60). 

MICKEY. DONALD. PLUTO ET 
WNGO EN VACANCES (A. v.f.) : 
Grand Pavois. 15< (554-46-85) ; Napo- 
léon, 17* (38041-46). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, v.f.) (••) : 

Capri. y (508-1 1-69). 

LE MILLIARDAIRE (A_, VjO.) : Action 
Christine, 6* (325-17-46). 

NEW-YORK. NEW-YORK (Æ, va) : 
Studio de la Harpe, 5* (354-34-83). 

ORANGE MÉCANIQUE (Æ. v J.) (*•) : 

Arcades. 2* (233-39-36). 

PAPILLON (A., vX) : Capri, 2* (508- 
11-69). 

LA PARTY (A, va). Ranebgh, 16 e 
(288-6444). 

PHANTOM OF THE P ARA DISE (Æ. 
va) {•) : Cinochcs, 6* (633-1082). 


LE PORT DE L'ANGOISSE (A., va). 
Action Rive Gauche, 5 e (354-47-62). 

LE PRIVÉ (A„ va). Olympio- Halles, 4* 
(278-34-15). 

QUATRE GARÇONS DANS LE VENT 
(A, va). Quintette. 6* (633-79-38), 
Ambassade. 8* (359-194)8), Parnassiens, 
14* (329-83-11). - V.f. : Impérial. 2‘ 
(742-72-52) . 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 
(A., v.f.) : Templiers. 3* (272-94-56). 

LES RAISINS DE LA COLÈRE (A, 
va) : Studio Contrescarpe, 5* (325- 
78-37). 

SHANGA1 EXPRESS (A. v.o.) : Action 
Ecole II. 5* (325-7207). 


LE SHERIF EST EN PRISON (Æ. v.f.) : 

Opéra Night. 2* (296-62-56). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap., va), A.- 
Baan. 13* (337-74-39). 

TO BEOR NOT TO BE (A., va) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-56). 

LA VALSE DANS L’OMBRE (A_ v.o.) : 
Olympic St -Germain. 6* (22207-23) ; 
Olympic Balzac. 8* (561-1040). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COU- 
COU (A., va) (■) ; Olympic Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77) ; Olympic Balzac. 
8* (561-10-60). - V.f. : .Arcades. 2* 
(233-39-361. 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A_ 
v.o.) (*) : Studio Cujas, 5* (354-89-22) ; 
Olympic Entrepôt, 14* (542-67-42). 

Z (Fr.) : Templiers, 3* (272-94-56). 


VU 


Staline à la polonaise 


Ça va faire bientôt un an 
qu’on a mal à la Pologne. Ça 
élance et puis ça passe, et puis 
ça revient au moment où on s’y 
art end le moins, comme un re- 
mords. comme un crime dont on 
aurait été témoin sans intervenir. 
Alors on essaye de se donner 
bonne conscience en restant at- 
tentif à tout ce qui se passe là- 
bas. à tout ce qui nous vient de 
là-bas. A commencer, samedi 
soir sur les écrans d"A2 . pat les 
Amis, cet énorme feuilleton pré- 
senté quelques semaines seule- 
ment avant le coup d’Etat par la 
télé polonaise. Et annoncé ici à 
grand bruit par Skolinowski et 
Polanski. Ils ont travaillé autre- 
fois avec Andrzej Kostenko, le 
réalisateur. 

Vous savez de quoi 3 s’agit : 
de la Pologne de la libération au 
c dégel ». de la Pologne à l’épo- 
que dite stalinienne, du temps à 
peine perdu que déjà retrouvé de 
la dictature du parti, du bourrage 
de crâne et de la terreur. Seule- 
ment, attention, 3 ne s’agit pas 
de l’histoire avec un grand H, 3 
s'agit d’une histoire . celle de 
trois jeunes gens, trois villageois. 


trois amis, pris dans l’engrenage 
de cette formidable machina A 
décerveler. qui se profila déjà 
dans le premier épisode. 

Les destins ici se cherchent et 
se nouent dans les derniers 
coups de feu de la guerre, le pil- 
lage. la répression, le ^partage 
des terres — un grand rêve enfin 
réalisé qui va bientôt tourner au 
cauchemar. Tout ça fBeèun train 
d'enfer au fü. à la fois cursif et 
mouvementé, d'un récit qui sans 
cesse rebondit sur un person- 
nage de rencontre, un gitan vo- 
leur de chevaux, un dépou3feur 
de cadavres, une arrestation, 
celle d’un des héros YakoubBc. le 
bouseux. sa m * se en liberté, sa 
mise en condition et sa mise sur 
orbite. 


Quand on le retrouvera la se- 
maine prochaine 3 aura fait, les 
autres aussi, un sacré bout de 
chemin sur - ta voie royale des 
honneurs réservés aux incondi- 
tionnels du régime. A suivre. Pas 
seulement pour la Pologne. Pour 
le plaisir aussi. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Les « flics » 


Il a failli se produire un mira- 
cle, samedi 6 hovembre, à 
< Droit de réponse > : une émis- 
sion sans chamaillerie ou pres- 
que. Soyons juste : si Ton a en 
partie échappé — en partie seule- 
ment — à la cacophonie qui ré- 
gie habituellement ce jour-là sur 
le plateau de TF 1. ce n'est pas 
grâce à Michel Poiac, qui excelle 
a chatouiller les nerfs souvent à 
vif de ses invités, mats parce que 
ceux-ci avaient apparemment 
pris de bonnes résolutions. 

L’émission était consacrée 
aux t flics ». Ainsi Mchel Poiac 
parle-t-il. s sans intention péjo- 
rative », des policière, comme il 
dit tes « vieux » pour tes per- 
sonnes du troisième âge. Des 
« flics », il y en avait trois, plus 
un i bobby » britannique, visi- 


blement interloqué par cette que- 

nime 


relie franco-française que rem 
chaque samedi soir. Michel Po- 
iac : MM. Bernard Deleplace, pa- 
tron de la Fédération autonome, 
orientée à gauche, Rémy Halb- 
wax, secrétaire général du Synti- 
cat indépendant de la police na- 
tionale, plutôt à droite, et Robert 
Naud, qui dirige le traditionaliste 
Syndicat des commissares. Les 
deux premiers ne communiquent 
plus depuis quelques mois qu'd 
coups d’invectives et de citations 
en justice et, à ai juger par loirs 
propos à l’antenne, ils paraissent 
décidés è continuer longtemps. 

Le père de la jeune fille tuée 
par des policiers, il y a quelques 
semaines, rue Rossi ni, à Paris, 
était là. Un citoyen ordinaire qui 
qualifie de « crime » le tir de ces 
policiers, à hauteur de pare-brise, 
contre la voiture à bord de la- 
quelle les quatre jeunes gens 
s'enfuyaient et qu’on saura plus 
tard volée. Une c bavure chimi- 
quement pure ». aux yeux de 
Georges Marion, du Canard en- 
chaîné. parce que commise de 
nuit, contre des jeunes, par des 
policiers d’une brigade- spéciali- 
sée dont M. Haibwax défend le 
maintien et qu’il qualifia un jour, 
comme l’a rappelé charitable- 
ment M. Deleplace, de « com- 
mandos». 

Le père de la jeune fille tuée, 
qui a saisi la justice, reçoit au- 


jourd’hui des lettres d’injures. En 
Grande-Bretagne, a expliqué le 
< bobby » questionné par Michel 
Poiac, une telle bavure est inima- 
ginable. Non pas è cause du 
flegme britannique, mais parce 
que tes policiers ne portait pas 
d’arme. Tout simplement. 

En Suède, tes citoyens ont un 
droit de regard sur tes agisse- 
ments de te police. Pour Véroni- 
que Brocard, de Libération, et 
Edwy Plenel, du Monde, ce 
contrôle, extérieur è la police et à 
la justice, est un utile garde-fou. 
Les policiers français sont-ils 
prêts à en accepter de sembla- 
des ? Si l'on a bien compris, ' 
pour M. Deleplace ce serait plu- 
tôt oui et pour ses deux col lè- 
gues certainement non. L’image 
paisible du gardien en pèlerine et 
à bicyclette qui, selon Eric Yung, 
du Quotidien de Paris, est la 
seule acceptable, n’est pas è la 
veille de supplanter le mauvais 
diché du tireur incontrôlé des bri- 


La police se politise. M. Haib- 
wax l’admet, qia s’est dédaré 
prêt, dans une interview récente 
au Journal du dimanche rappelée 
à l’antenne, à alla jusqu’à la 
r désobéissance ». Des germes 
de résistance se développent 
dans un corps habitué à ce que le 
pouvoir en place le couvre en 
toute occasion. Le vrai change- 
ment, estime M* Jean-Pierre Mi- 
gnard, serait de restaura te pou- 
voir de ta foi sur les policiers. 
Ceux-là ne l’entendent pas tou- 
jours ainsi. Le répondeur automa- 
tique d’un petit syndicat dont Mi- 
che] Poiac diffuse 
l’enregistrement prévient que les 
policiers pourraient devenir c en- 


Ce syndicat, la Fédération 
professionnelle et indépendante 
de la police, manifeste justement 
aux abords du studio, mécontent 
de n’avoir pas été invité. Sur )e 
plateau, malgré de nouvelles 
amabilités entre MM. Deleplace 
et Haibwax, te débat suit pres- 
que sereinement son cotas. Pour 
une fois, tes vociférations vien- 
nent de la rue. 

BERTRAND LE GENDRE. 


L’Inde maintenant! 


Le temps passe. Allez-vous encore attendre longtemps? 

Allez-vous, une fois de plus, tomber dans une sorte de routine qui 
vous fera suivre les foules? 

Ou tiendrez-vous la promesse que vous vous êtes faite à vous-même? 
L'Inde l'année prochaine... c’est-à-dire jamais ? 

L'Inde maintenant Toutes sortes de formules vous sont offertes. 
Même 12 jours de voyage suffiront à vous faire 
découvrir un univers d’hospitalité, de couleur; 
de musique, d'humour et d'exubérance, et 
feront de votre séjour un moment inoubliable. 

L’Inde maintenant Cest plus proche et 
moins coûteux que vous ne le pensez! 

Parlez-en donc à votre agent de voyage. 

Vous ne serez pas au bout de vos surprises. 


! 1 

I J’aimerais en savoir plus sur les formules de 1 

séjour en Inde. Je suis particulièrement intéressé 


par. 


Nom:, 


Adresse: 


.Code postal: 


întflîa 


Li 


Office National 
Indien de Tourisme 
Bd de la Madeleine 8 
75009 Paris 


Pourquoi pas vous?... 
et poonpiôi pas maintenant? 

r 


m 



Lundi 8 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Échappement neuf. 
Appelez POT. 32.32 (708.32.32) 

MIDAS 

45 centres en France. 


Réal. G. Puunâer. 

Fils du peintre Vosorefv. Yvorol est. dit-on, l’un des artistes 
les plus marquants de l'on cinétique. Un peintre ingénieur 
qui se fonde sur la topologie, le calcul des probabilités H la 
cybernétique. 

23 h 10 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 


20 


21 


h 35 2002 l'Odyssée du futur : rinteffigmes 
artificielle ou l'ordinateur pense tout seuL 
B m ifl ri on d*L et G. BogdanofT. 

Un panorama du développement informatique dans Us sec- 
teurs de palme. Comment Jouer, calculer, parler, soigner 
grâce à r électronique, avec M . Simon, chercheur scientifi- 
que, et le professeur Sceeve Tanbnoux 
h 35 Cinéma : L'invraisemblable vérité. 

Film américain de F. Lang (1956), avec D- Andrew, J. Fon- 
taine, S. Bfctckmer, R Boomeof, 5- StmdwicL (N. redîflb- 
sion.) 


h 35 Cinéma : L'Ibis rouge Ue rire du lundi). 

Film français de J.-R Mocky (ï 975), avec M- S 
M. Scrraulu ML Galabm. J. Le Poulain. E. Buylc- (Rcdiffu- 

Rencontres bizarres d’un employé à la Sécurité sociale . 
étrangleur de femmes . d'im vieux marchand de journaux 
raciste, d'un représentant en vins menacé de mon pour dettes 

de jeu et d"une serveuse de restaurant ambitieuse. 

Jeu des idées fixes et saugrenues organisé par Mocky sur un 
scénario bien construit (d’après un roman de Frédéric 
Broun}. Réussite du comique sarcastique, propre au réaJisa- 


Pour confondre un procureur, partisan acharné de la peine 

les preux 


de mort, un écrivain fabrique les preuves de sa culpabilité 
dans l’assassinat d’une danseuse II veut créer, ainsi, une 
erreur judiciaire. 

Etonnante intrigue basée sur des fausses pistes et un retour- 
nement de situation par lequel Frtiz Lang montre que le mal 
est dans la nature humaine et que tout le monde est coupa- 
ble. Mise en scène réduite à une épure 


23 


leur. 

21 h 56 JoumaL 

h 55 Magazine : Thalassa. 

Déport de la Corne du Rhum, 
h \0 Musictub. 

Messe pour on de guerre, de Joseph Haydn, interpré- 
tée par les Petits Chanteurs de Sainte-Marie. 


FRANCE-CULTURE 


22 h 55 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


26 h. Carte : le Soleil ni b mot, d’A. Perry-Bouquet. 

réal. E. Cramer. 

21 b 6, L’antre ■«■*— o. les rir e nt» ri les An : mystères et 
mystiques dans b Grèce ancienne. 

22 h. Nnte m agii édqoes : b première fois. 


20 


h 35 Emmenez- moi au théâtre : Le fleuve étin- 
celant. 

De C. Morgan, adapc G. Domsur, réaL P. Buraao- 
Avec L. MikscJ. L-P. Casse!, J.-P. Aamom, J- Sereys- 
Avant la dernière guerre, un groupe d' officiers. irmaÜlant à 
te fabrication d’une torpille géante, perd un des leurs au 
cours d’une expérimentation ratée. Il est remplacé par sa 
fille. Karine, qui jette le trouble dans l’esprit du com man- 
dant de la RapalNavy. 

h 40 Document : Peintres de notre temps - 
Yvaral. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 


0 


h 30, Concert (en direct de Stockholm) : « Le Messie ». de 
Hacndd par le Petit Chœur de b Radio suédoise Concernes 
Maricns de Vienne et tes membres de l'Orchestre sympbont- 
qne de b radio snédobe, dir. N. Hamonoomt ; soL E. Gale, 
sop rano ; M. Uvocefc, contralto; M.W. Hollweg, ténor; 
R. Kennedy, basse. 

b 5, La «rit sur Fraace-Masiqne, Musique du Nord ; œuvres 
de Grieg, Norlen, Oiiog. 


Mardi 9 novembre 


PREMIERE CHAINE: 

11 h 15 Vision plus. 

12 h Météorologie. 
12 h 10 J.ugebox. 

12 h ,30 Atout cœur. 

13 h Journal. 


TF 1 


20 h 35 Cinéma : La Chamade. 

D'Alain Cavalier. 

F2m français d’A Cavalier (1968), avec C 
M. Piccoü. R- van Hod, L Time, J. Screys. (Bedifflnian.) 

Une charmante jeune femme, maîtresse d’un homme riche et 
de vingt ans son aîné, rencontré un beau garçon de son âge. 
s’éprend de lui et se trouve obligée de choisir entre les deux. 


13 


ië 

18 

18 

19 

19 

19 

20 
20 


h 45 Les après-midi de TF 1 : Féminin présent. 
Feuilleton : Lite fantastique ; 15 h 40, Dossier; 17 h 25, 
L'œfl ça coin ; 1 7 h 45, Variétés. 


Intrigue mince,, personnages mondains. L’univers de Fran - 
Illustré avec élégance mais on peut juger cela 


h 

h 

h 

h 

h 

h 

h 

h 


20 



C’est à vous. 

25 La village dans les nuages. 

50 H is to ire d'an rra. 

5 A là une. 

20 Emissions régionales. 

45 S’il vous plaît. 

Journal. 

30 D'accord, pas d’accord (IJN.C.). 

Les banques. 

h 35 Retransmission : Edouard IL 
De Christopher Marlowe. 

Spectacle du Théâtre de Gemœvflliexs. Réalisation Bl Sobd, 
et b participation dn mîfiînar a de b culture. Mise en scène 
B. SobeL avec J. Badin, S. Bernard, & BeaunariiL- 
Edouard, monté sur le trône, appelle auprès de hii son 
favori, pim Gaveston. Bien vite, il découvre une co nju ration 
dirigée contre lui, dont Gaveston a pris la tête. Une grande 
pièce de Marlowe tris bien filmée et re m arq u ablement mise 
en seine. 

h 55 Journal. 


çotse Sagan est 
satis intérêt: 

22 h 15 Magazine ; Mémoires de la France. 
DeP.Ory. 

Les malgri-oous ; réaL M. GmBeL 

Les cent troue mille hommes incorporés de force dans 
l'armée du Troisième Reich. L'équipe de Mémoires de la 
France donnera la ponde à plusieurs survivants, soldats, 
officiers, résistants, etc. Avec Ut participation de M. Jean 
uxatraln, ministre des anciens combattants. 

‘h 10 JoumaL 


23 h 40 Prélude â la nuit 

Scara mouche, de Darius Milhaud, interprété à deux pianos 
par E. Exerjean et P. Carre. 


FRANCE-CULTURE 


7 h 2. Matinales 


9 

\ê 


DEUXIEME CHAINE: A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h Journal. 


11 


12 


12 

12 

13 

13 

14 

15 


h 

h 

h 

h 

h 

h 


des neuf. 


15 


16 


17 

18 
18 
19 

19 

20 
20 


10 Jeu : I', 

45 Journal. 

35 Emissions régionales. 

45 Série : Les amours de la Belle Epoque. 
Aujourd'hui la vie. 

5 Série : La légende d* Adams et d» l'ours 
Benjamin. 

h 50 Reprise : La nouvelle affiche. 

(Diffusée te dimanche 7 novembre.) 
h 45 Entre vous. 

De L. Bériot. 

Au sommaire : Os. madame, pourquoi tu fumes ? Une école 
de doue à Mâcon. 

h 50 Récré A 2. 

30 C'est 1a vie. 

50 Jeu ; Des chiffres et des lettres^ 

20 Emissions régionales. 

45 Le théâtre de Bouvard. 

JotonaL 

30 D’accord, pas d'accord (I.N.C.). 


s : initiation 8 Tait cont e mporain ; 1e prix de 
r Association des écrivains de langue française ; regards sur le 
service nalionaL 

8 h. Les fbiaiw de la rnsniliviBiirr : tes pr emière habitants de 
l’Europe ; i 8 ta 32. L'endrait c’est P enfer ; A 8 h 30, L’herbe 
des falaises. 

h 7, La m ati a f e des antres ; le yoga et l'image, 
b 45, Ua quart d’heure avec— Olympia Albeiti, « Un j**nrin 
ivre». 

b 2, Le vif de la vain: Hugues Cuenod (et ft 13 h 30, 17 h 32 
et 21 fa 15). 

b 45, Puonua, avec Yacbar K entai. 

14 h, Sons ri b campagne. 

14 h fi. Un Due, des voix : » Comme un jour en Sardaigne », de 
R. Sainz. 

h 45» Les après-midi de Frnarr PjB— : Le mond e au sin- 
gulier ; i 15 h 30. Pointa cardinaux ; à 16 h 30, Micromaa ; à 
17 h. Roue libre, 
h 30. 

*25, 

19 h 30, Sciences i Douze dés poar b physique. 

20 b, D M o g nen : l'écriture de l'histoire, avec Antoine Raybaud 
et Georges Deby. 

21 b 15, Le vif de la vota : Hugoei Coeaod 

22 fa. NOts magnétiques : b 


14 


18 

19 


FRANCE-MUSIQUE 


h 

h 

h 

h 

h 

h 


8 

9 


20 h 40 Cinéma : Une semaine de vacances. 

FDm français de B. Tavernier (1980), avec N. Baye, 
G.’Lanvin. M. Gabbru, F. Fitzgerald, J. Desté, P. Noïret. 
Atteinte de dépression nerveuse, une jeune femme, professeur 
dans un C££ de Lyon, tente de faire le point sur sa vie pro- 
fessionnelle et privée, pendant une semaine de congé 


Le comportement, les sentiments, les désirs d’une 
gnante déboussolée, traduits par une mise en scène ample, 
souple, pudique LnmUre et atmosphère spécifiques de Lyon. 
Interprétation remarquable 

22 h 25 Marti cinéma, 
avec N-BayeetG. Laurin. 


h 2, Musique du matin : ceuvres de Sri mm«nn [ Caxnpra. 
Mozart, T urina, Debussy, 
h 7, Quotidien mnaigot. 

h S, D'arc oreUle l'antre : aunes de J.-S. Gesaalda 
L i szt, Bussoti, Gra n ados, Mabter, Scboenbcrg. 
h, La smriqne populaire d'aujomd’fcri. 
h 35, Jan : J. McLean, 
b» Opérette: - Le pays du sourire », de Lehar.’ 

h 4, Boite imnsiqae: ouvres de Bartoii 
h 30, Les cofauts d’Orphée, 
b. Midcfaas à reenvre : Hindemiih. 
h 2, Repères contemporains. 

17 h 30, Les intégrales des oeuvres de K. Szyt&anovskl 

18 h 30, Concert .- ouvres de ReibeJ. Lenot, par J’Orcbesut: 
philharmonique de LJUc et l’Atelier vocal des choeurs de 
Radio-France, 
b 38, Jazz. 

h. Premières loges : ouvres de H*lKii Verdi, Gômez. Meyer- 


12 

12 

13 

14 

14 

15 
17 


19 

20 


23 h 25 JoumaL 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune libre. 


28 h 30. Concert (d onn é saDe Caveau, b 1 1 octobre 1982, en 
façuiinage 8 Antoine Galéa) : • Six pièces en canon pour dieux 
pianos -, de Schumann ; - Seize valses pour i quatre 
mains * de J. Brahms ; • Sonate pour violon et riann • de 
Franck; - Er, der Herriicfates von Allen « de Schumann; 
- Dans ua bois solitaire - de Mozart : • Quatre chansons de 
■C. Marot > de Enesco ; - £n blanc et en noir pour deux 
pianos » de Debussy ; « Ma mère lT)ye pour piano • de Ravel. 

23 h, La nnit sur France-Muskpac ; musique de nuit * 23 b 30. 
Jazz-Club. 


19 

19 

19 


20 

20 


h lO JoumaL 
h 20 Emissions régionales, 
b 55 Dessin animé. 

D était une fois P espace, 
h Les jeux. 

h 30 D'accord, pas d'accord (I.N.C.). 


Les bons de capît&lis&xioa : no p hc c m cn t ? 


TRIBUNES ET DÉBATS 
MARDI 9 novembre 

W* Pierre Juçuin, membre du bureau politique du 
P.C.F., est reçu à l’émission « Parti pris * sur Europe 1 
â7b 25. 

- L’amiral Philippe de Gaulle est invité & l’émission 
« Découvertes * sur Europe I à 14 h. 



• Après Yarréi de la publication 
du supplément quotidien le Matin 
du Nord-Pas-de-Cal als lancé il y a 
deux ans, ce lundi 8 novembre pa- 
raît le dernier supplément culturel 
« Kiosque » consacré à la région. 
» Les lecteurs du - Nord- 
Pas-derÇalals. mdique.un communi- 
qué de la direction, -retrouveront 
l’édition nationale du Matin, -agran- 


die, développée et comportant cha- 
que jour ua ou plusieurs articles 
d'une correspondance lillois e.. ». 
M. Claude PerdrieL P-rD.G. du Ma- 
tin, avait annoncé récemment des 
mesures d’économie qui entraînaient 
la. suppression d’emplois è. LÜle 
{le Monde des. 20 et 2] octobre). 
Trois départs, de journalistes ont 


r 

«dois été négociés. II reste en place 
six personnes. Selon l'accord signé 
encre ta direction et l'intersyndicale 
du Matin, fl ne doit pas y avoir de 
licenciements nouveaux avant le 
mois de juillet 1983. Lu diffusion du 
Mûti n-N or d-P as-de Celais plafon- 
nait aux environs de quatre mille 
exemplaires. - (Corresp. ) 
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COMMUNICA TION 


MÉDI-1 A TANGER 


Tanger. — Quand 1e soir tombant 
donne à Tanger les couleurs bleutées 
et magiques des villes presque orien- 
. taies, quand la place du Grand-Soko 
devient ce Beu étrange, de rencon- 
tre8, d'échanges et de canafllerie qui 
l'ont rendu célèbre dans la monde 
entier, quand tes cafés s’emplissent 
et que les pipes à lôf Circulent déjà de 
main en main, une rumew monte, 
crescendo, de voix humaines, de cris 
d* enfants, ou de coups sourds sur les 
bendtfs et les tam-tams, à la fois gri- 
sante et effrayante. Les sons s'unis- 
sent, les bruits s'embrouillant, et la 
médina aux ruelles grouillantes de- 
vient te labyrinthe familier où les jeux 
du commerce et les interminables pa- 
labres autour du thé bouillant font fi 
des règles occidentales. 

Une voix pourtant s'impose dans 
ce tumulte. Un lutin aux mille fa- 
cettes. qui se tait tantôt pour repren- 
dre plus loin, disparaît, reparaît et 
lance autant de c cou-cou » facé- 
tieux qu'B y a de transistors grésfl- 
lants dans toute fa médina. La voix 
de Barbara, ainsi, s'est doucement 
infiltrée dans la ville et. avec .elle, 
celles de Djurdjura, de Pïnk Floyd, de 
Ray Charles, de Trenet et de Djarnel 
Alan. 

Cassettes, comme tes petits trafi- 
quants en proposent ici au prix d'un 
ticket de métro ? Pas du tout. Radio 
au contraire, et pas radio ordinaire. 
Elle se permet l'audace de lancer un 
tôsque en langue arabe, de le com- 
menter ensuite en français, de lire 
«me < pub » en arabe et de prendre 
congé en français. Installée au Maroc 
depuis deux ans, elle s'est ralfiée en- 
tre cinq et six millions d'auditeurs, et 
imposée dans les villes du Nord ma- 
rocain. Son nom ? MédM, ou Radio- 
Médherrannée- Internationa le. Un 
pari étonnant, proposé par le roi Has- 
san Il au président français de l’épo- 
que, M. Giscard d’Estaing, et relevé 
par un Corse batailleur, Pierre Ca- 
salta, à la tête d* une équipe plus ma- 
rocaine que française. 

c Je voudrais une radio à vocation 
internationale, fis rte par des profes- 
sionnels qui Braient eux-mêmes leurs 
papiers au micro», avait tôt Has- 
san 11 à celui qui venait d'être déta- 
ché de Radio-Monte-Carlo, pour 
concevoir et lancer cette station à la- 
quelle personne vraiment ne croyait, 
e Banco » a répondu M. Çasatta. as- 
suré de la confiance du souverain et 
d'une totale liberté de manœuvre. 


Une radio différente pour le Maghreb 


Môdi-1 démarrait donc, en septem- 
bre 1980, grâce au vieil émetteur de 
Radio-Tanger, et doté d'une struc- 
ture franco-marocaine : 51 % des 
parts appartenant à des entreprises 
d'Etat marocaines ; 49 % è des inté- 
rêts français, dont plus de la moitié à 
la Sofirad. Très peu de personnel, 
mats la volonté d'en formw progres- 
sivement g sur te tas ». Et surtout, 
une formule « music and news » ori- 
ginale adaptée au slogan g une voix, 
deux langues » : le bilinguisme per- 
manent 

g Certains auraient préféré un dé- 
coupage de F antenne en tranches 

animées, tantôt en finançais, tantôt 
en arabe, explique M. Pierre Casafta. 
Nous avons opté pour le mélange, tel 
que les Marocains le pratiquant tous 
les Jours, utilisant alternativement 
français et arabe, empruntant au pre- 
mier les expressions modernes ou la 
fantaisie qui manquent parfois eu se- 
cond. » Un mariage heureux en tout 
-cas. Les deux langues sont étroite- 
ment Bées à l'antenne, les anima- 
teurs — tous Marocains — passent 
de l’une à F autre dé façon naturelle. 

« Sans pudeur ni parti pris » 

C 1 est ce même brassage que l’on 
retrouve dans la programmation mu- 
sicale, née de la rencontre de deux 
cultures : la française et la maro- 
caine, auxquelles, immanquable- 
ment. se mêle la cousine anglo- 
saxonne. 

De la musique, essentiellement 
(trois mille albums et aucune dépen- 
dance à l’égard des maisons de dis- 
ques qui ignorent le marché maghré- 
bin) ; quelques émissions populaires, 
qui, telles < La chaîne de l'amitié » 
ou le programme consacré aux 
poèmes des auditeurs, valent à la 
station un courrier étonnant. Jusqu'à 
sept mille lettres par mois, certaines 
en provenait» d'Algérie, d'autres de 
tout le Maroc, reconnaissables par- 
fois à l’encre et au papier, lorsque, 
d'un petit village du Haut-Atlas, 
l'écrivain public en rédige une di- 
zaine, à la demande de bergers 


. Pnat d’une coopération financière et tednéqae entre la Fiance et le 
Maroc, Radio- M édherrannée-lnteraatiooâie n absodotmer les ondes 
moyennes sur lesquelles elle émet ta it depuis septembre 1980, pour bascu- 
ler, dès le 15 novembre, sur les grandes ondes (1740 m). Elle couvrira "««i 
non seulement P ens embl e da territoire marocain, maïs aussi f Algérie, la 
Tmnsie, voire une partie de b Libye et de b Mauritanie, ainsi qtrtm mor- 
ceau de l'Espagne et peut-être jusqn’i Toulouse^. Un succès incontestable 
pour cette jeune radio qui, dotée tTun hudget anuod de 11 millions de 
francs pour dix -sept bernes trente d’ënûarëkns quotidiennes, recueille déjà 
des taux d’écoute allant de 30 % & 80 % dans le nord marocain. 

De notre envoyée spéciale 


Et puis l'information. N'est-ce pas 
Métô-1 qui, la première au Maghreb, 
a pu annoncer la mort du roi Khaled 
d' Arabia Saoudite, celle du président 
Sadate, et plus récemment celle de 
Gemayet? Et qu d'autre, si- 


non elle, a assuré la couverture quo- 
tidienne des événements du Liban, 
osant évoquer, jour après jour, la red- 
dition des Palestiniens, les réactions 
internationales, l’avantage des israé- 
liens, malgré le silence ou les «for- 
mations contradictoires des ratôos 
du service public marocain ? 

• Un traitement de choc pour la 
population, une bouffée d'air pur 
pour les auditeurs sevrés de toute in- 
formation crédible sur l'étranger ». 
estiment les journalistes, g Pour fa 
première fois, assure M. Abdelkader 
Chabih, responsable de la rédaction 
« arabophone » de la station et an- 
cien journaliste de la presse quoti- 
dienne nationale, est apparue dans le 
pays une information rigoureuse, 
sans pudeur ni parti pris. Nous li- 
vrions les farts bruts, sans autre am- 
bition que d'informer, et sans gtisser 
dans nos discours l'inévitable mes- 
sage que les autres radios, quelle que 
sot leur provenance, cherchent à 
nous imposer. Nul besoin de com- 
mentaire ou cf éditorial. Ce ne sont 
souvenr que pléonasmes. L'auditeur 
est intelligent. Les faits partent 
ef eux-mêmes. » 

Déclaration à l'adresse unique du 
visiteur ? Pas seulement, même si. à 
l'évidence, les soixante-dix-sept em- 
ployés de Médî-1 cherchent à tout 
prix à communiquer leur enthou- 
siasme. Mais l'antenne est là, qui il- 
lustre et confirme les propos de 
M. Chabih. Des journaux è trois voix, 
réalisés par deux équipes {F arabo- 
phone et la francophone) ; un rythme 
rapide, nerveux; un ton profession- 
nel. A l'opposé des journaux-fleuves, 
solennels et partisans des stations 
de la R.T.M. (Radio-télévision maro- 
caine) : à cent lieues des confor- 
mismes de la presse quotidienne na- 
tionale. Au grand dam, enfin, des 
« lobbies » importants dans le pays. 

r Ha fallu réhabituer l'auditeur à 
appeler chaque chose par son nom. 

M. Jean-Robert Chertés, 


responsable de l'information. Ainsi 
les g mercenaires » du Front Poüsa- 
rio sont-ils devenus g le Front Polisa- 
rio » ; la régime g raciste » de Preto- 
ria s'est appelé plus sobrement g le 
régime de Pretoria » ; plus d'épithète 
systématique de g sioniste » pour 
précéder le nom du premier ministre 
Begm. n celui de « vendu » pour 
qualifier le régime du GhtS. » Une au- 
dace relative, mais dont les retom- 
bées ne se sont pas fart attendre... 

Une certaine autocensure 

g MérB-1 ? Un poste de propa- 
gande sioniste ». ont crié les tais ; 
* une succursale da Radio-Israël ». 
ont hurlé les autres. Parmi eux. ceux- 
là mêmes qui, depuis un an. ont cu- 
rieusement modifié leur langage ou 
tour couverture des événements in- 
ternationaux... Que Médi-1 évoque 
des exécutions en Iran, et les Frères 
musulmans de Tanger menacent 
g tT abattre tous les journalistes las 
uns après les autres». Qu’elle an- 
nonce F encerclement des responsa- 
bles de l'O.LP. dans Beyrouth, et la 
presse de l'Istiqlal dénonce lac défi 
au peuple marocain ». Des critiques 
que veulent ignorer les journalistes 
de la station, convaincus que la cou- 
verture récente du conflit libanais 
leur a rallié de nombreux auditeurs. 

Sans peur et sans reproche, les 
vaillants joumaSstas de Médi-1 ? Et 
bleu, bleu, bleu, le ciel des rédac- 
tions ? Caries non. Car l'audace, l'in- 
solence, la fronde, s'arrêtent aux 
portas du Maroc. Des yeux curieux, 
oui. mais qui ont préféré ne rien voir 
des événements de Casablanca, at- 
tendant de savoir si ceux-ci allaient 
dépasser le seuil des quarante-huit 
heures ; des oreilles exercées sans 
doute, mais qui préfèrent ns pas trop 
entendre de nouvelles désobli- 
geantes sur les proches voisins algé- 
riens ou saoudiens... Mais puisqu'on 


vous répète que Métô-1 est une radio 
à vocation internationale I 

Certains membres de la rédaction 
admettent impütitement une certaine 
autocensure, tout en se réjouissant 
du privilège de travailler dans la sta- 
tion g la plus libre du Maghreb ». Les 
responsables, aux. estimait n'avoir 
jamais eu à se plaindre de pressions 
quelconques de Rabat et affirment 
que Médi-1 n'a jamais passé sous si- 
lance un événement important rele- 
vant da sa compétence... Reste à 
précisa la notion d' r information in- 
ternationale». à moins que cens 
prudence obligatoire pour tout ce qui 
touche aux pays du Maghreb ne soit 
le prix à payer pour le maintien de cet 
outil, somme toute de qualité. 

Une question d'autant plus cru- 
ciale aujourd'hui qu'en accroissant 
conudérabtemem son auditoire po- 
tentiel la station en multiplie aussi les 
enjeux. Et dans la grande maison 
blanche, qui, en plein centre de Tan- 
ga, abrite les studios et la « famille 


Médi-1 ». il n'est déjà plus question 
que de ce changement d’amplitude 
(d'envergure). Certains rêvent de 
programmes ou de correspondants 
permanents; d'autres de stratégies 
publicitaires. Les recettes ayant cou- 
vert 30 % du budget en 1982, cer- 
tains estiment ici qu’une régie inter- 
nationale devrait permettre 
d’équilibrer les comptes d'ici deux à 
trois ans. 

* Mission accomplie ». semble 
donc pensa aujourd'hui M. Pierre 
Casalta, heureux des réactions du 
public. Heureux surtout de celles de 
son équipe. « Nous étions quatorze 
Français au départ, nous ne sommes 
plus que sept, et c'est tant mieux. 
Nous avons impulsé un esprit, formé 
les gens aux techniques de la radio , 
transmis ce que nous savions. Mêtti- 
1. par la voix des Marocains, donne 
une image crécbble aujourd'hui de la 
France à l'étranger. » 

ANNICK COJEAN. 


^ FAITES VALIDER VT^ 
VOS BULLETINS 
CHEZ TOUS LES DÉPOSITAIRES 

PORTANT L'ENSEIGNE % 


c'est facile, c'est pas cher, 
ça peut rapporter gros. 


10.B2 LO 
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Novembre 82 

Rapprochement entre deux grands 

de la location. 

■ B 

L’accord commercial qui associe désormais les sociétés Milleville et Locamion 
donne une nouvelle dimension à la location de véhicules. 

Milleville, spécialiste de la voiture et de l’utilitaire, et Locamion, spécialiste du poids lourd, 
offrent en effet aujourd’hui un service unique dans le monde des loueurs. 

Dans chacune des 170 agences Locamion ou Milleville, l’utilisateur peut disposer de la gamme la plus complète 
de véhicules, de la petite voiture au tracteur routier de 38 tonnes : 33 modèles différents chez Milleville, 

50 modèles standards chez Locamion. A louer pour un jour, quelques semaines ou plusieurs années. 

De plus, les clients de Locamion disposent aujourd’hui d’avantages tarifaires importants pour la location de 
véhicules légers chez Milleville, de même, les clients de Milleville pour les poids lourds proposés par Locamion. 

Adressez-vous à l’une des 170 agences Locamion ou Milleville. Vous y trouverez une solution à votre problème 
de location, quelles que soient sa taille et sa durée. 



Locamion + Milleville: la 1 


11*11 II 


du 38t à la voiture. 


Locamion. Siège social : 106, avenue Jean- Jaurès - 69357 Lyon Cedex 2 - Tél. (7) 869.81.06 
Milleville. Siège social : 207, avenue du Mans - Saint-Cyr-sur-Loire - B.P. 0153 - 37001 Tours Cedex - Té!. (47) 41.59.00 




.lift* 
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LES P.M.E. ET L'ACCÈS AU MARCHÉ FINANCIER 


2 % seulement des sociétés françaises 
sont cotées en Bourse 


T ANT qu’inflatton et par- 
fois expansion économique 
allaient de pair, les ^ hp f« 
d’entreprise ont souvent trouvé 
avantage et commodité & assu- 
rer leurs besoins de financement 
par autofinancement et par 
endettement plutôt que par appel 
aux marchés boursiers. 

Le résultat de oette politique 
remise en cause par l’envolée 
des taux d’intérêt est qu’au fil 
des ans le nombre de sociétés 
cotées en Bourse représente envi- 
ron 2 % de l’ensemble des socié- 
tés anonymes françaises, un 
chiffre qui ne risque guère de 
s’accroître, tant il est vrai que 
les candidats à l’investiture du 
marché ne sont pas légion en 
ce moment, pas plus Paris 
qu’en province. 


Le rapport Dact résiné 

C’est logiquement dans un 
recours beaucoup plus ample aux 
procédures d’augmentation de 
capital par appel direct & l'épar- 
gne publique via le marché bour- 
sier que résiderait la solution 
idéale au problème posé par la 
dégradation de la situation 
financière des entreprises, de 
plus en plus incapables de faire 
face aux lourdes charges de 
remboursement, en principal et 
en intérêts, de leurs dettes. Telle 
est la vole qu’à la suite du célè- 
bre rapport Dautresme le projet 
de loi Delors en cou» de dis- 


cussion au Parlement cherche & 
ouvrir. Reste à savoir quelle sera 
la réponse des petites et moyen- 
nes entreprises, tant il est vrai 
qu’il ne suffit pas de réformer 
les procédures pour modifier les 
comportements dans un domaine 
où non seulement le poids des 
habitudes mais plus encore les 
contraintes économiques jouent 
un rôle décisif. 


La création 
d’un second marché 

En ce qui concerne les réformes 
proposées, une des plus fécondes 
paraît la création d’un second 
marché destiné à permettre aux 
entreprises de s’acclimater avant 
d’aborder la cote officielle pro- 
prement dite. Même si beaucoup 
d’entreprises sont convaincues 
des avantages que comporterait 
pour elles une Introduction en 
Bourse, elles hésitent & le faire 
pour plusieurs raisons : peur, 
dans le cas d’entreprises fami- 
liales, de perdre le contrôle de 
l’affaire ; crainte de ne pouvoir 
servir les dividendes adéquats 
aux nouveaux actionnaires ; coût 
de l'opération. Pourtant c’est 
seulement par oe moyen que les 
entreprises peuvent avoir une 
chance de franchir de façon 
décisive une étape de leur czois- 


5ERGE MARTL 

(Lire la suite page 23 J . 


La réforme du marché hors cote : 
un appel d'air pour les petites entreprises 

A meure actuelle, la Bourse 0 LE MARCHÉ HORS COTE en février dernier, la cote otf! 
de Parie fonctionne corn- Ouvert à toutes les entreprï- cielle s’est réduite comme or 

m» nna fiia&a & fmlu cas mtk fnrmalit» nftrtiraHèw». nran fihftffrin. nhllcrpjmt 1 


A meure actuelle, la Bourse 
de Paris fonctionne com- 
me une fusée à trois éta- 
ges avec des règles d'accès bien 
spécifiques : 

• LA COTE OFFICIELLE 
C’est là que sont inscrites les 
principales sociétés françaises 
après avoir satisfait à un cer- 
tain nombre de conditions : 

— Pour la Bourse de Paris : 
un capital minimum de 15 mil- 
lions de frimes dont 25 % seront 
l’wia à la disposition do public 
(80 000 titres au minimum) ; 

— Pour les six Bourses de pro- 
vince (Bordeaux Lille, Lyon, 
Marseille. Nancy. Nantes) : un 
capital minimum de 5 millions 
de francs dont 25 % également 
seront mis en circulation dans 
le public soit un minimum de 
20 000 titres. 

Les entreprises qui veulent 
accéder à la cote officielle doi- 
vent présenter trois derniers 
exercices bénéficiaires ayant 
donné lieu à versement de divi- 
dendes et avoir procédé à une 
révision de leurs comptes. ZI leur 
faudra ensuite réaliser une note 
d' Information visée par la Com- 
mission ' des opérations de 
Bourse, rédiger une publication 
au Bulletin d'annonces légales 
obligatoires (BALO) et, enfin, 
organiser leur publicité finan- 
cière. -outre la demande d’ad- 
mission à la Slcovam (Société 
Interprofessionnelle de compen- 
sation des valeurs mobilières). 


0 LE MARCHÉ HORS COTE 

Ouvert & toutes les entrepri- 
ses sans formalité particulière, 
ce marché fonctionne sous l'au- 
torité de la Chambre syndicale 
des agents de change et il est 
réservé, dans la pratique, aux 
sociétés dont les titres sont peu 
répandus dans le public. 

Seule est requise la présenta- 
tion de deux bilans, comptes de 
pertes et profits et comptes d'ex- 
pkrttation, aucun minimum de 
titres n'étant exigé. 

0 LE HORS-COTE SPÉCIAL 

Créé en novembre 1977, il est 
considéré comme une annexe du 
précédent. Son but est de per- 
mettre aux sociétés de se fami- 
liariser avec le fonctionnement 
de la Bourse avant de demander. 

un délai de trois ans, leur 
admission à la cote officielle en 
s'engageant à introduire progres- 
sivement sur 1e marché un nom- 
bre accru de titres. Si les délais 
d’inscription sur oe marché sont 
relativement réduits (un mois à 
six semaines seulement contre 
près de deux ans pour la cote 
offidèlte), les entreprises inscri- 
tes au hors-cote spécial doivent 
se soumettre à la même poli ti- 
que d’information sur la société 
et sur ses résultats que les fir- 
mes inscrites à la cote officielle. 

Depuis quelques années, ü faut 
bien reconnaître que la fusée a 
du mal & décoller et on enregis- 
tre des ratés à tous les étages. 
Déjà amputée de la longue liste 
des actions de sociétés indus- 
trielles et bancaires nationalisées 


en février dernier,' la cote offi- 
cielle s’est réduite comme une 
peau de chagrin, obligeant la 
Chambre syndicale à promouvoir 
sur le marché à terme quelques 
titres négociés Jusque-là au 
comptant, sans que la liste glo- 
bale des titres cotés s’allonge 
pour autant. 

Elle aurait même tendance a 
se réduire si l'on en croit l'orien- 
tation observée au cours de ces 
derniers mois. la moyenne des 
introductions en Bourse, qui était 
de trois à quatre sociétés par 
an entre 1977 et 1980, est bruta- 
lement tombée à une seule can- 
didate en 1981, la Compagnie 
générale de géophysique. Depuis, 
seule la société Epeda Bertrand- 
Faure a fait son apparition sur 
le marché depuis le début de 
l’année 1982 et la seconde intro- 
duction ' attendue à l’automne, 
celle de Benson, a brutalement 
tourné court. A l’horizon 1983, 
seule se profile La Banque Cour- 
tois, négociée depuis septembre 
1979 sur te marché hors cote de 
la Bourse de Bordeaux et qui 
vient de demander officiellement 
son admission à la cote offi- 
cielle. 


Une 'image a 


La colère des professions libérales 


Lear mécontentement est 
apparu pour la première 
fois au grand jour au cours 
d'une manifestation organi- 
sée sous le septennat de 
M. Giscard cTEstaing. Tou- 
chés, comme les autres, par 
la crise économique, les 
membres des professions 
libérales venaient de décou- 
vrir qu'fis étaient parti en- 
tièrement mal armés pour 
l'affronter. Déçus par l'an- 
cienne majorité, beaucoup 
d'entre ' eux soupçonnent à 
présent le gouvernement 
socialiste de souhaiter leur 
disparition. Leur colère a 
éclaté le 30 septembre der- 
nier au cours d’une nou- 
velle manifestation. 

Cette manifestation organisée 
par l’Union nationale des asso^ 
dations de professions libérales 
(UîÏAPL) et 1e Centre natio- 
nal des professions de santé 
(C.N J.S.) a été on incontestable 
succès. Les deux syndicats espé- 
raient rassembler 20 000 per- 
sonnes. Plus de 40000 manifes- 
tants ont défilé pour défendre 
l'exeidoe libéral qu’ils estiment 
menacé. Un succès d'autant plus 
surprenant que les membres des 
professions libérales ont toujours 
en un comportement corpora- 
tiste. Eclatés en multiples cham- 
bres. ordres ou syndicats. Ils 
semblaient jusqu’à présent beau- 
coup plus soucieux de préserver 
leurs intérêts particuliers que de 
défendre les valeurs c omm u n es à 
leurs professions. Et au fond, on 
a du mal à imaginer oe qui peut 
rapprocher un moniteur d'auto- 
êcole d'un architecte ou d'un 
expert comptable. « Le Uen 
existe pourtant, répond le doc- 
teur Beaupère, président de 
ÎTTNAFL, et ü se résume en 
trais critères : indépendance, 

* responsabilité personnelle, ser- 
vice personnalisé. » Cette défini- 
tion, identique à celle que donne 
H° Chaton, président des cham- 
bres des professions libérales, est 
large, beaucoup plus large en 
tout cas que celle retenue par 
les organismes officiels. 

200 000 ». 

oh pins do 400 000 ? 

A l’Instar du Larousse, la direc- 
tion de la documentation fiscale 
limi te en effet l’exercice libéral 
aux s professions oà l'activité 
intellectuelle jone le principal 
nHg, et consistant en la pratique, 
personnelle, cm toute indépen- 
dance, d’une science ou d’un 
art a. A partir de cette définition, 
«Oe recensait, en 1978, 386346 


membres des professions libérales. 
LTNSE&, pour sa part, n'en 
comptait que 200 098 en 1981, 
classan t dans cette catégorie 
s les personnes établies à leur 
compte qui ne font pas partie 
des patrons de l’industrie et du 
commerce et qui exercent une 
profession dont V activité exige 
une instruction d’un niveau supé- 
rieur ». 

Ces chiffres sont contestés par 
rUNAPL. qui en recensait la 
même armée 428236 répartis en 
quatre cents métiers différents 
(Tw/uterin». avocats, architectes, 
mate aussi prédicateurs, remi- 
siers, démarcheurs, etc.) (1). 

Mal Mn»ng« des statistiques 
officielles, les professions libé- 
rales s'estiment également mal 
connues du public. « L’image du 
nanti persiste et. pourtant éüe 
est complètement fausse », af- 
firme te docteur Beaupère. Au 
chapitre des revenus, les dispa- 
rités sont «i fait très grandes. 
Une étude réalisée par le CERC 
(Centre d’étude des revenus et 
des coûts) révèle que. en 1978, te 
bénéfice fiscal mensuel était en 
moyenne de 30070 francs pour 
un notaire, 12 110 francs pour 
un expert comptable, 11 620 francs 
pour un médecin généraliste ; 
11 tombait à'9 820 francs pour un 
avocat. .9 370 francs pour un 
architecte, et n’était que de 
4890 francs pour un moniteur 
d'auto-éoote (2). 

A 1 Intérieur d’une même pro- 
fession, les disparités sont éga- 
lement importantes Selon une 
enquête réalisée par la Confédé- 
ration des syndicats médicaux 
français (CJ3ALF.). le revenu 
avant Impôt des médecins géné- 
ralistes était en moyenne de 
15 000 francs par mois en 1980 
mais 52 % d’entre eux touchaient 
moins de 10 000 francs tandis que 
2 % seulement gagnaient plus 
de 25000 francs. 

Ces inégalités se retrouvent 
rtans d'autres professions. Les 
syndicats affirment aujourd'hui 
que 80 % des avocats parisi en s 
gagnent moins de 7 000 francs 
net par mois, un quart des archi- 
tectes moins de 5 000 francs net 
et un tiers des Infirmières moins 
de 2 500 francs net. Si limage du 


(1) L'estimation de rUNAPL est 
très proche de celle des chambres 
des professions libérales, qui recen- 
saient. en 1880, 410 000 personnes 
>(207 000 exerçant une activité & 
oaraetére médical ou para- médical ; 
113 000 une activité technique ; 
45 300 une pitiübBEion Juridique, et 
44 700 an emploi d'enseignant on 
d'artiste. 

{2} La même année. le salaire 
mensuel moyen d’un cadra supé- 
rieur était de 9850 F, celui d’un 
cadre moyen de 4850 F. 


nanti demeure donc valable pour 
quelques professionnels, elle se 
révèle fausse pour la grande 
majorité des praticiens confron- 
tés à des conditions d’exercice 
de plus en plus difficiles. 

Quelle qu’en soit l’origine — 
essor démographique dans certai- 
nes professions (médecins, chirur- 
giens, dentistes, architectes, avo- 
cats, masseurs - kinésithérapeu- 
tes), concurrence du secteur pu- 
blic dans d’autres ou aknxnUs- 
sement des charges, — ces diffi- 
cultés ee sont accentuées avec la 
crise économique et ont incontes- 
tablement favorisé l’émergence 
d’une solidarité entre professions 
libérales. < Lorsque le s cond itions 
du marché se sont rétrécies, ex- 
plique le professeur Luchaire, 
chargé par le gouvernement 
d’une mission sur les professions 
libérales, les géomètres ont, par 
exemple, découvert avec plus 
d’acuité la concurrence de Vlns- 
titict géographique national, les 
architectes celle des directions 
départementales de V équipement 
ou de ragriculture, les agents 
d’assurance celle des P.T.T. ou 
des finances „» Plus que par le 
passé, tes professionnels libéraux 
ont eu l’impression qu’ils allaient 
être progressivement grignotés 
par le secteur pnblio. Et cette 
menace a incontestablement dé- 
veloppé chez eux deux senti- 
ments concomitants : la mé- 
fiance à l’égard du fonctionnaire 
et la fierté de pouvoir offrir ce 
que justement le fonctionnaire 
n’offre pas à savoir une relation 
Interpersonnelle et la possibilité 
pour le client - comme pour le 
praticien dé se choisir librement 
« Dans le même temps, poursuit 
le professeur Luchaire, les mem- 
bres de professions libérales, qui 
bénéficient d’une protection so- 
ciale beaucoup monta avanta- 
geuse que celle des salariés, ont 
pris conscience d’appartenir i 
une communauté spécifique, par- 
ticulièrement menacée par là 
crise.» 

C’est en effet durant la crise 
que les intéressés s’organisent 
En septembre 1977, les chambres 
des professions libérales se cons- 
tituent autour de M” Chaton, no- 
taire à Troyes. Objectif : obtenir 
i insti tution de chambres- consu- 
laires. chargées de défendre leurs 
intérêts communs. En janvier 
1978. un second mouvement voit 
le Jour : l’UNAPL présidée par 
M* Tinayre. avocat à la cour. 

Scs revendications découlent 
d'un idée simple : les membres 
des professions libérales ne sont 
ni dm nantis ni des parasites 
mata des ixavaDleura comme les 


autres, confrontés à de graves 
difficultés Après deux années de 
tentative de concertation avec le 
gouvern e ment, l’UNAPL orga- 
nise, le 27 novembre 1980. une 
manifestation autour de cinq 
thèmes : * Une fiscalité injuste, 
des charges sociales écrasantes, 
une concurrence déloyale faite 
aux professions libérales par les 
services publics, une sous-repré - 
sentation dans les organismes oà. 
sont présents les autres secteurs 
de réconomie, une nationalisa- 
tion silencieuse qui tend à les 
/dire bientôt disparaître. » En- 
viron quatre mille professionnels 
répondent à son appel 

Un malaise qui s’accroît 
sous la gauche 

Quatre mille personnes, c’est 
peu comparé aux quarante mille 
manifestants réunis la 30 sep- 
tembre dernier. Le malaise des 
professions libérales se serait- 11 
aggravé sous le gouvernement 
Mauroy? Sons aucun doute, ré- 
pond l’UNAPL. Le syndicat a, 
certes, écouté avec plaisir 
U. Mitterrand déclarer qu'e une 
société sans profession libérale 
deviendrait vite ennuyeuse avant 
de devenir tyrannique ». H a éga- 
lement accueilli avec satisfaction 
la création, en mars dernier, de 
la mission Luchaire chargée 
d'étudier tes cas de concurrence 
entre les services publics et les 
professions' libérales. H recon- 
naît enfin- que la concertation 
est beaucoup plus développée 
que sous le gouvernement précè- 
dent « Mais pour être phis sou- 
vent reçus, nous n’en sommes 
pas mieux entendus », affirme 
M. Beaupère. 

Ukraine des conquêtes sociales 
des salariés (trente-neuf heures, 
cinquième semaine de congés 
payés, etc.), exclus des aides 
dont peuvent bénéficier tes peti- 
tes »t moyennes entreprises, les 
professions libérales se sentent 
aujourd'hui comme hier, ou- 
bliées. « Sur le plan fiscal, al- 
arme le docteur Beaupère. nous 
n’avons rien obtenu : la taxe 
professionnelle continue de pé- 
naliser les jeunes qui s’installent, 
les tranches de la taxe sur les 
salaires n’ont pas été relevées 
depuis de langues années , la 
barre des 150000 francs au-des- 
sous de laquelle les adhérents 
aux associations agréées peuvent 
bénéficier d’un abattement Q de 
20 % sur Vtmpôt sur le revenu 
n’a pas été relevée malgré les 
promesses de Bl. Fabius. 

FRANÇOISE FRE5SOZ. 

(Lire la suite page IL) 


Dans 1e même temps, le nom- 
bre d'entreprises inscrites an 
marché bois cote n’a cessé de 
diminuer, à la fois en raison de 
la mauvaise image de marque 
de ce marché « où on trouve de 
tout et un peu r 'importe quoi », 
selon l'expression d’un, profes- 
sionnel, et en l'absence de véri- 
tables animateurs décidés à s’oc- 
cuper de la valeur qu’ils ont 
introduite dans ce secteur bour- 
sier. Le hors-cote spécial, lui, 
continue à jouer le parent pau- 
vre de- la Bourse députe sa créa- 
tion, et l’échec de la formule est 
indiscutable si l’an en juge par 
la quinzaine de valeurs, tout au 
plus, qui figurent dans cette ca- 
tégorie frappée d’anémie. 

Le constat est éloquent D’une 
paît, tes entreprises se disent 
encore paralysées à l’idée de ten- 
ter une entrée sur le marché 
boursier sans même tenir compte 
du coût, qu’elles jugent prohi- 
bitif (à titre d'exemple, l'intro- 
duction en Bourse de Bongraln a 
coûté, au total, quelque 4 mil- 
lions de francs à la société), mate 
à l’inverse, une fois convaincues, 
elles ne trouvent aucune struc- 
ture d'accueil qui leur convienne 
lorsque leur dimension -ne leur 
permet pas l’introduction directe 
à la cote officieDe. Au mieux, le 
hors-cote spécial qui a abondam- 
ment fait la preuve de son ina- 
déquation. peut être considéré 
comme une salle d'attente pas- 
sablement inconfortable. 

Conscientes de oes récrimina- 
tions qu’elles jugent justifiées, 
les autorités boursières ont en- 
trepris une réflexion d'ensemble 
qui a abouti à un projet de ré- 
forme complète du compartiment 
spécial du marché hors cote au 
bénéfice d'une formule beaucoup 
plus souple. 

(Lire la suite page 22J 
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Vers une réduction 
spontanée 

du déficit extérieur? 


C ’EST è un marché interna- 
tional des capitaux aux ca- 
ractéristiques nouvelles que 
les pays emprunteurs — et la 
France est un des plus actifs 
dans ce domaine — devront 
s'adresser dans les prochains 
mois. Cela ne manquera pas 
d'avoir sur te conduite de leurs 
pofltlques économiques respecti- 
ves d’importantes conséquences. 

Les dernières statistiques pu- 
bliées par les établissements 
spécialisés confirment et au- 
delà ram p leur du ralentissement 
qui e'est opéré dans l'octroi dee 
crédits bancaires Internationaux. 
Selon la Morgan Guaranty Trust 
Company de New-York, on a 
enregistré, au cours de la pé- 
riode allant du i™ Janvier au 
31 août de cette année, 68 mil- 
liards de dollars d'opérations 
nouvelles sur les euromarehés, 
alors que pendant les huit pre- 
miers mois de 1981, le chiffre 
correspondant avait été de 
104 milliards de dollars. Le recul 
est de 35 % environ. Il pourrait 
être de 40 °/o pour l'année 
entière, étant donné que te phé- 
nomène de contraction s'est 
encore accentué depuis qu’a 
éclaté r affaire mexicaine. 

Les statistiques les plus récen- 
tes publiées par la Banque des 
règlements internationaux sont 
relatives è une période un peu 
plus ancienne, puisqu'elles s'ar- 
rêtent A la fin du deuxième 
trimestre, mais elles sont de 
nature à fournir plusieurs élé- 
ments Intéressants d'analyse. 
Jusqu'au dernier moment, les 
banques, surtout américaines, 
auront apporté leurs concours 
aux pays qui sont aujourd'hui 
virtuellement en état de cesastion 
de paiements, et surtout au 
Mexique 

Pourtant le 'deuxième tri- 
mestre avait été marqué par 
un événement de grande por- 
tée : le quasi-arrêt de la pro- 
gression des créances inter- 
bancaires. Or c'est auprès 
d'autres banques que les établis- 
sements prêteurs les plus actifs 
se procurent les ressources dont 
ils ont besoin pour développer 
leurs crédits. 

Ce n'est pas céder à la ten- 
tation du paradoxe que de taire 
la remarque suivante : les déficits 
extérieurs n'ont été aussi Impor- 
tants que parce qu'existaient de 
grandes facilités pour les finan- 
cer. Cela vaut aussi pour la 
France,- dont- -les dirigeants 
semblent continuer à panser 
qu'ils disposant encore d'une 
marge de manœuvre confortable 
grâce aux larges facultés rfam- 
prunt de la Franoe. 

Or tel n'est probablement plus 
le cas : dans la clin&t actuel de 
restriction, les préteurs se mon- 
treront beaucoup moins enclins 
i accorder sur une grande 
échelle des crédits supplémen- 
taires è un pays dont l'endette- 
ment total a déjà dépassé — 
barrière fatidique — la totalité 
de ses réserves (presque exclu- 
sivement constituées par de l'or). 
Il en résultera que la France, A 
moins de prélever directement 
sur ses réserves métalliques, ce 
qu'elle ne fera probablement 
pas, disposera globalement de 
moins de ressources pour im- 
porter des biens de toute 
nature. On ns peut donc exclure 
une diminution spontanée (sauf 
poursuite d'une politique d'em- 
prunts è toute force è des condi- 
tions de plus en plus onéreuses) 
du déficit de sa balance des 
paiements, obtenue au prix d’un 
nouveau ralentissement de l'ac- 
tivité économique. 

PAUL FABRA. 
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Pilotez votre entreprise 
en toute sécurité. 


La sécurité du chef d’éatrbpnsa 
c’est d’avoir l’esprit libre- de tons pro- 
blèmes de trésorerie pour couvrira 
SOU affair e vers les inêreiiA^ la ç plfiff 
rentables. . . 

Lafîac tarage Sofirec redonna du 
sang neuf à votre trésorerie par le 

finan cement immédiat et définitif des 
comptes clients que vous choisissez 
de loi conSen 


Enfin, Sofirec permet une gestion 
efficace de vos comptes clients grâce 
aux relations privilégiées qu’elle a sa 
établir avec lu responsables du pos- 
tes-dés de grandes entreprises, clien- 
tes -de votre société. 

Avec Sofirec, le choix des comptes 
clients que vous souhaitez fimmw-r 
vous appartient 

C’est çatfaffectange sur mesura 


BANQUE SÛHDKEC SA. m capital de 15.000000 K 

16, me d’Aguesseau 75908 fiaris TéL 742.73.97 
24, rue Fonds Darse B231 Marseille Cedex l - KL (9D 5432.% 
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Le monde de l'économie 


LES P.M.E. ET L'ACC 


la réforme du marché hors cote : 
un appel d'air pour les petites sociétés «jj 


Lyon : plate financière de proxtnnte 


f Suite de la page 21.1 

La création d'un « second 
marché a répond & cet objectif. 
La principale nouveauté consiste 
à limi ter à 10 % seulement 
(contre 25 rM la part de capital 
qui sera mise dans le public et 
à supprimer l'obligation faite 
aux sociétés de demander, au 
bout de trois ans, leur passage Si 
la cote officielle. Parallèlement, 
aucun seuil minimum n'a été 
prévu pour le capital, pas plus 
que ne soit exigée une rémuné- 
ration de capital ou la distribu- 
tion des dividentes. Enfin, la 
note COB a été supprimée, la 
seule notice au BALO étant jugée 
insuffisante. 

Du coup, les frais à prévoir 
(notice au BALO, note de pré- 
sentation de la société, publicité 
financière, Impression des titres 
et honoraires de l'Intermédiaire 
financier) se trouvent considé- 
rablement réduits. M. Jean Sal- 
wa, le directeur du Centre d'in- 
formations boursières ai. évalue 
dorénavant à moins de 300 000 F 
le coût d’une Introduction sur le 
« second marché s, voire moins 
puisque la société t.M-u; (Le 
matériel électronique) a simple- 
ment dépensé 90 000 F pour faire 
son apparition sur le comparti- 
ment spécial en attendant la 
transformation de cette anti- 


chambre en s second marché ». 

Voilà qui Justifie l'engouement 
de nombreuses petites et moyen- 
nes entreprises qui viennent 
d'entrer en rangs serrés au 
compartiment spécial (2), en at- 
tendant la mise en place de la 
nouvelle structure. En votant le 
28 septembre dernier l'article 30 
de la s loi Delors » sur le dé- 
veloppement des investissements 
et la protection de l'épargne, 
■l'Assemblée a donné son appro- 
bation. L'obstacle dn Sénat vient 
également d'ètre franchi et» dès 
le premier trimestre de l'année 
prochaine, la Bourse de Paris 
pourra disposer enfin d'une struc- 
ture d’accueil particulièrement 
adaptée aux petites et moyennes 
entreprises, encore inhibées par le 
marché officiel. 

S. M. 


(11 Centre d’taîormauons bour- 
sières pour les P M.K.-P.M T. ; 13. rue 
Marivaux. 75002 Parla TéL 296-58-21. 

(3] En quelques semaines, plu- 
sieurs sociétés se sont Inscrites au 
compartiment spécial dans la pers- 
pective de L'ouverture du second 
marché : Merlin immobilier, EDP. 
(Holding Delorme Ptgnard), Le maté- 
riel électronique, C rom étal, Multl 
Médias. Beaujon. et d'autres sont 
attendries : O.G-P. (holding des 
Pompes funèbres générales), la 
SFJ3.C. (Société française d'exten- 
sion et de calandrage) à Nancy 
I.P.O. (Institut de pattldpsÜDns de 
l'Ouest) à Nantes. 
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U NE épargne régionale 
au service de l'Inves- 
tissement régional s 
Ce slogan, M. Jean Carrière, le 
président de ia Société lyonnaise 
de dépôts et de crédit industriel, 
entend en faire le pivot de sa 
politique au service de cette 
région Rhône-Alpes qui reste le 
second pôle économique du pays 
après l'Ile-de-France. Tout en 
continuant à assurer son métier 
de banquier, la Lyonnaise de 
dépôts s'est donné pour mission 
depuis plusieurs armées de favo- 
riser l'essor des petites et moyen- 
nes entreprises locales sur le 
marché régi on a l . 

A cet effet, elle a créé une 
direction des affaires industriel- 
les plus spécialement chargée, de 
suivre au plus près l’évolution 
des sociétés en fonction de leur 
secteur d'activité et de détermi- 
ner les plus performantes et les 
plus innovatrices, pour lesquelles 
la Bourse peut offrir des solu- 
tions adaptées à leurs ambitions 
futures. Toutes n'ont pas, c’est 
sûr, l'envergure de Majorette, le 
numéro un mondial de la voiture 
miniature, qui a fait son appari- 
tion le 7 décembre 1977 à la cote 
officielle de Lyon et qui pour- 
suit. depuis, une brillante car- 
rière. mais un certain nombre 
d'entreprises aux apparences 
plus modestes sont tout à fait en 
mesure de marcher sur les traces 
de leur aînée. 

«D’ores et déjà, une qvmzatne 
de firme» de la région lyonnaise 
sont en mesure d'accéder ou 
marché boursier, à la fois à la 
cote officielle et au r second 
marthé » gui doit prendre le 
relais du hors-cote spécial tant 
à Paris gue sur les bourses de 
province s, assure M. . Louis 
T hann berger, directeur . de la 
Lyonnaise de dépôts, & lTssne 
d'une rencontre arec le Club 
Presse Finance venu prendre le 
pouls de la métropole lyonnaise. 
Et de citer la société Fotain. le 
numéro un mondial des grues de 
chantier arec un chiffre d’affai- 
res consolidé voisin de 1,6 mil- 
liard de francs qui devrait pren- 
dre le chemin de la place pari- 
sienne en 1984, cm encore les 
Papeteries de Voixon et -des 
Gorges, déjà inscrites sur le hors- 
cote de Lyon en attendant leur 
admission à la cote officielle de 
cette même place. 

Metravïb, spécialisée dans la 


dynamique en mécanique, Btusol 
Buchet Colcombet, l’une des plus 
anciennes maisons de scierie 
lyonnaise, ou encore Pro matée, 
une société de services en infor- 
matique. sont autant de candi- 
dats valables qui hésitaient en- 
core sur la façon dont leur 
entreprise, souvent fortement 
marquée par une structure fami- 
liale, pourrait s'ouvrir sur l'exté- 
rieur sans manifester aussitôt un 
appétit démesuré de capitaux. 

c La Bourse n’est pas là pour 
apporter des capitaux à une en- 
treprise gui en a besoin tout 
d'un coup, mais pour préparer 
soigneusement une opération 
d'augmentation de capital, une 
fois que la société inscrite aura 
fait ses preuves s, tient à souli- 
gner ML Carrière, en précisant 
que là est le véritable rôle du 
marché financier. 

Si les banquiers lyonnais — 


tout au certains d'entre 

eux — se sont mis en tête de 
revigorer la cote depuis plusieurs 
années, c’est qu'ils sont de plus 
en plus sensibles au déséquilibre 
qui s'opère actuellement entre le 
marché des actions et celui des 
obligations au détriment du pre- 
mier. Depuis la loi sur les natio- 
nalisations, la Bourse de Lyon a 
perdu brutalement plus de 20 % 
de sa substance avec la radiation 
de la Lyonnaise de dépôts, qui 
était inscrite sur le marché à 
terme. De quoi faire reculer un 
peu plus les bourses de province 
qui représentent à elles toutes 
à peine 2 % de l'ensemble des 
transactions boursières. Et en- 
core, sur ce chiffre, la Bourse de 
Lyon rêaUse-t-elle à elle seule 
la moitié du volume enregistré 
grâce au développement de son 
marché obligataire sous l'Impul- 
sion du Crédit lyonnais, qui' a 


A l'étranger 


• LE MARCHE - O VER THE 
COUNTER. AMERICAIN 

Le principal avantage de Vouer 
Oie courtier market (O. T. C.) 
est de permettre à de nombreuses 
sociétés de se familiariser avec 
le marché financier. .11 offre 
également une possibilité de fi- 
nancement importante pour les 
entreprises qui n’ent pas encore 
l’envergure nécessaire pour accé- 
der aux grandes bourses amé- 


Si la formule est plus souple 
qu’à la cote officielle, les obli- 
gations sont les mêmes que pour 
les entreprises cotées et la Secu- 
rttfes end exchange commission 
(SjjLC.) exerce aussi un sévère 
contrôle sur le hors-cote. 

Au total, quarante mille entre- 
prises sont Inscrites air le over 
the eownter, dont deux znfOe 
cinq cents environ font l’objet 
de cotations assez régulières 
pour justifier l’ appellation de 
marché. Près de 25 % des trans- 
actions effectuées sur les places 
boursières américaines sont réa- 
lisées sur 1e hors-cote, soit plus 
de 10 % des capitaux traités, la 
capltall sa tien . boursière de ce 
marché dépassant 150 milliards 
de doUam. - - 


• LE - UNUSTED SECURI- 
TES MARKET- A LONDRES 

De création beaucoup plus ré- 
cente que le hors-cote américain, 
puisque son inauguration re- 
monte seulement au 10 novembre 
1980. le « imlïsted securiUes mar- 
ket connaît un raocès croissant, 
que les o b s e rvateurs attribuent 
autant au dynamisme .de la place 
financière britannique qu’à la 
faculté laissée à chaque société 
de mettre uniquement 10 % de 
son capital à la disposition du 
public, alors qu’il en faut 25 % 
pour avoir accès & la cote offi- 
cielle du London Stock Exchange. 

Une centaine de sociétés sont 
actuellement négociées sur ce 
ce qui représente une 
capitalisation boursière supé- 
rieure & 1 milliard de livres ster- 
ling, alors qu’il n’en comportait 
que onze le jour de son inau- 
guration, Un certain nombre 
d’entreprises figurent déjà sur 
une liste d’attente. 

Si les conditions d’accès sont 
(Tune grande sou'plese, la 
rigueur des contrôles sur ce mar- 
ché est une donnée 

permanente dévolue aux mem- 
bres du quotatioh commtttee 
qui se réservent parfois le droit 
de refuser une inscription. 


récemment fait coter plusieurs 
emprunts sur la place 

Bien décidée à remédier à la 
situation, la Bourse de Lyon (1) 
dispose de nombreux atouts : un 
tissu Industriel capable de sécré- 
ter de futures entreprises de 
premier plan an niveau régional, 
une nouvelle race de chefs d'en- 
treprise armés en termes 

de gestion financière que par le 
passé et, surtout, un réseau 
d’institutions de plus 'en plus 
structuré pour contribuer au 
développement des entreprises 
régionales. 

Celui-ci englobe notamment 
la Sipares. l’institut régional de 
participation, qui est partie pre- 
nante au capital d’un certain 
nombre d’entreprises, l’Aderly, 
l’Association de développement 
économique de la région lyon- 
naise, tes chambres de commerce 
et les représentants du patronat 
lyonnais, les sociétés de déve- 
loppement régional, sans oublier 
les commissaires aux comptes, 
les experts-comptables, les agents 
de change et les banquiers, des 
professionnels de plus en plus 
sensibles au nouveau mot d'ordre 
qui a pour nam efficacité. 

Affirmant sa vitalité, la com- 
munauté bancaire va d 'ailleurs 
se renforcer en accueillant au 
début de l'année prochaine la 
banque Louis Dreyfus. L’arrivée 
de cette banque d'affaires por- 
tera à soixante-cinq 1e nombre 
des établissements représentés 
dans l'agglomération lyonnaise 
en leur nom propre. U!n chiffre 
qui prouve que la notion de 
« place financière de proximité » 
appliquée à Lyon n'est pas une 
vue de l'esprit. L’Idée fait son 
chemin Rue de Rivoli, où Ton 
considère que cette formule, qui 
paraît si bien avoir réussi sur les 
bords du Rhône — grâce à l'opi- 
niâtreté de quelques - uns, — 
pourrait fort bien s’étendre à 
d’autres régions françaises en 
prenant appui sur les bourses 
locales, source de financement 
pour les entreprises, et sur un 
réseau bancaire mieux adapté 
aux besoins des PALE, dans le 
cadre de la décentralisation. 

(1) La zone de compétenoe de la 
Bourre de Lyon englobe trois réglons 
< Auvergne, Bourgogne, Rhône- 
Àîpas) et dlï-Bept départements 
(Ain. Ailler, Ardèche. Cantal. Cher. 
Côte-d'Or, Drôme, Haute - Loire, 
Haute-Savoie, Isère. Loire. Nièvre. 
Puy-de-Dôme, Rhône, Saône-et- 
Loire, Savoie et Yonne). 
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Le roulement et l’infini 


Un roulement ayant la forme du symbole de l’ infini 
serait sans doute la meilleure façon d'approcher le 
roulement étemel ; c'est ce que ne craignait pas 
d'affirmer un jour un esprit fort 

Ce qui ne marche pas ne s'use pas. On peut bien sûr 
considérer qu'il s'agit là aussi d'une forme d'éternité, 
même. pour un simple roulement. 

Mais toutes ces réflexions empreintes d'un certain 
pessimisme ne nous ont pas empêchés d'aller plus loin 


| T| T|| . machines qu’ils équipent 
1111 il * Ce qui est, en fait, une durée 

de vie pratiquement illimitée. 
Nous pouvons aussi mettre à notre actif des roule- 

1 e . m « Ji. ■ ■ fl 


ment roulent, glissent, se bloquent, subissent des accé- 
lérations et des décélérations sur des films d'huile d’un 
dix-millieme de millimètre, lis isolent des surfaces dont 
les tolérances de rugosité sont plus infimes encore. 


nellement 

Mais il est vrai que l'on rencontre rarement des con- 
ditions totalement favorables. 

Tout ceci nous conduit à la question essentielle : 
pourquoi diable continuons-nous à affiner notre tech- 

* T < i * • \ • P ■ « m Am 


— malgré l’avis des sceptiques. Ou de ceux qui pensent nologïe, déjà si avancée, pour en arriver à ces infimes 
que nous avons voulu chercher des solutions trop modifications qui vont prolonger encore la durée de 


que nous avons voulu chercher des solutions trop 

extrêmes, sans réelle utilité . 

Bu 75 ans, nous avons pu allonger la durée de vie de 
nos roulements à un point tel que, sur les 1 000 unités 
que nous produisons chaque minute, 24 heures sur 24, 
tous — sauf un ou deux peut-être — survivent aux 


i energie, an éliminant tous les frottements inutiles. Nous 
en avons un autre : parvenir à fabriquer des produits 
d une endurance absolue. Ce qui explique que nous 
allions parfois jusqu’à des solutions extrêmes. 

Voila comment nous concevons le nec plus ultra d'un 
roulement. S il devait en plus atteindre la vie étemelle, 
ce serait bien sûr un avantage supplémentaire. Mais «’îî 


vie des roulements ? 

Pour répondre à cette question, il faut pouvoir 
juger un peu de ce qui se passe dans le monde micros- 
copique d'un roulement. . 

Lés éléments de roule- NfHlfi rmillSOIlS le 


savoir ÿfl fonctionne... 


question de 


Nous réduisons les frottements des mouvements métalliques. 


«« I 


« 


















le monde de P écono mi e 


LE MONDE — Mardi 9 novembre 1982 — Page 23 


AU MARCHÉ FINANCIER 


■ _ * 



ï % seulement des sociétés françaises 
sont cotées en bourse 


rsufte de la page ZÎJ 

L& commission Dautreeme 
décrivait de la façon suivante 
Patt ltade de maints Huafg <j’en~ 
tiÉ%«lsee : « La croissance de 
biens Ses P JS J. conduit à Vap- 
parttton de besoins de fonds 
propres que ni l'autofinancement, 
ni les moyens personnels Su chef 
d? entreprise ni de son entourage 
immédiat ne parviennent à satis- 
faire. Dans cette situation, le 
chef d’entreprise, sauvent réti- 
cent A Fouoerturg du capital de 
sa société à des fiers et A v tue 
forte raison au publie, t? oriente 
volontiers vers un retour à P en- 
dettement, quitte A dépasser les 
limites raisonnables. 5V n’ob- 
tient pas les concours néces- 
saires, ü se tourne vers une en- 
treprise plus riche susceptible 
en dernier ressort de poursuivre 
ce qrtü n’aura pu réaliser seul. » 
Ba d’autres termes, plutôt passer 
la main que de faire un 

étranger autour de la table. 

Il ne suffît pas de demander aux 
entreprises d'aborder le problème 
dans un esprit plus constructif, 
encore faut-il que leur choix 
ne soit 'pas systématiquement 
orienté dans un sens contraire 
A révolution souhaitable per le 
estime bancaire et cPune façon 
plus générale par l'ensemble des 
institutions chargées de collecter 
l'épargne. Si les entreprises doi- 
vent augmenter leurs fonds pro- 
pres par appel an public, H 
convient que les actions ainsi 
offertes à la clientèle, soient 
effectivement placées auprès 
d’elle Or c’est là une affaire de 
spécialistes qui ne s'improvise 
pas, étant entendu qu*n est beau- 
coup pins facile et par consé- 
quent plus tentant de proposer 
aux épargnants des placements 
collectifs traditionnels sous forme 
de BIC AV, de fonds- communs de 
placement ou d'obligations. 

D*tm côté, l’introduction en 
Bourse ouvre en principe aus 
entreprises la pcfesibUité d’aug- 
menter leur capital et celle de leur 


assurer une publicité qu’aucune 
autre méthode ne peut leur procu- 
rer ; d’un autre côté, tes réformes 
proposées du marché boursier 
visent à encourager banques et 
établissements financiers à pren- 
dre davantage de risques et à 
Jouer un rôle plus actif dans te 
placement des actions auprès du 
public. Cependant le développe- 
ment du marché tient en défi- 
nitive à un autre facteur qui est 
tout simplement la rentabilité 
des investissements industriels et 
commerciaux. C’est sur oet as- 
pect fondamental de la Compa- 
gnie bancaire, dans un article 
paru dans le dernier bulletin du 
Centre d’information et d’études 
du crédit, attire l’attention de 

ses lecteurs. 

■ 

s En réalité, la faiblesse des 
apporta en fonds propres n’est 
pas due à un mauvais fonction- 
nement du système financier, 
mats à un environnement écono- 
mique général peu favorable 
depuis déjà de nombreuses an- 
nées », précise cet établissement. 

« Si P offre de fonds risqués en 
France est insuffisante, c'est tout 
simplement parce que les oppor- 
tunités de gains, sont également 
insuffisantes, constate la Com- 
pagnie bancaire. Pour un place- 
ment dans une entreprise com- 
merciale, dont les bénéfices sont 
soumis à Ftmpôt ou taux de 50% 
et les dividendes, une fois distri- 
bués, A Ftmpôt sur le revenu, ü 
faut un rendement brut supé- 
rieur à 20% pour que le résultat 
net revenant A V épargnant soit 
simplement équivalent à un pla- 
cement à la Caisse dfépargne, à 
30 % pour qu'il soit équivalent à 
un placement obligatoire et ü 
faut, pour être attrayant, que le 
placement en fonds propres com- 
porte des perspectives de gains 
supérieures A ces chiffres étant 
donné le risque de perte totale 
gufi l comporte », constate la ban- 
que. 

- SERGE MARTI. 


Los entreprises face à la Bourse : quatre attitudes différentes 


VUITTON : pour « ouvrir les fenêtres > 


L ODIS Vuitton SA. le célèbre 
hagagteto de luxe, va faire 
son entrée à la Bourse de 
Paris d’ici un an, le temps de 
préparer la procédure d’introduc- 
tion qui reste encore longue et 
minutieuse pour on passage à la 
cote officielle. 

L’information n’est pas vrai- 
ment nouvelle puisque, dès le 
mois de juin dernier, Vuitton 
faisait savoir par un communi- 
qué quelle préparait son intro- 
duction en Bourse afin de favo- 
riser la poursuite de son déve- 
loppement, mais la démarche de 
ses dirigeants est intéressante — 
sans prétendre à la valeur 
d’exemple — pour d’autres socié- 
tés qui disposent à la fois cTon 
label de qualité et d’une situa- 
tion financière saine. 

Premier fabricant mondial d’ar- 
ticles de voyage de luxe, cette 
entreprise qui anticipe pour 1982 
un chiffre d’affaires de 500 mil- 
lions de francs répartis approxi- 
mativement en trois tiers (Eu- 
rope, Etats-Unis, Extrême-Orient) 
n’a pas de problèmes de fonds 
propres, a Cette opération d’élar- 
gissement du capital vise sim- 
plement à ouvrir les fenêtres et 
non pas à répondre à des pro- 
blèmes de financements, assure 
M. Henry Récamier, président du 
directoire. 


Qui dit ouverture sur l’extérieur 
entend rééquilibrage de l’action- 
nariat, et Vuitton n’échappe pas 
à la règle. Entreprise familiale 
par excellence, puisque son capi- 
tal est «éclaté» entre quelque 
trente actionnaires qui consti- 
tuent la génération des arrière- 
petits-enfants de Louis Vuitton, 
la société accueille à présent de 
nouveaux partenaires autour du 
« tapis vert » : la société de por- 
tefeuille Fenhoët à hauteur de 
10 % et plusieurs Investisseurs 
institutionnels pour une part 
identique. 

Ainsi, Vuitton se fera épauler 
per ces mêmes investtteurs ins- 
titutionnels tout en bénéficiant 
des compétences industrielles et 
financières d’un groupe comme 
Fenhoët, précise M. Récamier, et, 
« 2a prochaine étape sera l'acces- 
sion à la cote officielle motivée 
par la taille, le potentiel et les 
résultats de 2a société. En outre, 
cette solution permettra à l'une 
ou Vautre des trente personnes 
qui contrôlent le capital de céder 
ses intérêts si elle le souliaite 
sur la base d’un prix indiscuta- 
ble, celui de Faction en Bourse, 
au lieu des approximations qui 
caractérisent les négociations de 
gré à gré et qui donnent souvent 
lieu à contestation. » 


IZARRA: la réticence 


S 


IMPLE bloc de béton situé 
sur les rives de l’Adour, la 
firme de Bayonne n’est 
pourtant pas tout à fait un 
llquorlste comme les autres. 
Izarra est, au contraire, une véri- 
table vitrine pour tout le Pays 
basque, où la firme possède, du 
côté espagnol, une importante 
filiale. 

Entreprise familiale par excel- 
lence, bien ancrée dans un ter- 
roir où elle patronne la moindre 
compétition de pelote, quand oe 
n’est pas le championnat Inter- 
national de « m e u s s », cette 
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sorte de poker perfectionné, «2a 
vieille liqueur du Pays basque». 
qui réalise un chiffre d'affaires 
ann uel de 50 millions de francs 
environ avec une centaine de 
personnes, dont la moitié à l'ex- 
portation. a décidé de passer à 
la vitesse supérieure. 

Le contact est pris avec les 

organismes régionaux, et, au mois 
de juillet, la Distillerie de la côte 
basque, puisque telle est sa rai- 
son sociale, porte son capital 
social de 2 à 2,45 millions de 
francs en ouvrant son « tour de 
table » à de nouveaux partenai- 
res : la société de développement 
régional Expansé (10 %), l’Ins- 
titut de développement des in- 
dustries agricoles et alimentaires, 
tdta (8 %), le groupe Coin- 
teean, enfin, dont la participation 
« reste très minoritaire ». 

Une opération classique, en 
somme, réalisée avec le concours 
d'organismes Institutionnels in- 
téressés par le développement de 
cette ■ entreprise régionale, sans 
compromettre l'équilibre interne 
puisque l’actionnariat familial 
reste largement majoritaire. 

Mais pourquoi n’avoir pas pré- 
féré un recours au marché bour- 
sier qui aurait permis, de la 
même façon, de renforcer les 
capacités financières dlzazra? 

Pour M. Jacques Saint-Martin, 
la réponse est simple : « Effec- 
tivement, ü existe une multitude 
de formules, et nous ne nous 
sommes pas penchés sur celle de 
FintTOduetûm en Bourse », expli- 
que-t-iL « A l’heure de la vérité, 
C’est-àrdire au moment de met- 
tre en place tout nos projets 
d’expansion, 0 nous a semblé 
que la méthode choisie ne met- 
tait pas en péril le caractère 
famüial de Faffatre. Nous évi- 
tons ainsi toute tentative de 
prise de contrôle en finançant 
nos investissements de la ma- 
nière la plus saine qui soit », 
conclut-il, en ne cachant pas que 
l'accès à - la cote officielle lui 
semble bien compliqué pour une 
entreprise de cette taille. 


i 


BENS0N : le faux pas 

M 


AI 1982: l'Introduction à 
la Bourse de Paris de la 
société Benson, «numéro 
deux » mondial des machines & 
dessiner, est acquise. Une bonne 
affaire pour un marché en perte 
de vitesse et qui n’a accueilli que 
deux sociétés depuis on an : la 
Compagnie générale de géophy- 
sique et Epéda - Bertrand Faure. 

Un mois plus tant les autorités 
boursières n'ont toujours pas 

pu présenter le dossier d'intro- 
duction, la firme n’ayant pas 
encore achevé toutes les dé- 
marches nécessaires. Les 
vacances sont proches, et il est 
finalement, convenu de reporter 
l’opération au mois d’octobre, 
alors que s’affirment les convoi- 
tises du groupe Schlumbetger sur 
la société (le A ronde du 24 juin). 
Finalement, Benson cède A la 
tentation, et l’une des trop rares 
entreprises françaises à figurer 
en haut de l'affiche dans un 
domaine de technologie avancée 
décide finalement, le 15 sep- 
tembre 1982, de passer sous le 
contrôle du groupe américano- 
français présidé par M. Jean 
Rlboud. 

Pourquoi ce faux pas? Pour une 
question de gros sous ? Peut-être. 
Toujours est-il qu’une très belle 
affaire est passée sous le nez de 
la Bourse. Spécialisée dans le 


nombreux pays, un succès que la 
firme doit — en partie — à la 
mise au point d’un traceur à 
plume qu'elle fabrique sous 
licence de la firme américaine 
Varian. Celle-ci détient 20 % de 
Benson, dont le reste du capital 
est réparti pour l'essentiel entre 
1e Codif (groupe IDI : 25 **), la 
Banexi (banque d'affaires de la 
B.N.P. : 18 £■) et la Caisse des 
dépôts et consignations, 1T7AP., 
1e groupe Drouot, avec 9 T» des 
actions chacun, etc. 

Pour M. Jean Mourfer, 1e pré- 
sident de Benson. la stratégie 
initiale passait par une introduc- 
tion en Bourse, de façon à per- 
mettre à la société de financer 
son développement par augmen- 
tation de capital Celle a réalisé 
en 1981 un chiffre d’affaires de 
300 millions de francs, les 
400 millions étant attendus pour 
l'exercice en cours). Mais l’offre 
de Schlumberger. ■ni portait sur 
70 % du capital de la société, 
comportait un « coup de pouce » 
par rapport aux avantages que 
Benson pouvait retirer de son 
accession à la cote officielle. Les 
principaux actionnaires de cette 
P31L hautement performante 
ont été sensibles à l'argument, 
notamment le groupe américain 
Varias, et le a numéro deux » 


développement et la fabrication " mondial du dessin automatique 
de systèmes de dessin assisté par informatisé s’est finalement fait 
ordinateur, Benson disposa « coiffer » par le leader de l'ex- 
actueUement de plus de dix mille ploration pétrolière intematio- 
sys ternes de cette nature dans de ' nale. 


• S0PÂREM : l'union fait la force 

S Z < 

et’ 


certaines sociétés hésitent 
encore à aller en Bourse, 
d’autres ne demanderaient 
pas mieux que de faire acte de 
candidature, mais leur taille ré- 
duite constitue, pour l’instant, 
un handicap. 

En créant la Soparem, société 
de participation des entreprises 
moyennes, l’ETHlC (mouvement 
des entreprises de taille humaine 
industrielle et commer- 
ciale) pense avoir trouvé la 
parade. Le principe est simple : 
un certain nombre de chefs d’en- 
treprise qui sont sensibles A l’in- 
térêt du ' marché financier (le 
nombre serait de quinze à vingt) 
apportent chacun 10 à 30 % des 
actions de leur société respective 
à 'la' Soparem. En échange, Us 
reçoivent des titres Soparem, et 
cettë dernière, qui dispose 
d'une capitalisation boursière 
comprise entre 75 et 100 millions 
de francs (sur la base d’une par- 
ticipation individuelle de 5 mil- 
lions de francs en moyenne), peut 
alors demander son accession & 
la cote officielle. 

L'intérêt de cette opération, 
expliquent tes dirigeants de 
Soparem, est d’assurer au chef 


d'entreprise une diversification 
de son patrimoine tout en per- 
mettant la « sortie » d'un action- 
naire minoritaire, voire de régler 
un problème de droits de succes- 
sion. L'Investisseur, de son côté, 
peut être tenté par cette struc- 
ture Qui repose sur des entre- 
prises de moyenne importance, 
certes, mais aux perspectives de 
développement souvent beaucoup 
plus rapides que pour d'autres 
sociétés d*une autre envergure. 

En outre, Soparem vient de se 
voir accorder te report d’imposi- 
tion de- la taxation des plus- 
values (pour tes chefs d’entre- 
prise détenant, avec leur famille, 
plus de 25 % du capital de leur 
affaire) lors de l’apport de leurs 
titres à cette société. .Ce report 
d'imposition est valable jusqu’à la 
date de négociabilité des titres 
Soparem en Bourse et, au plus 
tard, pour une durée de quatre 
ans. 

D’ores et déjà, sept entrejîrlses 
ont donné leur accord pour par- 
ticiper à Soparem, seule struc- 
ture selon eux, qui puisse leur 
per m ettre de sortir de l'isole- 
ment financier où Os se trou- 
vent encore cantonnés. 




AIDES AUX ENTREPRISES 


DES, LESQUELLES POUR VOUS ? 


Prêts, subvention avances, 

remises— Votre entreprise peut bénéfi- 
dar des aides de l'Etat. A condition de 
les canoaitre tien sûr. Pour vous y aider, 
voici un nouveau guide, complet et actua- 
lisé en permanence le Recueil National 
des Aides Economiques aux EntzeprisesT’, 
réalisé boub le patronage de l’APCCI 
avec le canopurs financier du Miirstàre 
deUndnstrie. 


Le saviez-vous ? plus de 140 aides 
sont â votre disposition. Pour reconnaître’ 
celles qui vous c on cernant, chacune est . 
référencée (tans ce guide sans forme de 


feuillets. Ainsi, vous avez sous les yeux: 
la définition de l'aide. ses objectifs, ses 
bénéficiaires, ses conditions d'éligibilité, 
las org a nis me s canoB m és, les textes et 
documents de référence. Et pour encore 
simplifier les recherches, les feuillets 
sont reproupés par chapitre avec 
tableaux récapitulatifs. 


Antre avantage, votre guide est mis à 

four en permanence grâce à des envois 

systématiques suivant les nouvelles lois, 

les nouveaux règlements, et même les 

textes internes à l'administration. 

» 

Anjounfbm, “le Recueil National des 
■AMob Economiques aux Entreprises" est 


un outil indispensable pour tirer le 
maille ut parti de la conjoncture. Accom- 
pagné de son répertoire référençant 
1200 adresses d’organismes publics, ftwit 
au niveau national que régional. cat ouvrage 
se coûte quB 800 F H.T. avec £x mois 

d'actualisation grat uite . 

■ 

Demandez te vBtra en r taiv o yan HB bon 
ci-dessous, ou télé phonas à Jac queline 
Risbec au (1)268 09 73 si vous désirez de 
plus amples informations. 

RECUEIL NATIONAL - 
DES AIDES ECONOMIQUES 

AUX ENTREPRISES 

Editions Adhésion 

U, rue la Boétie- 75008 ftrfe (1) 268 09 73 


BON DE COMMANDE 

à renvoyer à : Reçues National des Aides Ec onom iques ara Entreprises - U me 

Je désire recevoir “Le Recueil National des Aides Ecônmniqpea aux „ 

Entreprises” an prix de 800 F H.T. frais de port indus (soit 856 F TTC), Nou. 
c nui prena nt : Je recueil Im-mème. le ripexiaîre d'adresses, et 6 mois de _ .... 


75008 Paris 


c omprenan t : je recueil M-mème, le répertoire d'adresses, 
mine à jour permanente gratuite. 

Je vous réglerai à réception de facture -afin que vous poissiez 
m’envoya 1e docomad com pte t. . 

Pm Doté gnU me sera ensuite poædMe de souscrire, à je k désire, tm 
pwpuri pom nne mise à jour permanente. 


Activité 


.Code postal :. 
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La colère des professions libérales 



INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

■ 

18 mois 

de formation intensive 
au «management» des entreprises 

•En France, dans le cadra d'un programme du mêriBîype 
que ceux des meiBeurs MJBA, 

•offrait (b larges possibffités tf échanges avec d'autres a business 
schooiss réputées ai Europe, ai Asie et en Amérique, 

•avec le concoms d’un corps professerai à la 
notoriété intenHtronaie, 

•pour une promotion composée de jeunes cadres 
et de jeunes tSplcmés de renseignement supérieur, de toutes 
ifisdpônes et origines professionnelles, rigoureusement 
sélectionnés sur teins qualités peroonrteÜBS et leur potoitieL 

Date limite de ifêpôt des candidatures /^j^\ 
pour le première session d'admission 1 awy ) 
en vue de ta rentrée de septembre 19B3 : \t 3 &L/ 

Réunions dlnfbrmation avec d'anciens 1.SA à: 

MRIS- msnfi 9 «K- 18h30- Soffiel Bourbon- 32, r. St DomiraqœlW 


STRASBOURG- mardi 9 nra/.-T8 tnn-a),pl- tfeBonteanx 

LYON - lundi 15 nov. - 18 h 30 - Sofftel - 20, qua Gaflàon 
NANCY - mardi 16 nov. - IB h 30 - Frantel - il c. R Fwicaré 
NANTES * manfi 7 déc. - 18 h33 ■ Frantel - r. du Dr. Zamenhoff 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 

78350 JOUYBUOSAS - TÉL (3) 95R80.00 POSTE 476. 

CENTRE D'ENSBGNaENTSUPSUEUR DES AFFAIRES (HEC-ISACFC). 

CHAMBRE DE COMMERCE* ET D’INDUSTRIE DE PARIS 



(Suite de la page 21 J 

Comble de tout, le gouverne- 
ment . a institué une nouvelle 
taxe (sor les frais de congrès) 
qui pénalise notre recyclage . » 

Au moment où leurs charges 
augmentent, les membres des 
professions libérales ont égale- 
ment mal accepté le blocage de 
leurs honoraires. Un blocage qui 
d*-r«f certains cas, dure depuis 
plus de quatre mois. « Le tarif 
de la consultation du médecin 
généraliste n’a pas bougé depuis 
fuület 1981, constate ML Monnot 
président de la Confédération 
nationale des professions de 
santé. Il est de 55 francs. Or sur 
ces 55 francs, le généraliste ne 
■touche guère plus de Z7J50 francs, 
une fois qu’l l s’est acquitté de 
toutes ses charges. » la cas des 
médecins est extrême, certes, 
mais les syndicats soulignent 
également les difficultés ren- 
contrées par d’autres profession- 
nels comme les architectes dont 
les charges absorbent environ 
deux tiers des recettes. 


Une manifestation pofüiqne 

Ces difficultés matérielles ont 
fi a m aucun doute mobilisé une 
grande partie des manifestants, 
le 30 septembre dernier, s Ce qui 
nous a frappés au cours de cette 
journée de protestation, constate 
M. Salmon, secrétaire général de 
l'UKAPL, c’est Za très forte par- 
ticipation des jeunes. Or ce sont 
eux qui sont le plus. touchés par 
la crise.* 

Mats certains* projets de la 
majorité actuelle ont également 
contribué A faire descendre dans 
la rue des professionnels -qui 
n’avaient pss l’habitude de. le 
faire. La volonté du gouverne- 
ment de créer en médecine des 
centres de soins intégrés, en ar- 
chitecture des ateliers publics, 
les déclarations de uw Fabius 
et Delors accusant «la rému- 
nération au pourcentage d’être 
Tune des causes structurelles de 
^inflation s, leurs propos sur « les 
rentes de situation dont jouis- 
sent certaines professions fer- 
mées » (notaires, syndics de fail- 
lite), ont incontestablement in- 
disposé une partie des membres 


des professions libérales, réputés 
conse r v at e u rs. 

Leur mécontentement s’est 
d'ailleurs traduit par la radica- 
lisation, depuis 3e 10 mai 1981. 
d’un certain mouvement et l'ap- 
parition d’une nouvelle forme de 
contestation. Les chambres des 
professions libérales qui s’étalent 
prononcées, entre les deux tours 
des élections présidentielles, en 
faveur de M. Giscard d’Estaing 
ne perdent pas une occasion de 
manifester leur exaspération à 
l'égard du gouvernement. Elles 
qui n'étaient jamais descendues 
dans la rue, sous le gouvernement 
précédent, • dément . aujourd’hui 
beaucoup, que ce soit au; côtés 
du Syndicat national des petites 
et moyennes industries ou der- 
rière 1UNAPL. 

La thèse qu'elles défendent est 
simple : la majorité actuelle veut 
la mort des professions libérales 
et d'une façon plus générale de 
la libre entreprise. Apparemment 
le message passe. Les chambres 
revendiquent aujourd’hui cent 
mille membres et affirment que 
les wrihégywig ont beaucoup, aug- 
menté depuis le 10 mai 198L 

Antre signe d’une certaine ra- 
dicalisation au sein des profes- 
sions libérales: l'apparition de 
Solidarité médicale, association 
créée en octobre 1S8I par le pro- 
fesseur Bernard Débié pour 
« lutter contre la suppression de 
la médecine libérale et Vètatisa- 
tton des soins ». « Nous voulons, 
explique le professeur. Debré, 
coordonner la mauvaise humeur 
actuelle et définir une autre po- 
litique sanitaire, qui, je Pespère, 
sera adoptée par Vopposttian. » 
L'idée en a séduit plus d'un. En 
un an. Solidarité médicale a 
réussi à regrouper plusieurs mil- 
liers d’adhérents appartenant à 
soixante-dix-sept syndicats dif- 
férents. 

. Les dirigeants de ' TON APL, 
en revanche, qui revendiquent 
deux cent mine adhérents, se dé- 
fendent absolument ' de vouloir 
politiser leur mouvement. « Même 
si certains projets gouvernemen- 
taux nous inquiètent, affirment 
le docteur Beaupère et M. Sal- 
mon, nous mènerons toujours 
une action strictement syndi- 
cale. s « D’a&Zeurs, rappellent-ils, 
VXJNAJPL a refusé à toutes les 


organisations qui avaient pris 
position contre le gouvernement 
le droit de manifester à ses côtés 

le 30 septembre dernier. » 

« 

Sans doute. Mais, & la base 
même du syndicat, an semble 
moins soucieux de rester sur un 
plan strictement syndical. Plu- 
sieurs slogans politiques : « Fa- 
bius minus lu, * Redite à Mos- 
cou lu, « Les chariots sa bou- 
lot! s, ont jailli spontanément 
dans les rangs de rUNAFL, au 
cours de cette fameuse manifes- 
tation. Une manifestation qui 
devait pourtant demeurer silen- 
cieuse. 


Une volonté de réformes 

Alors, poKti q ue. le mouvement 
de protestation des professions 
libérales? Bien, sûr, répondent 
certains sy nd icats résol ume nt an- 
crés & gauche. L’Union syndicale 
de la médecine, le Syndicat de 
P architecture et le Syndicat des 
avocats de France, qui afflWTWtiJL, 
représenter environ un tiers de 
leurs professions, ont dénoncé 
avec vigueur le e caractère néo- 
poujadiste .et corporatiste » du 
rassemblement. « L'étiquette libé- 
rale, estiment- Us, recouvre des 
réalités parfaitement opposées. 
Un seul élément pouvait rassem- 
bler les manifestants : la volonté 
de maintenir le système tel qutil 
est.» Les trois syndicats, qui ne 
nient pas la cris e & laquelle sont 
coctfrontées leurs professions, 
pensant que seules des réformes 
profondes pou r ron t en venir .A 
bout e C’est vrai, reoansiaüt par 
exemple M. Soda, membre du 
Syndicat de l'arehitecfcure, que la 
profession compte un -nombre de 
chômeurs impressionnant. Et 
pourtant, la France est Pun des 
pays européens qui a le moins 
d’architectes. ». c C’est vrai aussi, 
dit -fi, que la grande majorité des 
professionnels ont de faibles re- 
venus l Mais ce n’est pas en allé- 
geant leurs charges, par exempte, 
qu’on résoudra les problèmes. 
Car les problèmes sont ailleurs. 
Us viennent du sous-dévelop- 
pement de certains secteurs, 
comme celui de Putbanlsme, de 
la.mauvaise répartition des com- 
mandes au sein de la profession, 
dutype de rémunération, qui per- 
met de gagner beaucoup d’argent 


sur de grosses opérations et très 
peu sur de petits travaux. » Four 
remédier & la crise actuelle. le 
Syndicat de l’architecture propose 
la création d'un grand service 
poülic de l'urbanisme et de l’ar- 
o^teetme, et le développement 
parallèle de multiples formes 
d'exercice- privé. « On peut très 
bien concevoir, affirme M. Sorla, 
une spécialisation des architectes 
par marchés, certains s’occupant 
de maisons rndioiduelies, d'autres 
de locaux industriels, etc.» 

Cette volonté de réformes, on 
la retrouve aussi chez certains 
médecins. Le docteur Fetél 
e ?rce & Saint-Denis (Sefcne- 
Saînt-Denis) députe cinq ans 
Huna on cabinet qu’il a acheté 
avec deux confrères. Aujourd'hui, 
il gagne 5 000 francs nets par 
mois pour trente-cinq heures de 
travail hebdomadaire. Militant 
& l’Union syndicale de la méde- 
cine, £1 dénonce les conditions 
d'exercice actuelles : «Le paie- 
.ment à l'acte, dit-il. est fonda- 
mentalement mauvais. Premier 
inconvénient : ü pousse le méde- 
cin qui veut s’assurer des revenus 
décents â multiplier tes consul- 
tations et donc & consacrer très 
peu de temps à chaque malade. 
Aujourd’hui, la moyenne de tra- 
vail hebdomadaire d’un généra- 
liste est de cinquante-huit heu- 
res. C’est beaucoup trop. Deuxiè- 
me inconvénient : le système 
ne permet de développer ni la 
prévention ni la formation conti- 
nue des médecins . » «Four remé- 
dier à ces carences, dit le doc- 
teur Fetel, ü faudrait remplacer 
le paiement à Vante par un autre 
type - de rémunération. Une ré- 
munération forfaitaire par exem- 
ple, qui couvrirait l’ensemble des 
activités du cabinet .» 

Tantes oes réformes ont incon- 
testablement la faveur du gou- 
vernement, puisqu'elles figu- 
raient pour la plupart dans le 
programme éle ctoral de KL Mit- 
terrand. soucieux de ne 

pas heurter de fyont les profes- 
sions libérales, celui-ci est resté 
jusqu’à présent très prudent. 
C’est pourquoi il comprend mal 
aujourd'hui l'accès de mauvaise 
humeur de /certains syndicats 
qu'il pensait ja+oir ménagés. 

• ■ i* 

FRANÇOISE FRESSOZ. 
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• L'OCCIDENT EST NU 

Lionel TAOCOEN. 

An départ, noos trouvons te recul de 
, Tiolencî, si bien décrit par 
J ;~Ç- otiesnals et encore confirmé 
j ÿflflm/a ent per l’émotion causée en 
OœWent par les événements de Bey- 
routh, md, naguère, n’aaraient mérité 
que quelques li gnes 

Cependant, tes violences pmaAm 
meme an dénués, des Européens ne 
sont pas oubliées pour *wfa>i» _ j& nous 
en arrivons bu grand phénomène, 
presque complémentaire : celui des mé- 
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Mexico à Calcutta, du Caire à Sao- 
Paalo, nous voyons s’accumuler l'afflic- 
tûn, le drame ; seolezoent ces masses 
sont des moteurs. .Leur avenir f^rt in- 
connu, mais lourd de ses propres forces. 
H y a plus : non seulement cette accu- 
mulation sans précédent est jugée Ici de 
façon combien plus bienveillante que 
selon l’usage, mais c’était ou c’est, est-il 
dit, la solution la plus productive, au 
point que « l’économie réalisée est sans 
commune mesure avec les iinnu de 
IJOccident ». Un rappel, un peu inopiné, 
des événements d’Irlande au dix- 
neuvième siècle est suivi de vues sur la 
Chine et ses récentes semi -famines, et 
sur l’Inde, pauvre .d’éens, maiw riche de 
science. Les grands pays de yvnt 

hors d’Europe. En lace, pour un Occi- 
dent désarmé et fatigué, fermer les 
frontières serait un geste mortel, de 
sorte que te combat est partout. 

Nous en restons mp. ftw ii r wu«»wrw«m là 
et presq ue rien ne nous est dit sur 
les migrations massives en puissance 
qu'ann onc ent les différences de pres- 
sions et dépressions démographiques — 
mesurées, de façon impitoyable, par les 
démographes des Nations unies — sur 
te siècle qui vient. 

Une ét onna nte effervescence quS laisse 
a chacun le soin de conclure. 

Bibflographie par chapitre. 


*■ Hammarion, Buis, 
3CQ pages. 
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• UNE MONNAIE POUR UN 
NOUVEL ORDRE MONDIAL 

Charles WARIN. 

Comme toutes tes choses qui ne vont 
pas, elle est & l'ordte du jour, la mon- 
naie; tes panes bien graissées restent 
silencieuses. A la base de cet ouvrage 
d'un ingénieur, disparu depuis sa rédac- 
tion. nous retrouvons une idée naguère 

carfissee par P M eu dès France : la mon- 
naie internationale, assise sur ce que Ton 
appellerait aujourd’hui un panier de 
matières premières. On ne peut certes 
parler d’utopie, en dépit du classique 
sbud du menu détail, en vue de cris- 
talliser l’idée et de convaincre. Et c’est 
dans cet esprit que reviennent cons- 
tamment, meme lois de la pose du der- 
nier boulon, les arguments de l’exposé 
des motifs. 

La composition de ee pâmer, qui serait 
géré par une Caisse internationale des 
matières premières, n’est pas précisée, 
mais un tableau donne la consomma- 
tion mondiale de vingt-six matières 
premières, en quantité et en valeur. D 
aurait été utile de préciser la définition 
de chacune ou. du moins, de souligner 
la nécessité de oette précision. Comme, 
si souvent, est un peu perdu de vue 
que -la monnaie est un pouvoir (« bat- 
tre monnaie ») et que. par suite, asseoir 
la monnaie sur un gage réel diminue 
fortement ce pouvoir. 

Comment, d’autre part, l’étalon ma- 
tières satisferait-il, comme l’auteur 
semble le penser, les revendications des 
77. A savoir la stabilisation de chacune 
d’elles à des cours rémunérateurs ? Nous 
sommes également quelque peu scepti- 
ques, lorsque nous voyons les balances 
des paiements des pays pauvres s'équi- 
librer par l'intérêt négatif, acquitté 
automatiquement par les pays riches. 
Nous retrouvons, en cette occasion, 
l'inévitable terme « harmonieux ». 

Le désir de mieux a poussé logique- 
ment l’auteur à appuyer l’idée d’impôt 
mondial. C’est une autre question et 
c'est quelque peu confondre le rôle de 
M. Delors et celui de M. Fabius. 


# LE TIERS-MONDE ET L'UNITÉ 
EUROPÉENNE 

Gufcfo MONTÀNI. 

Dans te. collection des textes fédéra- 
listes a paru la traduction (de l’Italien) 
de l’ouvrage de Guido Mon tard, accom- 
pagnée des vues de divers partisans 
notoires. 

Une première partie retrace l’histoire 
de la colonisation, en adoptant, sans 
arguments convaincants, la thèse du 
débouché fatal sur la première guerre 
mondiale. La décolonisation et le natio- 
nalisme africain évoquent le Rtoorgi- 
mento, mais un parallèle est établi aussi 
avec l'émancipation de l’Amérique la- 
tine. aux frontières si peu soucieuses 
des anciennes subdivisions des empires 


★ Club Humaniste. Fans 
198 pages. 


1982. 23 cm. 


La seconde partie nous met en face 
(tes problèmes du tiers - monde. La 
Charte des Nations unies et la division 
trop poussée des Etats favorisent les 
multinationales. L’unité, si souhaitable 
en tout état de cause, aurait l’avantage 
de faciliter la tâche prioritaire qu’est la 
formation des hommes. 

‘De ce souci, noos passais vite à l’idée 
d'une monnaie unique, internationale, 
qui supprimerait les problèmes de ba- 
lance des paiements. S’ils ne se posent 
pas, en effet, entre la Pennsylvanie et 
l’Ohio, c’est que le pouvoir est au- 
dessus. Nous en arrivons donc logique- 
ment au gouvernement mondial sacs 
allusion, toutefois, à l’Union soviétique, 
ni à la Chine. 

Ces vues idéalistes, encore que bien 
a classiques », du professeur de Fa vie. 
sont suivies de textes, déjà anciens, 
mais significatifs, de trois fédéralistes 
de renom : Léopold S. Senghor, d’une 
ironie souriante et indulgente, à l’égard 
de la naissante CEE. (un siècle serait-il 
passé en une génération ?), Kw&me 
Nknunah et Julius R. Nyerere, le plus 
concret sans doute. 

Viennent ensuite des textes, plus 
récents, d'Européens : M. - Albertini 
toujours clairvoyant, et A SpineUi puis 
ceux du regretté M. Guemier et de 
Claude Cheysson, tous deux aux vues 
optimistes sur les médications Indo- 


lores et productives, rappelant étrange- 
ment à l’échelon mondial, celles oui 
ont été exprimées en France, dans les 
années 30. lois de l’éclosion des 
«plans» 

a «nu le moins, un grand sujet de 
réflexion, qui appelle des études plus 
profondes. 

è Fédérop. Lyon 1982. 20,5 cm, 191 pages. 

• LES STRUCTURES ÉCONO- 
MIQUES DE L'AFRIQUE NOIRE 

Gérard GRELLET. 

Elle est mal partie. l’Afrique, disait, 
il y a une vingtaine d’années, René 
Dumont, en dénonçant des symptômes 
et des comportements, qui se retrouvent, 
dramatiquement, ici Schéma assez sim- 
ple : une forte majorité de paysans 
(supérieure à 80 %, dans 18 pays), très 
peu instruits, bien mal outillés, est ex- 
ploitée dans le sens péjoratif du terme, 
par le secteur administratif, par la ville, 
(dont le poids s’accroît constamment) 
et par tes compagnies étrangères. En 
renfort d'infortune : faiblesse des inves- 
tissements. déboisement et dégradation 
des sols. Tombée, au début, dans le 
piège de l’« industrie lourde libératrice », 
1700 000 tonnes d’acier avalent été pré- 
vues au Mali, alors que la consomma- 
tion ne dépasse pas 60 000 tonnes) l’in- 
dustrie lourde souffre, en outre, de 
graves insuffisances techniques. 

Les pays socialistes n’ont pas mieux 
réussi que les autres : une description 
édifiante est donnée de l’expérience 
Nfcrumah. au Ghana 

Que faut-il faire? Insuffisante, la 
politique libérale, même appuyée sur les 
deux Lomé et sur une aide européenne. 
Quant à la politique a autocentrée », 
qui a les préférences de l’auteur, elle 
vise, en - priorité, la couverture des 
besoins essentiels et une réduction de 
la dépendance vis-à-vîs de l'extérieur. 
Pour atteindre oes objectifs. la politi- 
que de l'emploi doit aider, en priorité, 
agriculteurs et vie rurale, ce qui condui- 
rait à tailler largement dans les dé- 
penses administratives. N’est-ce pas, 
peut-on craindre, attacher le grelot au 
coa du chat ? 

La conclusion nous laisse quelque 


peu incertains ; pour augmenter le 
revenu national l’Afrique noire ne peut 
compter, est-il dit, que sur l’industrie, 
mais l’étroitesse des marchés de nom- 
breux pays est us obstacle à l'industria- 
lisation. 

Peut-être, cette opposition traduit- 
elle un pessimisme excessif, que ne 
semble pas partager Pierre Gourou. 
Quoiqu'il en soit, elle conduit le pro- 
fesseur de Nantes et de TIEDBS à un 
pronostic sévère : croissance du déficit 
alimentaire, au rythme de 1 ou 2 n par 
an et destruction progressive des sols. 

Peut-être eut-U été utile d’observer 
que, contrairement à une solide appa- 
rence. ces pays de faible densité sont 
en moins bonne situation que d'autres, 
fortement peuplés. Les vues de 
Mme E. Baserup pourraient donc sug- 
gérer des conclusions un peu moins 
sombres. 

.*■ Butions Ttors-Monde et ŒDES, Ba- 
ria 1982. 235 cm. 179 pages 

• PRÉVISION ET ANALYSE 
ÉCONOMIQUE. LA PRÉVI- 
SION MACROÉCONOMIQUE: 
PERFORMANCES ET LIMITES 

Raymond COURBIS et divers. 

Ce cahier, si opportun, du GAMA 
met l’accent sur une question souvent 
posée : sans prévision, quelle est la 
portée de la science économique? 

Le plus souvent, ne sont rappelées, 
après coup, qne les prévisions réalisées, 
ici nous passons tout en revue, les an- 
nonces et les modèles, allant de la 
Wharton à la Chase, en passant par 
le BIPE et la Direction française de la 
prévision. Dans l’ensemble, le bilan est 
loin d’ètre négatif. Saluons avec satis- 
faction. l'attention accordée, par l'au- 
teur, au rôle du jugement, si sauvent 
rejeté, au nom d'une rigueur apparente. 

Dlvezs articles suivant la remarqua- 
ble présentation du pionnier Courbis, 
mais nous devons regretter que deux 
d’entre eux ne soient pas en français, 
dont un venant de l’O.C.DE 

★ Economlca. Gabiers du GAMA. novem- 
bre-décembre 1981- Paris 1982. — 34 an. 
198 pages. 
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CLASSEURS M PIANS: 

la mémoire quisbuvre 

en son milieu 


CORRESPONDANCE 


Ordonnance de non lieu à la suite d'un krach 


f4< 


A la suite de l’article que nous 
avons publié datas « Je Monde de 
l’économie» du 12 octobre 1982, 
sous le titre «Le krach de 1974- 
1975». 0 s'agissait de l’effondre- 
ment du marché du sucre à la 
Bourse de commerce de Paris, 
nous avons reçu, de M. Maurice 
Nataf. la lettre suivante : 

« Une contusion est générale- 
ment commise dans le milieu de 
la presse entre ce que Von a 
coutume d’appeler le a krach des 
sucres» et le contentieux pénal 
relatif à la Bourse de commerce 
en général. 


radiation de la Compagnie des 
commissaires agréés par décision 
de cet organisme . Béais ü est 
inexact de prétendre que fai 
laissé derrière moi un passif de 
plusieurs millions de francs , puis- 
que, en vertu de la transaction 
a laquelle fait allusion le chro- 
niqueur, il a été précisément 
possible d’apurer ledit passif. 

» Cela a également permis à 
mon syndic. BP Ferrari, de 
m’écrire le 9 août 1977. une lettre 
dont vous trouverez sous ce pli 
cop^e disant : «Je vous confirme 
» que votre concordat ayant été 
» homologué par jugement en 
» date du 27 juillet 1977, vous 
» êtes remis h la tête de nos 
» affaires. » 


» De plus, si consécutivement 
au ■ krach » des instances péna- 
les ont ou te four, elles se sont 
toutes terminées pur des ordon- 
nances de n an-lieu. 

» Celle me concernant ayant 
été prononcée au mots de juin 
1982. 

» S’il subsiste à l’instruction 
des dossiers, ceux-ci ne sont pas 
nécessairement liés au a krach 
de 1974 ». 

» ns mettent aussi bien en 
cause institution .telle qu’elle 
fonctionnait avant le s krach» 
qu’ après jet 'malgré les réformes 
promues par les pouvoirs publics 
à la suite de celui-ci. » 
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REPRODUCTION 



UbgM* 

La hp* TT.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

7T. 00 

83,50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56,45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonces années 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 

agenDa 


Lflmrfi'ttJ 1 

40.00 

12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


la mc'eal TT.C 
47.04 
14.10 
is.45 
36.45 
36.45 


*Dégrossif9 salon surface Ou nombre de parutions 


DIRECTION . DIRECTION . DIRECTIOflf 

e 

Fonctions Nationales et Internationales 




Directeur général de pmi 


350.000 F 


Directeur de département 


290.000 F 


Strasbourg ■ Cette PMI située dans la région de Strasbourg et réalisant envi- 
ron 150 millions de francs de chiffre d'affaires en France el à l'exportation, 
appartient à un groupe agro-alimentaire leader sur son marché. Elle recherche 
un directeur général qui assurera la pleine responsabilité de la société, avec 
un souci permanent de coordination â tous les niveaux. Essentiellement ges- 
tionnaire, il sera directement Impliqué dans l'organisation administrative, 
commerciale et financière de l'entreprise et le suivi de sa rentabilité, et atta- 
chera une importance particulière aux relations humaines. Les fonctions Ven- 
tes et Techniques, qu'il supervisera évidemment aussi, l'absorberont moins en 
raison de l'appui du groupe. Nous recherchons un homme de plus de 35 ans. 
diplômé de l'enseignement supérieur (grande école de gestion, Agro, etc-.) 
parlant bien l’allemand, et ayant impérativement une expérience de direction 
générale, éventuellement comme ad|oint, dans une PME industrielle. Nous 
proposons une rémunération élevée qui pourra dépasser 350.000 francs. Ecrire 
à D. HAÏT. Réf. A/6157M 

Aucun renseignement ne se/a transmis sans l'accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référance à : 

■ 

PA Conseiller de Direction S.A. 

X quai Kléber - 67055 STRASBOURG Cedex - TéL (88) 2X01.54 

Amsterdam - Bruxelles • Francfort - Lille - Londres ■ Lyon 
Madnd - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Une Importante SSCI aux activités très diversifiées, connaissant un fort taux 
de croissance, recherche un Directeur de Département. Il aura un triple râle de 
développement commercial, suivi technique des projets, animation d'une 
équipe d'une trentaine d'ingénieurs. Ce poste conviendrait â un candidat âgé 
d'au moins 32 ans, ingénieur diplômé, ayant une solide expérience de l'infor- 
mât ique temps réel dans des domaines proches des systèmes d'armes, des 
bancs de contrôle et d'essais, etc-. Il doit posséder un tempérament d'homme 
de développement et de négociation ainsi qu'une réelle motivation pour les 
activités de conseil et de service. Les structures de la société permettront au 
candidat retenu d'exercer de réelles responsabilités au plan technique, au 
plan humain, comme au pian de la réalisation de ses objectifs de chiffre 
d'affaires, dans un environnement dynamique résolument tourné vers la 
recherche de nouveaux créneaux de développement. La rémunération de 
l'ordre de 290.000 francs sera fonction de l'expérience du candidat et compren- 
dra une part d'intéressement. Poste basé proche banlieue Ouest. Déplace- 
ments de courte durée à prévoir. Pour ce poste, les réponses seront transmises 
directement à notre client ; prière d'indiquer le nom des sociétés aux quelle s 
elles ne doivent pas être communiquées. Rôt. BI5776M 


Adresser C.V. en rappelant la référance à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

8, rue Bellini ■ 75782 PARIS Cedex 16 - TéL 505.14 JO 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lifte - Londres * Lyon 
Madrid - Milan - N an les - Parte - Strasbourg - Toulouse 


$ 

V 


paris 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS DE DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 
(produits frais) 3,5 MILLIARDS DE CA, 3600 PERSONNES, 

40 ETABLISSEMENTS, recherche son DIRECTEUR JURIDIQUE. 

Directement rattaché au Directeur Administratif, >1 aura pour responsabilité: 
►de vérifier en permanence que les engagements pris par le groupe soient 
conformes à la législation en vigueur, en particulier dans les domaines sui- 
vants : droit des sociétés, droit commercial, droit fiscal, règlementations 
douanières, règlementations des transports et des assurances, législation 
sociale, 

►de conseiller l'ensemble des services et des établissements sur le respect 
des obligations légales, 

►de prendre en charge les dossiers contentieux et de suivre les actions en 
justice avec l'assistance éventuelle de conseils extérieurs. 

Le candidat recherché aura acquis, après des études supérieures juridiques, 
une expérience de 10 à 15 ans dans les domaines ci-dessus, soit en entrepri- 
se, soit dans un cabinet. 

Ses compétences techniques, associées â un goût pour le dialogue, lui per- 
mettront de jouer son rôle de conseiller interne auprès des responsables 
opérationnels dans une structure de groupe très décentralisée. 

Le poste est à pourvoir à Paris, et comporte quelques brefs déplacements j 
en province. 

Adresser votre CV accompagné d'une lettre manuscrite, d'une photo et de 
la rémunération souhaitée s/réf. 40214 à Projets Publicité 12, rue des Pyra- 
mides 75001 Paris, qui fera suivre. Discrétion absolue et réponse assurées. 


LA FILIALE FRANÇAISE 
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international et européen 

recherche pour PARIS 


DIRECTEUR FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 

Principal interlocuteur do te Direction Générale, sas responsn- 
b tt tofe seront ostia d'une D i rection Rmndère au sans le plus 
large (Gomptabtfrts Générale et Analytique, Trésorerie, Râte- 
lions Bancaires, Budget et Forecast, Contrôla da Gestion, Re- 
puftiug). S'y a j outeront la gestion iifuniiatique, le personnel, 
te juridique et les services généreux. 

Une expérience dans un groupe international et te conn a is- 
sa Dca parfaite de r anglais sont nécessaires pour la réunifié 


Env. C.V. détail prêt, et photo se rv* 7.243 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSËES, 6, rue des Italiens, 
76009 PARIS. 


directeur de production 


PARIS SUD 


Nous sommes la filiale d’un Groupe multinational américain de grande notoriété. 
Notre activité : l’Instrumentation Electronique. 

Nous recherchons notre Directeur de Production. 

Celui-ci. rattaché à notre PDG, supervisera : 

• la fabrication • méthodes • l’ordonnance ment- lancement • l’approvisionnement 
•etc. 

Le candidat retenu sera Ingénieur de formation (Grandes Ecoles, AM, etc...). Il sera 
reconnu et accepté pour ses compétences dans les fonctions qu'il supervisera. Par 
ailleurs, il aura déjà acquis une expérience de nature similaire si possible dans un 
domaine lié à l'Electronique ou l'Electro mécanique. La parfaite maîtrise de l’anglais 
est indispensable. 


►k. 


Merci d’adresser C. V. et prétentions, sous référence BG 1 5 au conseil à qui 
nous avons confié cette recherche. 


COGEPLAN Tour de Lyon - 1 85, rue de Bercy - 7501 2 PARIS 


Groupe diversifié 
recherche 


pour sa filiale de CAEN 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Qualités requises : 

- Animateur <f équipe ; 




— Gestionnaire, v 

j 

Formation souhaitée : 

- Ecoles supérieures de commerce ; 

- Instituts d'études politiques. 

Age : 40-45 bds. 

Adresser C.V. A LA PUBLICITÉ FRANÇAISE, 
23-27, bv. de Neuiliy, 75116 PARIS. Sons réf. 20.769 
A préciser sur l'enveloppe, qui transmettra. 


Société Française de Conseil en Management 
de première importance et de notoriété internationale 

Aide à la maîtrise de l'évolution des entreprises 
par l'innovation et le transfert de technologie 

■ 

recherche, pour participer à son expansion internationale 

Directeur Recrutement 

International 

□ans le cadre des objectifs de l’Entreprise, il lui sera confié une 
double mission : 

Rechercher et choisir des professionnels de haut niveau 
hiérarchique, français expatriables ou étrangers. 

Créer et animer des antennes dans des pays étrangers en fonction 
de l'existence de besoins constants ou de leurs fortes potentialités 
de développement. 

Cette importante fonction conviendrait plus particulièrement à 
un homme d'entreprise justifiant d'une formation Grandes Ecoles 
Commerciales ou ingénieurs. Sciences Humaines ... et d'une solide 
connaissance du milieu industriel et des différents secteurs d'activités. 
Son expérience professionnelle aura été acquise pour partie au 
champ international. Ce doit être un homme de relations publiques 
ayant acquis une bonne maturité humaine et professionnelle. 

La pratique de i'angfais est indispensable, l’espagnol est souhaité. 

■ 

Les dou«ers de candidature seront traités confidentiellement s.v6f- 384 A 4 par 

Claude debray conseil 

78, rue Olivier de Serres 75739 foris Cedex. 15 



GRANDE SOCIÉTÉ DE NIVEAU INTERNATIONAL 
spécialisée dans le matériel électrique et électronique 

recherche 


4b 


DU MIDI DE LA FRANCE 

■ 

- Agé d’au moins 40 ans, cet ingénieur de Grande Ecole sera 
responsable d'une entité de production très importante (600 personnes 
environ et 120 MF de CA) 

- Rattaché à ia Direction Générale; il aura la responsabilité totale de 
l'activité de cette usine : financière, administrative et technique. 

- Son expérience devra avoir comporté des responsabilités similaires 
dans une entreprise de même activité. 

- Sa rémunération sera élevée et fonction de f expérience acquise. 


A 


arch 


EnVoyèr CV. -f- photo obfigatotre à ; 
ARCH MANAGEMENT 

10, Rue de la Boétie - 75008 PARIS 

sous référence 17/82 


- Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifrçr 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité s bu d'une agence. 



L'UN DES PLUS IMPORTANTS FABRICANTS 
MONDIAUX DE CHAINES MECANIQUES 
DE PRECISION rech. à LEVALLOIS (92) 
ur sa Division « INDUSTRIES» la 


DIRECTEUR 
DES VENTES 
INDUSTRIES 
France & Etranger 


Dépendant du Directeur de Division. RESPOIV- 
SABLE DU DEVELOPPEMENT DES VENTES 


RT (et de la marge correspon- 
dante! DES CHAINES POUR L'INDUSTRIE (sauf 
Véhicules) • Etudes de marché • Objectifs 
annuels en accord avec la Direction • VENTES 
DIRECTES en France et â l'Etranger : V* monte 
et animation des équipes de vent» • VENTES 
aux DISTRIBUTEURS France : supervision, ani- 
mation et développement de ce réseau • Ani- 
mation des Etablissements commerciaux et du 
réseau d 'Agents A l’Etranger. 

INDISPENSABLE- 

e INGENIEUR diplômé (mécanique) 

e ANGLAIS COURANT. (AJIemand apprécié) 

• EXPERIENCE 18/10 ans mini) VENTES DE 
PRODUITS INDUSTRIELS en FRANCE ET 
A L'EXPORT 

» HOMME DE TERRAIN ET D'ANIMATION, 
disponible pour déplacements Province * 
Etranger 

DISCRETION ABSOLUE. Lattre manuscrite. 

C.V. dét.. rémunér. et photo sous réf. 4936 A 


sélection conseil 

98, AV. DE VILUERS, 7501 ? PARIS 


O aé rienne spédaHsés vers le 
. Moyen-Orient 
Cherche 

DIRECTEUR dee VENTES 







SECRÉTAIRE 


ayant eu mofne 10 ene d'expér, 
dene csa domaine ou G ans <f ex- 
pér. dura un poste similaire. 

BWrtgue franc/ angl. 

Ecri ra sous le n° 248.322 M 


35 ans environ» - B aéra 
rasoonsatole. entra au- 


tres, des anajiances* de 
r Audit interne, efdes af- 
faires juridiques de te 
sodM. 

Anglais indispensable, 
s Romand souhaité, dé- 
placements fréquents. 


85 bja, r. Résumur. 75002 Paris. 


A'* 

■ n> 


Env. C.V. et prêtent, 
sous tï> T 036.694 M à 





85 bte, nie Réaumur. 
76002 PARIS. 


296-15-01 


ET 


emploi/ ifttcmotioftauH 

(cf dcptrtcmenf* d 'Ouïr* Mer) 



COTE-D’IVOIRE ■ YAMOdSSODKRO 
I.N.S.E.T. 

(Institut Nation al Supérieur de l'Enseignement Technique) 

Ouvrira en scp m âfaid 83, 3 Grandes Ecoles sur son nouveau 
c amp us de Yamaussoukro (140.000 m* construits). 

Recherchons candidatures de: 

- DOCTEURS D’ÉTAT 

- MAITRES-ASSISTANTS 

- AGRÉGÉS 




E.N.S.A.M. 

- P.T. 

«un&aaique, électricité, métallurgie, énergétique, génie 

Détachement éducation nationale avec avantages 
«patriement, logement et mobilier fournis. 

Envoyer C.V. + photo à : 

DEL. LNJSÆ.T. 

155, avenue de Wagranu PARIS (17 e ). 


^SOCIÉTÉ DE services et de conseils 

SPECI ALISEE EN INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
Cherche pwtftwnnj wji^j et à réaliser 

^ S?. .. dtCf de pr0 '* at con fi r ™t 5 ans 

. a expérience minimum. 

2) DES / ANALYSTES PROGRAMMEURS, 2 ans 

d'expérience minimum. 

% 

PROFIL DÉSIRÉ 

■ Habitude des concepts temps réel 

: * •srst 

bSL^ïî„ïïtaïd^r'" i, ‘' q “ * 

e Lied de travail : LONDRES ct/ou PARIS. 

Ecrire C. V- n“T 036.540 M à RÉGIE-PRESSE, 
85 (MS, me Réaumur, 75002 PARIS: 
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emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 



LA BANQUE EUROPÉENNE D'INVESTISSEMENT 

■rstjrutkxi bancaire de ta Communauté Européenne pour le financement à (xf 

long ternie, finance (tes préfets cEans les cSx pays memtxos de la CEE et dans Ml aPfc , 

plus de soixante-dix pays de la Méditerranée, d'Afrique, du Pacifique et des 

Carabes. Ses agents, recrutés dans les pays membres, travaillent en équipes Vgsf — 

mutti nationales. 

Actuellement la Banque recherche 

- pour sa Direction des Finances en de la Trésorerie, Division Informatique: 

DEUX INFORMATICIENS DE HAUT NIVEAU: 
un RESPONSABLE D’INFO-CENTRE 

ET SON ADJOINT 

En charge: 

□ du date management (inventaire, codification, documentation des données et fichiers); 

□ de la promotion et du support cfoutiis de "Personal computing" tels que: 

-APL; 

- langages d'interrogation de fichiers (APLDl, ISQL): 

ADBS, "business graphies"; 

- "document composition tecürty”; 

- STAIRS; 

□ de la mise en place de fichiers accèssibles par APLDl; 

□ du développement d'applications en APL; 

□ delà maintenance d'applications existantes (soit en APL, sort en COBOL, Cl CS, DL 1 ) touchant à 
des activités dlnfossentre. 

Enviro nn ement : IBM 434V2 8 Mb sous VM/ÇMS/DOS/VSE . 

Connai ssa nces souhaitées: 

O CMS, APL, COBOL, CICS, DL1, APLDl, ADRS, DCF, STAIRS: 

□ une bonne connaissance des langues française et anglaise est incfispensable. 

Expérience souhaitée: 

□ 5 à 10 ans en informatique (niveau chef de projet expérience data managemenret "personaJ 
computing" si passible). 

un CHEF DE SALLE-ORDINATEUR 

i 

responsable de l'équipe d'exploitation sur un système IBM 4341/2 8 Mb sous VM-CSM/ 
DOS-VSE/SNA. / 

□ Planification et contrôle des travaux d'exploitation; □ contrôle des procédures de sécurité; 

□ interface avec équrç» "système"; □ interface avec utilisateurs; □ contrôle d’un réseau d'une 
centaine de terminaux. 

Connaissances requises: VM, CMS (exec. procedures), DOS/ VS E (JCL). 

Connaissances en programmation appréciées. 

Connaissances des équipements de transmission et de SNA très utiles 

Une bonne connaissance des langues française et anglaise est indispensable. 

Expérience requise: 3 à 5 ans d'expérience dans la érection d'une équipe d'exploitation et dans 
la gestion d'un centre informatique. 

Le traitement Initiât se sftùera pour une personne mariée, en fonction de la qualification 
pour □ le responsable dïnfo-Centre entre FB 105.000 et FB 120.000; □ et son adjoint entre 
FB 92.000 et FBIOSlOOO; □ le chef de salle-ordinateur entre FB 8&00C et FB 97.000, par mois net ' 
(fimpôt et de corrtrftxjtions sociales. Il sera complété, le cas échéant par des allocations pour enfants 
à charge. La Banque offre par ailleurs des avantages sociaux Intéressants (régime de pension et 


Les intéressés possédant la nationalité d'uin des pays membres de fa Communauté sont 
priés d'envoyer leur currictéum vitae détaillé et une photographie à la: 




Division Recrutement st Carrières, 




Mtrr 


Les candidatures seront traitées avec la cBscrétion de rigueur 






s 

dans le cadre de son activité internationale 
recrute, pour Jes former. 20 débutants 

4 Ingénieurs du BTP 

8 Conducteurs de Travaux 

» 

8 Techniciens Supérieurs 

■ ■ 

bilingues anglais, ou prêts à le devenir. 

La mission : apprendre le métier de construire à ['Etranger : assister un 
cadre expérimenté dans la direction d'équipes d’exécution composées de 
cadres et ouvriers d'origine asiatique pratiquant l'anglais. 


L’homme : désireux d'entreprendre, attiré par les salaires élevés et les 
avantages liés, à F expatriation, motivé par les responsabilités et une 
promotion rapide. 

Adresser votre CV. sous référence D.B.B. à la Direction du Personnel 
S. Ai E. 32. avenue de New York 75784 PARIS CEDEX 16 


Afrique francophone - 

■ 

rechercha» 

INGÉNIEUR AGRONOME 

■ 

Pour direction-cxplciuticn de plusieurs ensembles 

a gn > industriels. 

Références professionnelles de premier ordre exigées. 

Age : environ 40 ans. 

Résidence en ville. 

Niveau de rémunération correspondant aux références 

demandées. 

Envoyer CV. avec photo sous n° T 036.683 M : REGIE 
PRESSE, 85 bis. rue dt-Riaumur, Paris 2*. 


üüil 


J I li 

i 1 *1 


Sté Électronique 
à Casablanca 

1200 personnes) 


<-t . L 4- 1 


RESPONSABLE 


1) ELECTRICIEN AUTO 

2) PIESEUSTE 

3) MOTEURS ESSENCE 

— SP ou nivsou bac tadmJqua 

— T O ans axpér. de formation 

— Séjour en céUmeftro 

■ 

Ecr. avec C.V.* è N* 51088 
CorUMsa Piüüciré 20 av. Opéra 
7G040 Parti csdtt 01 qui e. 


cfibiaQ* tdrarô imprimés 
otlaboaota oêblem. 


Adresser C.V. + photo + préL 
notiff J* nf T 036.554 M, 


: i zi t ■> I ^ • 


85 bis, r. Réoumtr, 76002 Pais 


"•KM IL 


-îitflÉ-îlaM’WiilïP 1 *** 


ge 2 



emploi/ régionaux 





^ Ingénieur 

chef de projet CAE, 




O 


Aidé d'un puissant software, installé sur Vax, il sera 
chargé de définir les procédures et de Lancer les 
applications concernant l’aide que l'ordinateur doit 
apporter aux différents départements. 

Nous exigeons un diplôme de grande école, une 
bonne connaissance de l'anglais, Nous souhaitons 
un ou deux ans d'expénence sur un équipement 
utilisant un software 3D. 


Nous offrons un travail motivant dans un milieu 
pluridisciplinaire, d'incontestables possibilités de 
promotion, un cadre et des conditions dé travail 
agréables. 

Mer a d’adresser votre dossier de candidature sous 
réf. 1646. a Média- System. 93 me Edouard-Hernot. 
69002 Lyon, qui transmettra 



COMEX, leader mondial des travaux sous-marins, 
réalisant un CA de 1.200 millions de francs avec 2.400 
personnes dans le monde, recherche pour son siège à 

MARSEILLE un 


" rJ ^ - I I' 

k L ' — L -J ■ I M U 


IfjVi- 

ÏTÎ7?2^ 


« 


Spécialement chargé du contrôle et de 
l'amélioration des procédures de 
plongée, vous travaillerez dans un 
service qui s'occupe de méthodes et 
de sécurité en plongée sous-marine. 
Vous aurez à voire disposition les informations obtenues 
par contact direct avec les opérationnels ou le traitement informa- 
tisé des rapports de plongée. 

A vous d'en effectuer l’analyse et de mettre en évidence tout problème ou besoin 
■ ■ *— 1 ■ nouveau concernant la plongée : tables de décompression, problèmes thermiques du 

plongeur, etc. 

A la suite de quoi, vous mènerez des actions de recherche ou de développement pour répondre aux besoins des chantiers. 
Vous êtes Ingénieur ou Docteur Es Sciences, une expérience supplémentaire en chantiers offshore serait appréciée. 
Vous êtes enthousiaste et êtes vous-même plongeur sportif ou professionnel. 

Dans le cadre de cette activité, vous serez appelé à effectuer des déplacements à l'étranger et il est donc indispensable 
que vous pariiez couramment l'anglais. 

Une expérience réussie dans ce poste vous ouvrira de larges perspectives d'évolution au sein de noire groupe. 

Envoyer C.V. complet + photo sous réf. CS 501 à COMEX SERVICES Direction du Personnel 36 Bd des Océans 
— 13275 Marseille. Cédex 9 


Pour compléter son Servies de 
Formation Continue 
L'UNIVEftStTË D’ORLEANS 


LL-x’-l 1 ]*. 1 1 l TlV- t ;» | « .T*-'I T - l* i’- 1 < 


AVIS DE RECRUTEMENT D'EXPERTS 

LE FONDS NATIONAL DE DÉVELOPPEMENT 
F.N.D. - B.P. 648 
NOUAKCHOTT - MAURITANIE 
TELEX, : (F.N.Q) 840 MTN 
TÉLÉPHONE : 636-12 ou S33-4&. 

Porta A la coreiaiasanca bas pessonpes intéressées qu’il entend procéder par voie de conoowe au 

recrute ment de 3 EXPERTS dans las domaines suivants : 


• 1 EXPERT tel ANALYSE 

• 1 IN GÊNEUR WDUSTRŒL 

• 1 CONSEILLER JUfttDIQUE 


ET FTNANCtèflE DES PROJETS 


recher ch e, gérer et suivre des 
actions de formation. 

Ce poste requiert une «périen- 
ce de formation, uns grande dta- 
ponftélftét, des qualités tforga- 


n -:•>«.» rf - il- ■ r • , 


Las postulants ouxdrts emplois doivent répondre aux conditions et critères suivants : 

— Etre titulaire d’un diplôme d'études supérieures dans les domaines considérés et justifier d'une 
expérience de dix ans au moins. Priorité sera donnée aux titulaires d'une axpmnce des 
banques de développement, des sociétés cf investissement ou des institutions internationales 
de développement. 

- Justifier d'isio parfaite connaissance des langues arabe et française et, si possible, avoir 
quelques coraiatasanoss en anglais. 

- Faire parvenir au F.N.D. une demande accompagnée d’un C.V. qui retrace l'Identité, le niveau 
<f études et d’expériences professionnelles ainsi que la description détaillée des fonctions défà 
exercées par l'intéressé. 

— La data limite de réception des demandes est fixée au 1* DÉCEMBRE 1982. 

Toutes les demandes devront être adressées à : 

S.MI.M. - S.ELM., à l'attention du directeur général du F.N.D. /NOUAKCHOTT, 

5, rue Serbe, 75000 PARIS. 

Cette assistance technique est financée sw don du Fonds Koweïtien pour le Développement 

Economique Arabe et du Fonds Arabe pour le Développement Economique et Social (F-A.D.ES.) 
_ au Fonde National de Développement de la Mauritanie. 


Diplôme : niveau maîtrise. 
Rémunération nette : 70.000 F 
an - contrat «TétabUseemem. 
Adresser candidature avant le 
8 novembre à : 

Université d'Orléans, 
Service Formation Continue. 




Importante société française 
recherche un 

INGÉNIEUR CHIMISTE, 

débutant ou ayant quelques 
armées d'expénence dans Je 
domaine analytique, pour assis* 
ter le chef d'un laboratoire 
spéc i alisé dans les analyses de 
minerai nécessaires aux études 
de traitement, ahué dans la 
région de Limoges. 

U devra posséder une bonne 
connaissance des analyses 
chimiques classiques et être 
capable de maîtnaar rapide- 
ment lies techniques physiques 
(fluorescence X. absorption 
atomique, éventuellement, tor- 
che à plasma) de plus en plus 
utilisées an chimie aruatynoue. 
Une bonne connaissance de la 
langue anglaise est souhaitée. 
Possibilité da déplacements en 
France et è l'étranger. 
Formation souhaitée : 

Grande École de chimie. 

Ecrire en ^oignant le C.V. à 
COGEMA, service administratif. 
B.P. 1. 87640 RAZES. 


La Fédération des oeuvres 
laTQues recrute un anima- 
teur (tnce) danse — tempe 
comptai — bonne formation 
exigée (contemporain). Env. 
C.V. détaillé à F.O.L- - S.G. 

B.P. 133. 26- VALENCE. 

(75)42-18-61 av. ta IQnov. 


AGENCE TOULOUSAIN 
DE PUBLICITÉ 
spécaaDsée dans ta 
communication agneota. 


* j » 

L * 


«ELLES 




recherche 



Traductews Techniques 

(marine, aviation, électronique, armements, etc.) 

Techniques 

d 'anglais en français. 

Sérieuses qualifications et plusieurs années 
d'expérience de la traduction professionnelle 
exigées. 

Les candidats doivent être ressortissants d’un pays 
membre de l'Alliance Atlantique, être de langue 
maternelle française et ne pas avoir dépassé l’âge de 
45 ans. 

Seuls les postulants remplissant ces conditions 
recevront réponse et pourront être invités à participer 
aux épreuves de sélection. 

Les lettres de candidature non accompagnées d’un 
curriculum vitae détaillé ne seront pas prises en 
considération. 

Ecrire au Chef du Recrutement, OTAN, 

1110 Bruxelles (Belgique). 


tlo chef de publicité 

(3 à 4 années d'expér.). 
Anglais souhaité. 
Envoyor C.V.. photo 

ai prétentions à 

AGRI COMMUNICATION, 
3. RUE PAUL-LAMBERT. 
31 lOO TOULOUSE. 


Concours recrutement 2 pre- 
foa saura, école dos beaux arts 
do Caan. 1 photographe technt- 
cî an. 1 graphiste. Téléphoner 
au bureau du Personnel, maine 
da Caan : (31) 84-81-25. 


CENTRE DE RÉÉDUCATION 
PROFESSIONNELLE POUR 
HAND(CAPÉS PHYSIQUES : 

rechercha : URGENT 
1 moniteur technique 
pour aa formation de 

MAGASINIER 

POLYVALENT 


Avec diplôme» et 5 an» de pra- 
tiqua minimum dans ta respon- 
sabilité de magasiner gestion- 
naire (nouons d'informatique 
souhaitées). 

EXIGENCE : 

Travail d'équipe, adaptation 
au itiIHbu de handicapés et h 
l'activité professionnelle poly- 
valente. 


Adresser CV. t rte détaillé è : 

Monsieur le DIRECTEUR 
DU CENTRE L.A.D.A.P.T. 
Saim-Satumai 
72650 LA MILESSE. 
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Biens d'équipements 


Rhône-alpes 


Cette filiale française) d’un important groupe international, leader mondial sur son marché, conçoit, fabrique 
et commercialise des biens d'équipements. Elle connaît un fort taux d'expansion et exporte 75 % de son 
chiffre d'affaires. Son siège est en Rhône-Alpes où se trouve également la Direction des Activités Européen- 
nes du groupe. Celle-ci recherche : 


Directeur de production 


300.000 F 


Il a pour mission d'optimiser a court et moyen termes les moyens Industriels d’une unité de 500 personnes, 
d'améliorer les systèmes et procédures de gestion, de développer le dialogue social. Il anime Jes services 
études, méthodes, contrôle de production, achats, fabrication, entretien. Ce poste s'adresse à un ingénieur 
diplômé possédant 7 ans au moins d'expérience de la fabrication et des services connexes (méthodes, ges- 
tion production...) acquise de préférence dans fe secteur mécanique. Anglais souhaité. Réf. A/3672M 


Directeur des relations humaines europe 250.000 F 

N a pour mission : d'une part, d'élaborer, proposer et mettra en œuvre une politique prévisionnelle concer- 
nant le personnel et sa gestion au niveau européen et, d'autre part. de définir et d'animer une politique en 
terme d'information, de communication, de dialogue social. Ce poste s'adresse à un excellent praticien de 
la fonction, doté d'une formation de généraliste et ayant occupé des responsabilités de personnel dans une 
unité de production. IJ aura une bonne connaissance et, de préférence, une pratique des politiques origina- 
les en matière de communication et de conditions de travail. Anglais nécessaire. Réf. A/3673M 


Directeur de la qualité europe 


220.000 F 


Il a pour mission de définir les normes et procédures concernant la qualité des produits aux différents sta- 
des de leur élaboration et d’en contrôler l'application dans las diverses filiales européennes. Ce poste 
s'adresse â un jeune ingénieur diplômé possédant une expérience de plusieurs années acquise dans une 
fonction assurance qualité. Anglais nécessaire. Réf. A/3675M 


Chef de bureau d'études adjoint 


220.000 F 


Il assiste le chef du service technique du commercial dans ses différentes missions : définition des régies 
de conception des projets, contrôle de leur validité, assistance aux agences commerciales pour l'élabora- 
tion des propositions complexes, définition du cahier des charges pour le développement des nouveaux pro- 
duits. Ce poste s'adresse à un |eune Ingénieur mécanicien possédant une expérience d'au moins 4/5 ans en 
bureau d'études acquise de préférence dans le secteur Ingénierie. La connaissance et la pratique de la CAO 
seraient un atout supplémentaire. Anglais technique lu. Réf. A/3676M 


Responsable de zone export 


230.000 F 


Il aura pour mission de développer les ventes sur son territoire dans les meilleures conditions de rentabilité, 
cf animer un réseau de distribution et de rechercher de nouveaux marchés. Il devra, en outre, superviser une 
force de vente constituée de technico-commerciaux, analyser les problèmes spécifiques des clients, conce- 
voir les solutions techniques adaptées et les négocier. Ce poste s'adresse A un ingénieur mécanicien de pré- 
férence, possédant une expérience de la vente de biens d'équipements d'au moins 5 ans dont une partie A 
l'export. Anglais nécessaire. Réf. A/3674M 


Responsable administration des ventes export 


200.000 F 


Il est ta maître d'œuvre de toutes les opérations préparatoires et exécutives de la vente, notamment pour 
l'esiimalron des coûts de transports, ta confirmation des engagements de ta société, lee décisions de factu- 
ration, tas expéditions. Ce poste, qui doit, voir ses responsabilités élargies i court terme, s'adresse à un 
diplâmé de l'enselgnemeni supérieur possédant une bonne pratique de l'administration des ventes et du 
transport acquise de préférence dans une entreprise industrielle commercialisant des produits volumineux 
à l'exportation. Anglais nécessaire. Réf. A/3877M 

Pour tous ces postes, la rémunération sera liée à l’acquis professionnel et au potentiel des candidats rete- 
nus et pourra atteindre les sommes Indiquées ci-dessus. Ecrire é R. DAUDIN. 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable 
des candidats. Adresser C.V. an rappelant la référence é : 

PA Conseiller de Direction SA. 

78. boulevard du 1 1 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7] 893.9043 

Amsterdam - Bruxelles ■ Francfort ■ Lille - Londres ■ Lyon ■ Madrid - Milan ■ Nantes ■ Paris • S tras bourg - Toulouse 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

(A & M, EVSA — ) 

Rlîoic d'un ÜD premier?» pn tupo industriel* fronçai*- nom: cnntprbc ( SI H K) personne*) intervient à I échelle 
internai ïunakr dan* le sccu.-ur élcctmnncléairg. 

haïr renforcer le potentiel (Tctmlcs et de développement d'une importante Divcüun lüëv a D'ON, n»u> 
rvdiothüîb de jeunes ingénieurs débutants. Oiargc* de missions d ‘études mécanique* aux aspects irfcx 
concret*, ils .seront en relation avec le* unités techniques interne* et avec le* silex lies déplacements en 
Fronce et a l'étranger sont donc h prévoir, nécessitant une bonne pratique de langlaiSr 
La o innaissance tk> structures et de* activités de l’entreprise qu‘11* pourront ainsi acquérir leur ouvrira de 
réelles opportunité* de carrière. 

I ’n dossier de candidature est à adresser sous réf. 75096 h notre conseil 


Place de l'Iiglisc , 

OfrHIO Auribrau-sur Siagnc* 



Importants société industrielle 
ffcole d'un des premiers groupes français 
leader sur un marché de produits 
de conditionnement de très grandes séries* 
recherche pour usines 5/600 personnes 
GIRONDE réf. R 

SflON€-€M.OIfl€ réf. B 

INGENIEURS 
CHEFS DE SERVICES 
FABRICATION 

diplômés Centrale, R&M ou équivalent. 

Postes stratégiques dépendant du Directeur 
cfusirB pouvant déboucher sur une responsa- 
bilité de Direction et nécessitant une dizaine 
d'années cT expérience à la tête d'ateliers 
de production employant plusieurs centaines ^ 
de personnes, dons ta transformation des § 
métaux de préférence. % 

Adresser lettre de candidature et CV sous !? 
référence 811 en précisant R ou 6 à I 1 

BAILLY CONSEIL | 

40, avenue Hoche - 

75008 PARIS 
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BLACK ET DECKER 
N0 1 MONDIAL DE 
L'OUTILLAGE 
ELECTRO PORTATIF 


recherche pour son stage (ta LYON 

UN COLLABORATEUR 

SYSTEME 

Dan le cadre d'un service informatique d'une 
vingtaine de personnes et en liaison avec le 
responsable système, il assurera la mise en 
exploitation d'applications diverses sur un 
matériel IBM 4341 sous DOS/VSE dans un 
environnement CICS, DL 1, VTAM évoluant 
vers VM. 

Ce poste conviendrait à un candidat âgé de 28 
ans environ, justifiant d'une formation 
supérieure en informatique et présentant 
nécessairement une première expérience systè- 
me acquise dans une configuration similaire. 

Le dynamisme de la Société qui renforce 
actuellement se structure Informatique cons- 
titue le garant d'une fonction motivante et 
évolutive. 

Ecrire s/ réf. 739 avec CV et prétentions à : 

BLACK ET DECKER 

A l'attention de C. NICOLAZZJ BP 0633 
69239 LYON Cédex 02. 


HAUTE NORMANDIE 

Filiale «MATERIAUX • CONSTRUCTION» 
d'un grand groupe minier français, recherche 
pour sa nouvelle unité de production, un 

CHEF 

D'ETABLISSEMENT 

Dépendant de (a Direction Générale, il a 
autorité sur les fabrications, l'entretien et 
la structure administrative locale. On cherche 
pour ce poste un INGENIEUR de production 
d'au moins 32 ans, diplômé d'une bonne 
école de formation _ générale d'ingénieurs 
de type A.M., bien averti des problèmes' 
d’automatisation et ayant déjà une expérience 
de production de grande série. L’unité à gérer 
est très moderne. Elle n’a pas son équivalent 
en Europe - Effectifs : 60 personnes. 

Ecrire avec C.V. explicite sous réf. HF/CE 
CETAGEP 30, av. Amiral Lemonnier 

78160 MARLY LE ROI 0 


GROUPE THOMSON BONNET - VILLEFRANCHE 

recherche 

cadre de gestion export réf 8213 

Formation souhaitée : DECS, SUP DE CO. 
ICG 3 à 6 ans expérience. 


Rattaché au chef comptable, il aura en 
charge les dossiers export. Vente de Biens 
d’équipement et Chantiers d'installation. 

Le candidat devra avoir l’expérience des rela- 
tions avec la COFACE et les banques, (crédit 
documentaire, crédit acheteur, caution ban- 
caire, etc—) 

• Anglais obligatoire • Sens de ta communication 

• Possibilité d’avenir • Rémunération attractive. 

Marc) d'adresser 
lettre manuscrite, CV ei prêt, à 
~ A IN CA 20 Côte des Chapeliers 

1 26000 VALENCE 


M 


CIBA— GEIGY 


M 


pour furie de 909 


usines de fabrication et de conditionnement de produits chiiniqiies (env ir on 

MONTPELLIER 


300 personnes) située près da 


INGENIEUR CHEF du 
CONDITIONNEMENT 

Dépendant du Directeur de l'usine, il prendra en charge la gestion 
et l'animation de plusieurs ateliers 160 à 80 personnes selon les 
périodes). 

Nous demandons une formation d'ingénieur A & M ou équivalent, 
une bonne connaissance des problèmes d’automatisation, une pre- 
mière expérience en production, éventuellement dans des services 
fonctionnels, de réelles capacirés pour encadrer. 


INGENIEUR - 
PROJETS 

Responsable de ta misa en place des moyens industriels nécessaires 
pour faire face à un fort développement. Il sera chargé de l'analyse 
des besoins, de fa constitution de dossiers technico-économiques 
de la recherche des fournisseurs, do suivi des chantiers. 

L'ingénieur recherché A & M ou équivalent, aura acquis une expé- 
rience de plusieurs années de la gestion de projets (engineering. 
BE, travaux neufs, . . .) faisant appel â des compétences en méca^ 
nique, électricité, électronique, génie chimique. 


Les perspectives d'évolution é l'intérieur da notre groupe étant fréquentes et variées, nous souhaitons rencontrer pour 
candidats de potentiel, ouverts au dialogue et possédant une personnalité déjà affirmée. 

Merci d’adresser votre candidature (iertre, CV. photo, rémunération) à Mme MONTE IL CIBA— GEIGY 
^ Département du Personnel - 2 et 4 rue Lionel Terray — 92506 RUEIL MALMAISON 


ces 2 postes des 


ETABLISSEMENT DE BOURGOGNE 

recherche pour son 

SERVICE RECHERCHE ET DEVELOPPEMENT 

Un(e) Jeune Diplôme(e) 
Electronicien ( ne) 

BAC + DUT ou BTS électronique 

■ 

Débutant fe), pour mise en pièce d'études utilisant 
des technologies de pointe. 

Prière d'adresser lettre manuscrite avec CV, photo et prêtent. 
à SA. SEB - Direction du Personnel - 21260 SE LONGE Y 
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recherche pour son 




D'ÉTUDES DE LA OAUDE près de NICE, de jeunes 


INGENIEURS DEBUTANTS 


Unité industrielle 2000 personnes 

INGENIEUR ENTRETIEN 

ELECTRICITE-AUTOMATISMES 

Srast ssEsassssEsœsas* 



Mtmwiwiwi i { iïd o m v (« i a ms 


GRANDES ÉCOLES, HOMMES OU FEMMES 



Ils participeront à des activités de 
développement été valuation de produits dans le 
domaine des 1ÉXEC0HHUHIGAXIQHS (modems, 
contrôleurs de communication, microëlectronique...) 

Outre d’excellentes conditions de travail, la 
Compagnie offre de larges possibilités de 
perfectionnement et d’évolution. Les postes â 
pourvoir peuvent impliquer des stages ou missions 


de longue durée en France et à l'étranger, 
notamment aux États-Unis. Us permettent & des 
personnalités de valeur, ayant une bonne pratique 
de la langue anglaise, d’accéder à des 
responsabilités techniques et humaines de haut 
niveau. 

Envoyer candidature détaillée à El Rougler - 
Service du Personnel, IBM France 06610 La Gaude. 
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enteepeee AGEO-AIJMENTAIBE 
leader sur son maiclié, recherche 

l’adjoint ' 

de son directeur commercial 

possédant dëjâuoB bonne expérience do 
la vente grande distribution. 

H démontrera ses aptitudes à gérer 
aussi â animer, à travers un important 
4 Ï ? S0 ?^. d'agents multtcartes, ce secteur 
cTacttvltè du Groupe. Le poste est basé â 
MMES, û Implique une grande mobilité. 

■ Adresser lettre manuscrite et CV 
SOUS rél. 911M â BAILLY CONSEIL 
40. av Hoche 75008 PARIS. 


SOCIÉTÉ DE PROMOTION IMMOBILIÈRE 

recherche 

LES RESPONSABLES DE SES AGENCES 

El COTE D'AZUR 




La Société réalise dans cette région : . 

- des programmes de résidences principales en indivi- 
duel et en collectif ; 

- des programmes d’immobilier de loisirs ; 

- des lotissements» 

Elle recherche des hommes expérimentés pour prendre la 
responsabilité du développement de ses activités. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vrtse, photo à 
HAVAS 13100 AIX-EN-PROVENCE - N° 1839. 


» 1 
sa 

il 





Controleur de gestion 


200.000 F 


Ville universitaire ouest - Oans le cadre de son développement, un Impor- 
tant établissement bancaire recherene pour son siège administratif basé dans 
une grande ville universitaire de l'ouest, le responsable du département con- 
trôle de gestion. Rattaché au directeur financier, et en autorité sur une quin- 
zaine de personnes, il assumera dans une grande autonomie la responsabilité 
des services comptabilité et contrôle de gestion de rétablissement, avec pour 
tâches principales la gestion prévisionnelle (tableaux de oord, plans, prix de 
revient, facturation interne, ...}, la comptabilité analytique, la trésorerie, les étu- 
des comptables, etc... Ce poste ne peut convenir qu'à un praticien confirmé de 
la finance et de la comptabilité, diplômé de renseignement supérieur (HEC, 
ESSEC, ESCAE ou équivalent) et pouvant justifier d’une expérience de cinq 
années au moins, acquise dans le contrôle de gestion, de préférence au sein 
d'un organisme financier. Des connaissances en informatique constitueraient 
un atout supplémentaire. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 
200.000 francs, tiendra compte de la valeur et de l'expérience du candidat 
retenu. Ecrire à Chantal DANGEL. Réf . A 11 179M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C. V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

1. rue Duguesclin - 44000 NANTES - Tel. 140) 48.48*2 

Amsterdam - Bruxelles - Francien - Lille - Londres ■ Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Contrôleur de gestion 


160.000 F 


Biens d'équipement industriel - Ce groupé (430 personnes) poursuit dans 
le secteur de la machine-outil un redressement spectaculaire et prépare lé 
futur en modernisant l'outil de production (50 millions de trancs d’investisse- 
ment prévus sur trois ans). Il renforce l'encadrement et crée le poste de Contrô- 
leur de Gestion pour son unité de Chateaudun, dans l'Eure et Loir. Dépendant 
du Directeur Financier du groupe et en relation étroite avec le responsable 
organisation et informatique, il défmjra les procéduves de gestion, élaborera 
les budgets, les comptes d'exploitation et mettra en place un système de prix 
de revient usine. Ce poste conviendrait à un candidat diplômé de l'enseigne- 
ment supérieur (ESCAE ou ingénieur ayant complété sa formation vers la ges- 
tion) possédant une première expérience du contrôle de gestion et de la comp- 
tabilité industrielle. Ce poste est évolutif. La rémunération annuelle, fonction 
de l'expérience acquise, pourra atteindre 160.000 francs. Ecrire à Ph. LESAGE. 

Rét. A/2304 M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats 

Adresser C.V. en rappelant ta référence à ; 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8, rue Bellînî - 75782 PARIS Cedex 18 - TiL 505.1430 


Amsterdam . Bfu telles • Francfort - Lille * Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Pans - Sirasoourg - Toulouse 
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Ingénieurs de production 

dans une entreprise de dimension 

internationale 


La communication est actuetement Tcnjeu tfune révolution technotogque que te grtxpe C IT ALCATEL entend bien continuer a dominer 
rit aiCatfi conçoit et installe des Droduits et des systèmes à très forte valeur ajoutée technologique : centraux téJéphonk^ies, ennui» 


ÔT ALCATEL conçofr et installe des produis et des systèmes à très forte valeur ajoutée technologique : centraux toephonKÿjeSÿ annuaires 
étectronlquest latfiotéJéphones, vidéotex télécom 1 _ Aujourd'hui, te développement de ses activités ntemœonaJes ramène ô proposer a des 
jeunes îqgénieure par la production des opportirïtËs de carrières dans les domanes savants 


Petite et moyenne série 
mécanique. 

Générantes de formation, tes ingéneus que nous 
souhaitons intégrer dans nos établissements de Pontarter 
et Bezors soit débutants. L’ingénieur, qu rqondra notre 
établissement de Saintes possède me eqôérience 
cferMen quatre. ans dans une unité de fabrication. 
Chacun de ces ingénieurs se verra confier rbcganisa- 
txxv ta gestion et ranimation des éqiypesde 
production.: - • 


OT 



Circuits imprimés, ensembles 
câblés électroniques. 

Après W formation technique à nos produis, l'ingénieur 
que nous souhaitons renc o ntr er se verra confier mi poste 
dans Fin des principaux services de notre étabéssement : 
méthodes, gestion informatisée de production, fabrication, 
contrôle quaité. Ce poste est à pourvoir dans notre 
unifié de Cherbourg. 


Les qua ftés personnelles des candfcJats et leur connaissance de rentreprise et de ses produit^ leur permettront d’évoluer raprdement «rs des 
responsab il ités élargies en Fiance et è nEfianger. La dimension internationale de nos activités nécessité bien évidemment, de bonnes 

conrfai$5anoes de la langue anglaise. r 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier de cencSctature: avec CV, photo et prétentions en précisant le poste choisi, â C I T ALCATR, Service 

Recrutement et Orientation, 10, rué Latécoère; 78140 Véizy-V^Bacoubtey. 



Responsable 
gestion prévisionnelle 


La Baule 


Une unité rie fabrication métallurgique (420 personnes ; 300 millions de chiffre 
d'attarres), filiale d'un Important groupe international, recherche, pour son ser- 
vice financier, le responsable de sa comptabilité budgétaire et prévisionnelle 
(budget and planning accounlant). Rattaché au Directeur Financier, il travail- 
lera en liaison étroite avec les responsables de la comptabilité générale et 
analytique, et sera principalement chargé de l'élaboration et de la mise en 
place du budget annuel, du plan quinquennal et des états mensuels.prévision- 
nels. Ce poste, basé près de La Baule. s'adresse è un Jeûna candidat, âgé de 25 
ans au moins, autodidacte ou diplômé, et possédant nécessairement une 
bonne expérience de la comptabilité anglo-saxonne, acquise de préférence 
dans un cabinet d’audit international. La maîtrise de l'anglais est indispensa- 
ble. Pour ce poste, les réponses seront transmises directement à notre client. 
Prière d'indiquer le nom des sociétés auxquelles elles ne doivent pas être com- 
muniquées. Ecrire en précisant prétentions. Réf. BT0G32M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l^accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence é ; 

l PA Conseiller de Direction 5.A. 

• 1, rue Duguescün- 44000 NANTES -TéL 140) 4&48J2 

» * • 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Pans - Strasbourg • Toulouse , 
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GROUPE MAISON FAMILIALE profite de la conjoncture immo- 
bilière pour : 

- Consolider sas équipes 

- Optimiser le fonctionnement de ses structures 

- Se redéployer sélectivement sur tous les créneaux immobiliers. 

Pour mener à bien ces objectifs; nous recherchons des HOMMES 
ou des FEMMES qui aiment ce métier, quj ont confiance dans 
ce secteur d’activité f qui sont conscients des muterions profondes 
qu'il va rencontrer , et qui ont une expérience réussie , mais 
qu’ils souhaitent voir amplifier, avec des moyens et des responsa- 
bilités élargies; soit dans les domaines financiers et de gestion, 
soit dm* les domaines commerciaux et marketing, avec ou non 
des responsabilités humaines, mais dans tous les cas, avec une 
obsession de rentabilité et de réussite. 


Adresser vos candidature et photo 
sfréf. 1039 â Patrick Leroy 
GROUPE MAISON FAMILIALE 
1461, avenue du Cateau 
59342 CAMBRAI CEDEX. 
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RESPONSABLES DES 
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200 - 220 000 F 



«USINE» 


Ouest et Sud-Est 
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Une société française (effectif : plusieurs milliers de persj, filiale d'un 
groupe Industriel international aux activités très diversifiées, recherche 
DEUX RESPONSABLES DES RELATIONS SOCIALES pour deux de 
ses usines employant plusieurs centaines de personnes et situées 
respectivement en Normandie et en Région Rhône-Alpes. Dépendant 
hiérarchiquement du Directeur de l'Usine et fonctionnellement du 
Directeur des Relations Sociales de la société, ils participeront d le 
définition de la politique sociale et ils veilleront à son application au 
niveau de. chaque établissement. Ils conseilleront les Directeurs 
d'Etablissements en matière sociale et ils assureront personnel lemant 
et avec la plus [pende attention, les relations avec les représentants du 
personnel (Comité d Etablissement, syndicats...}. Ils participeront â la 
formation de l'encadrement qui devra lui -même sensibiliser la maîtrise 
è la mise en place et à l'animation de groupes de qualité. Ils coordon- 
neront, animeront et contrôleront les activités du bureau du personnel 
chargé de la gestion (paie, suivi des dossiers du personnel...} et des 
responsables de la formation, de la sécurité et des services généraux.' 
Les candidats retenus, âgés d'au moins 35 ans, de formation supérieure, 
type Ë.S.C:, ESdS.E.C., Sciences Po, Sciences Humaines... posséderont 
impérativement plusieurs années d'une expérience professionnelle 
analogue acquise en milieu industriel. Ils auront prouvé de solides 
qualités de négociateurs. 

Ecrire sous référence 546/M » : 

GRH conseils 

3. avenue da Ségur - 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


,M M' M.- 1 
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FIRME INTERNATIONALE 
SPÉCIALISÉE EN CHIRURGIE 
offre 

POSTE DE HAUT NIVEAU 
(NéamoÎDs très opérationnel) 

VENTE MARKETING 
POUR SUD DE LA FRANCE 

PROFIL RECHERCHÉ : 

- Expérience commerciale réussie dans le milieu médical 
d'au moins 3 ans. 

- Esprit d'équipe capable de s'intégrer rapidement, 
nouveau lieu de résidence à envisager a lenne. 

- Poste motivant et évolutif pour candidat dynamique et 
potentiel exceptionnel. 

Adresser curriculum vitae détaille sous n 9 036.596 M v 
à RfiGIE-PRESSE; 2$ bis, rue Réaumur, 75002 Paris. 


Nous sommes rune des plus imponmtes sociétés françaises spécialisées dans 
la préfabrication, le montage de la tuyauterie industrielle et la chaudronnerie. 
Dans te cadre de notre développement et de ht diversification de notre acti- 
vité ; nous recherchons ; 

INGENIEUR CHANTIER 
CHARGE D AFFAIRES 

Nous avons réalésé des équipements en tuyauterie pour de nombreuses raffi- 
neries. complexe chimique, centrales d'énergies, dans une vingtaine de pays à 
travers le monde. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat, ingénieur deformation, possédant 
une expérience réussie dans notre domaine d'activité. U aura à prendre en 
charge l ‘ensemble des problèmes f techniques, administratifs, humains, 
commerciaux), liés à la réalisation d'un important chantier dans le sud de la 
France. Ce poste évolutif devra permettre à un candidat performant de pour- 
suivre sa carrière vers de plus grandes responsabilités, notamment dans une 
activité à l'étranger. 

Les qualités de GESTIONNAIRE et d' ANIMATEUR, seront déterminantes 
dans le choix final de ce nouveau collaborateur. 

La pratique de l'anglais sera appréciée. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier sous la Réf. 82114 à notre 
conseil : 

CONSEIL en Recrutement et en Gestion de Personnel 

57 Place de la République 69002 LYON T& (7) d42.j9.jl0 



GRANDE SOCIÉTÉ DE NIVEAU INTERNATIONAL 
spécialisée dans le matériel électrique et électronique 


recherche 


CHEF DU 
pour son i 
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^^HTHODES” 
du CENTRE-OUEST 


Agé cfau moins 40 ans, cet ingénieur issu d'une Grande Ecole technique 
et ayant assuré pendant uie quinzaine d'années des responsabilités 
du même ordre dais une entreprise spécialisée dans la grande série, 
devra être habitué au commandement, au contact avec tous les autres 
départements de Pusine et à P organisation informatisée d'un service 
de Méthodes. 

■ 

La rémunération élevée sera fonction de ses qualités et de sa compétence. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer risiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l’annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monda 
Publicité » ou d'une agence. 


m 


• arch 

manapinn 


Envoyer CV. + photo obfigatoire h: 

ARCH MANAGEMENT 
10, Rue de la Boétie - 75008 RARJS 
sous référence 18/82 
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REPRODUCTION INTCtOrTE 



emploi/ régionouK emploi/ régionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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Leader Mondial dans le domaine de l'Hygiène et de la Santé 

(Wi^wm J\oîvm on 


recrute pour son usine de Sézanne (Mante) 


1INGENIEURDE PRODUCTION 1 





O 


réf. OIP 

Responsable de ligne de fabrication. 

Ingénieur Grande Ecole (Centrale, A & ML.), ayant 
exercé deux ou trois ans des responsabilités tech- 
niques et de commandement en unité de produc- 
tion. Le candidat retenu prendra la responsabilité 
complète (gestion des hommes, des machines, des 
investissements) d'un atelier et d'une ligne de fa- 
brication sous l'autorité du Directeur d'Usine. 



réf. OIM 

Ingénieur mécanicien de la marine marchande 
ou jeune ingénieur de formation mécanique ou 
électromécanique. Le candidat retenu se verra 
confier la responsabilité complète du service de 
maintenance sous l'autorité du Responsable des 
Services'ttechniques. 

Nous attendons de lui et de son équipe qu'ils sa- 
chent è la fois développer un entretien préventif 
planifié et intervenir rapidement sur les incidents 
machines. 


<3 

S 

c 

i 


Ces deux postes, gui ouvrent de larges opportunités de carrière dans notre Groupe pour des candidats 
performants, nécessitent de bonnes notions d'anglais. La rémunération sera débattue en fonction de 
l'expérience des candidats. 

Prière d'envoyer lettre manuscrite,. CV et photo à JOHNSON & JOHNSON l 
DRHO, 95, rue Alexandre-Fourny - 94500 Champignysur-Mame 


(iokmwi divîvm 


OR 


Qj/dmpefdé-Ë*£ii£iirt&-.-<Ieux , té0anb...dew( fonction 
...poux, deuxjeuneô ingênieutb 

QUAKER FRANCE est la filiale Française d’un important groupe agro-alimentaire américain. 

Nous fabriquons et commercialisons les céréales QUAKER et les aliments pour chiens et chais FIDO et FIDELE. 

Notre C.A. est supérieur à 500 MF et notre croissance de 30 Vt par" an. 

Cène expansion continue nous amène à créer de nouveaux postes pour nos usines de S Etienne et Quimperlé, notamment ceux de : 

s 

Ingénieur Travaux Neufs Quimperlé 

O fît 1 rru/urt 


rèf. ITN/MO 

A 25 ans environ, diplômé d’une école d’ingénieur (ENS AM, [CAM. ECAM ou équivalent) vous débutez dans la vie active ou vous 
avez déjà une première expérience. 

Au sein de notre usine d’aliments extradés de Quimperlé dans le Finistère Sud, nous vous confierons la réalisation et le démarrage des 
nouveaux équipements. Vous participerez également avec le responsable de l’usine aux études de nouveaux projets. 

La pratique de l’anglais est un atout important car vous aurez des contacts fréquents avec l’étranger. 


Ingénieur Chef de Quart st Etienne 

Notre unité de Veauche, à proximité de Si Etienne, vient de démarrer sa production. 

Jeune ingénieur (AM, ECAM, ENSI...) vous souhaitez débuter voue carrière industrielle dans une fonction où vous aurez de réelles 
responsabilités d’encadrement en production. 

CHEF DE QUART, vous serez responsable de l’animation d’une équipe de 20 personnes. Vous pourrez donc meure à l’épreuve vos 
capacités à diriger et à communiquer à un poste où l'essentiel des problèmes à résoudre sont d'ordre humain. De plus le dévelop- 
pement prévu pour cette unité peut vous permettre d’envisager, si vous réussissez à ce poste, une évolution très rapide. 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 
C.V., photo et prétentions) sous la référence correspondante à 


Quaker France 

Direction du Personnel 
40 Bkl de Dunkerque 
13002 MARSEILLE 


SE 


1 

ingénieur système 


Aéronautique 


Toulouse 


Le Centre Informatique de gestion de notre Etablissement Je 
Toulouse recherche un jeune ingénieur système, ayant une 
expérience de 2 è 3 ans des systèmes d’exploitation IBM. Il devra 
préparer et prendre en charge La mise en place et lè développement 
du futur système I.M S-M.V.S. 

Ingénieur diplômé d'une grande école (ENSEEIHT - ENSIMAG - 
SUP-AERO). il aura une bonne pratique des langages de 
programmation (PLI. Assembleur) et de bonnes connaissances 
des logiciels de télécommunication et des différents problèmes de 
réseau ( S N.A - V.T.A.M ). Ce poste est à pourvoir è Toulouse dans 
une unité moderne située dans un environnement naturel 
particulièrement agréable. 

■ 

Nous souhaitons rencontrer de jeunes candidats motivés par de 

réelles perspectives de carrière dans tes systèmes d’ exploitation. 

■ 

Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, sous la 
référence 8053. ’M à Mette Biebuyck. Sema-Sétection ; 54 bis. rue 
d'Alsace 31000 TOULOUSE 


Peut Lille Lvûp 

Udltcillfl TOüIO'jW 


Importante entreprise du secteur 
para-public Sud-Est 

recrute immédiatement 

JEUNE INGÉNIEUR 
DÉBUTANT 

ou PREMIÈRE EXPÉRIENCE 

SA FORMATION: 

- E.C-P- MINES, A.M._ option informatique et/ou 
électronique. 

SA MISSION; 

— Conduite d'études <rq p t nms atian des méthodes de 
production. 

Réelles possibïKtcs «révolution pour candidats de valeur. 

Envoyer curriculum vhae détaillé + lettre manuscrite 
+ photo sous o° T 036550 ML RÉGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaunur, 75002 PARIS. 


sema J sélection 


CHARGE DE MISSION 

Impor ta nt orgmmi prestataire de services auprès des oo tt e c t inh és focales de le r égion 
Rhôn e A lpes, noue oorarbeons & am énager réqupemenz de cette ré gi on, d’où l'importance de la 

missio n que nous d és i ro ns vous confier. 

— Votre action va porter sur 3 axes essentiels : 

m A ssistan ce aux sociétés d'aménagement en matière d’ur ba ni sm e op érati o nnel 
sur les tissus existants. 

• Contacts avec Iss o rga n i sme s régionaux et organismes conce r nés pr le 


• Information et formation das agents c h argés das interventions m- Quartiers 
existant*. 

- Ce poste iftQuiert une formation supérieurs, ainsi qu’m indis p e nsa ble expérience dans les 

domaines administratif , lectinique, juidique et financier des operations - 

RU - RM ~ ZAC -OPAH- montages PLA. etc. 

- Basée à LYON, cette situation implique des déplacements su* r ensemble de b région 

Rhône-Alpes. 

- Assurée d’une absolue diecrétion votre candidature esc è adresser : 

aouen* T 036.635 MA 


85 bis, meMeumur. 75002 PARIS. 


Entreprise de premier plan à 
caractère public située en Provence 


recherche 


UN (E) JEUNE CADRE 
DÉBUTANT (E) 

(OU PRE MIÈRE EXPÉRIENCE) 


+ bonne Ibrnntion Sciences HomiùK$, 

- Ayant le sens de l'organisation et dt 1 a communkaiion. 

- Intéressé (e) par la formation cl la conduite <T£mde&. 

Poste évolutif pour andH a B de val oir . 

Envoyer curriculum vitae d£uiD£ + lettre manuscriie + 
photo sous n» T 036551 M, RÉGIE-PRESSE. 

85 bis. rue Rcaomur. PAJÜS-Z*. 


SC 


Alcatel 


Dans le cadre de l’installation de son unité 
de fabrication de circuits intégrés spécifiques 
MOS- LSI à AIX LES BAINS, recherche pour le 


• GROUPE ENGINEERING 


INGENIEURS DE PROCEDES 

Us auront la responsabilité du procédé et de son évolution 
dans leur domaine respectif : 

• Photomasquage et gravure plasma 

• Implantation. 

Ces postes conviendraient à des Ingénieurs possédant 
au Tnning 3 ans d* expérience d?ns l’un des domaines 
considérés. 

TECHNICIENS niveau IVà V 

Us par ticip ero n t à la rnïqp au point, au suivi de fabrication 
et à l' encadrement du personnel. 

Titulaires d’un BTS ou d’un DUT, ils devront posséder 
2 à 3 ans d’expérience dans l’un des domaines suivants : 

• Diffusion 

• Gravure plasma 

• Implantation 

• Evaporation - pulvérisation cathodique. 

• GROUPE MAINTENANCE 


TECHNICENS niveau IVà V 

Titulaires- d’un BTS ou d’un DUT, ils assureront la main- 
tenance des équipements et devront posséder 2 à 3 ans 
d’expérience dans le domaine considéré. 

Les personnes intéressées sont invitées à envoyer leur C.V. 
avec photo et prétentions à MJD. ROSSI - Service du 
Personnel - 33, rue Emeriau PARIS 15ëme. 0 




LE CREDIT AGRICOLE 
DELASARTHE 

recherche 

POUR SON DEP A R TEMENT INFORMA TIQUE 

PROGRAMMEURS 

DUT en informatique. Connaissance PAC 700 et anglais lu souhaités. 
Sous la conduite d’un Chef de Profit ou d'un Analyste-Programmeur, ils 
participent à ht constitution et à la mise à. jour des dossiers de chaînes. 

Ils analysent les programmes, effectuent leur codification et complètent 
leur documentation. 

REF. 998 (A 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

M2AGE -Maîtrise informatique -Ingénieur Informaticien. 

Sous la responsabilité d'un Chef de Projet, Ûs participent à i acceptation 
des dossiers fonctionnels, effectuent la éluda techniques et assurent 
le développement des sous-projets (analyse organique et programmation j, 
contrôlent le travail des programmeurs. 

REF. 998/B 

. POUR CES 2 POSTES. UNE EXPERIENCE EST APPRETYPF 


Matériel Utilisé . 

-I.C.L 2988 f VME/B j 12 méga-octets de mémoire. 
4 "milliards d'octets en ligne. Réseaux TJ 1 . . 


Envoyer lettre manuscrite avec c.v., prétentions et photo en précisant 
la référence à : 

Monsieur le Directeur 

CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL DE LA SAJKTHE 
40, rue P mmarf ma 
31 x 72040 LE MANS CEDEX. 




SPi; filiale de-Péchiney Ugine Kuhlmann, vend des 

PRESTATIONS DE SERVICE 
INFORMATIQUE 

t-lca Sfondes «t moyennes entreprises : 

• J eléf nartoment : mise a disposition de services sur ses ordinateurs 
e Progiciels pour les principales fonctions de l'entreprise 

et recherche pour sa Délégation Régionale Rhône-Alpes, son 

responsable commercial 

LYON 

Hobftué.à traiter au plus haut niveau de la hiérarchie des entreprises 
{Direction Générale, Direction Financière, Ventes, Personnelinfor- 
mahqoe), ce responsable aura pour mission la prospection commer 
aateja négociation des contrats, le suivi e! la relancede la clientèle! 

? une , ? r 9 emitiatîv e- Deformation supérieure ïaJne 
grande expérience defo vente à un niveau élevé aWèTd^ï? 

SSmÈ SSEr Un r COnnais ^Ü eS j m i fiers «^Informatique 

serajres appreaee. Les compléments de formation nécessaires 


r nos soins. 


Les candidatures {CV., photo et 


ires 


V., photo etm^entions) seront adressées à SPI 
Sociales - 98, bd Victor Hugo - 921 15 CUCHY 


socii 

POUR 

L'INFORMATIQUE 



PECHINEY UGINE KUHLMANN 




















ï. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


COMMENCEZ VOTRE CARRIÈRE 
PAR DES RESPONSABILITÉS TECHNIQUES 

Notre entreprise, filiale d’un des première groupes industriels français, développe rapide- 
ment pes activités dans te domaine élcctnMRtcîéefee. 

No us so uhaitons dans ce cadre renforcer nos équipes d'intervention sur sites industriels 
de grandes dimensions, et nous recherchons des 

INGÉNIEURS MÉCANICIENS 

DÉBUTANTS. 

Vous avez un goût prononcé pour le terrain et fct technique. Vous recherchez une entreprise 
importante offrant des carrières évolutives dans un domaine de pointe. 

Ces poses entraîneront de fréquents déplacements en France. 

Adresser une can didatu re, accompagnée d’un CV sous réfiErence 75099/LM a notre CoosciL 


Place de l’Eglbc 

06810 Auribeau-sur-Siagne. 


r 



En bénéficiant de l'avance acquise par le Groupe dans les télé- 
communications numériques, la présence de C1T-ALCATEL 
s'est considérablement renforcée. C'est ainsi que les systèmes 
de commutation temporelle sont maintenant en commande 
dans 25 pays avec 7,6 millions de lignes dont 22 millions 
déjà installées dans 16 pays. 



Alcatel 


Dans le cadre de l'expansion de la DIRECTION TECHNICO - COMMERCIALE, 

nous recherchons 

ingénieur d'affaire 

■ 

qui sera chargé de promouvoir de nouveaux systèmes dans te domaine de la 
commutation temporelle (test et mesure des lignes). 

Interlocuteur direct de nos principaux Clients (français et étrangers) , il devra 
faire preuve d'une large autonomie dans ses fonctions. 

Débutant, il aura une formation d'ingénieur Grandes Ecoles (ENST,SUPELEC, 
Arts et Métiers ou équivalent), ainsi qu'une bonne pratique de la langue anglaise. 

Adresser votre CV, photo et prétentions en rappelant la référence GP/AT. 
à CIT ALCATEL Service Recrutement et Orientation, 

10. rue Latécoère 78140 VELIZY - VILLACOUBLAY Cedex 

■ 

Concevez avec nous, aujourd'hui, la communication de demain. 


UNE GRANDE BANQUE FRANÇAISE de dimension internationale recherche dans 
le cadre de l’étude et de la mise en place de son schéma directeur d'organisation 
qui intègre des aspects : télématique, bureautique, base de données, un 

Responsable système 

Haut niveau - 32 ans mini 

Pafllcipant étroitement à l’élaboration de la politique informatique de la Banque, il 
sera l’animateur d’une équipe de quatre ingénieurs système ayant en charge la res- 
ponsabilité du suivi technique et de l’évolution de l’ensemble des sytèmes IBM 
(MVS, CICS, VSAM, VTAM, TSO/SPF) dans le cadre de la mise en œuvre d'une archi- 
tecture de type réseau. 

Ce poste nécessite d'avoir une formation ingénieur ou universitaire et une expé- 
rience minimum de 5 ans dans la fonction système. 

Lieu de travail : PARIS. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous 
référence 73628/M à Mme CLÈRE, Sélé^EGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point 
du Pont-de-Sèvres, 92516 BOULOGNE. 





A/\npr une équipe de spécialistes de l’Aide à la Décision et de la Statistique, 
wUnCi Département du Groupe CEGOS, recherche un : 

Ingénieur Grande Ecole 

(X, Mines, Centrale...) 

pour développer tes Etudes de DISTRIBUTION PHYSIQUE et de SYSTÈME LOGISTIQUE. Le can- 
didat aura acquis une première expérience informatique et des connaissances en modélisation. 

Ecrire sous référence 01 

Chargé d’études 

(Maîtrise de Gestion, Ecole de Commerce...) 

pour participer au développement des Etudes de MARKETING QUANTITATIF. Outre un niveau de 
Formation supérieure, le candidat a acquis, au cours d'une première expérience de 2 ans dans 
une Société d'Eludes, des connaissances en modélisation et en informatique. 

Ecrire sous référence 02 

Adressez lettre manuscrite et C.V. à G. COMES, Directeur de la Division Application Scientifique, 
s/c Séfé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont-de-Sèvres, 92516 BOULOGNE. 






Le Groupe CEGOS est le premier groupe français, européen, indépendant de Conseil et d’Eludes. 
I! intervient dans plus de 1 000 entreprises et administrations, forme environ 20 000 personnes 
par an dans le monde, recroupe 400 consultants de 75 nationalités différentes. 
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PRESTATIONS DE SEW 
INFORMATIQUE 


n 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




ctuirfci cj fheJfcvfa*' 

Parfums 

K^INlj^URENr 

recherche 

pour son usine de LASSIGNY située 
à 25 km de Co mp ïègne (60} 

UN JEUNE INGENIEUR 

RESPONSABLE DE PLANNBMG 

• 

Rattaché au Chef du Planning Centrai, i encadre une équipe de 7 personnes dont un 
Agent de Maîtrise . 0 est responsable des approrisfonnements. propose les program- 
mes de production et de conditionnement et gère les stocks à long terme. 

Nous voyons 3 ce poste une personne de fort potentiel et de bons contacts. Son goût 
de r in novation, aBSê à une grande rigueur, devrait lui permettre d’évoluer au sein de 
notre structure compte tenu de note croissance continue. 

Une bonne connaissance en tant qu'utifisalear de systèmes informatiques sera très 
appréciée ainsi que ta pratique de T anglais. 

Une première expérience (2 à 3 ans} , acquise de préférence dans une entreprise de 
production de grandes séries à composants multiples (afimen laiton, entretien, phar- 
macie), constitue un atout favorable mais non indispensable. 

Merci cTadresser un C.V. àëtaUlS avec photo et rémunération 
actuelle sous la référence 6547 M au Service Recrutement J 

28/34 Bd du Parc - 92520 NEUTLLY S/SHNE. ^ 


/ 


SOCIETE INTERNATIONALE 
FABRIQUANT DES PRODUITS DE BEAUTE 
DE GRAND RENOM 

recherche 


Lf CONTROLEUR EUROPEEN 
DES INVENTAIRES 

Responsable auprès du Directeur Général :du de veloppement.de 
ia mise en oeuvre des politiques et des procédures de contrôle 
des stocks de produits finis. 

Ce poste de haut niveau requiert une forte personnalité sachant 
faire aboutir ses idées. 

Une solide expérience de la gestion, acquise de préférence dans 
la LOGISTIQUE (achats, approvisionnement, gestion des stocks} 
en milieu international est nécessaire. 

Anglais courant. 

DEUX CHEFS DE PRODUITS 

Responsables chacun d’une région géographique. 

Ayant de 3 à S ans d’expérience MARKETING. 

Pour réussir dans cette fonction, il faut une certaine maturité, 
de ia perspicacité, et une aptitude certaine è la communication. 

Anglais courant. 


Ces postes sont basés dans la principale usine européenne du 
Groupe située en Métropole LILLOI5E et comportent de 
fréquents déplacements. 

La rémunération est motivante pour les candidats de valeur. 




Ecrire avec lettre manuscrite, C-V. et photo en 
précisant le niveau de rémunération actuel à 
NoS 1604 1 Contasse Publicité, 20 f av. Opéra 
75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 


BANQUE PRIVEE 

RÉGION MÉDITERRANÉE 

recherche 

CADRE 

CHEF SERVICE 
PORTEFEUILLE 

Agé 40 ans environ, apte à diriger une équipe de 15 
personnes el 3 maîtriser tous Jes aspects du travail de ce 
service ainsi que des traitements informatiques. 

Env. lettre manuscrite; C.V„ photo et prêt., à 0.C.BJ-, 
ftfe, rue de la Chausséo-d’Antin, 75009 PARIS, 
qui transmettra sous réf. 6.900 M. 


Entreprise industrielle titiole d'un des plus 
importants groupes français, 
recherche pour usine 

PUY-DE-DÔME 

ingénieur 

méthodes fabrication 

diplômé grande école 
Mines, Cenlralo, A&M 

DEBUTANT OU ayant UNE PREMIERE 
EXPERIENCE en production et attiré par 
les problèmes technologiques de 
transformation des métaux D'Intéressantes 
perspectives dévolution sont prévues 
pour ce poste. 

Adresser lettre de candidature et CV 
sous réf. 411M à BAILLY CONSEIL 
40, av. HOChe 75006 PARIS 


m® 

il 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
région COMPÏÈGNE (OISE) 

recherche 

UN PHARMACIEN 

de préférence avec DESS d'analyses physico- 
chimiques des médicaments 
Il dirigera le laboratoire de contrôle et sera respon- 
sable des B.P.f. Il assurera également In mise.au 
point galénique ci analytique avec le pharmacien 

responsable. 

Adresser lettre manuscrite avec références. 
C.V. détaillé, photo ci prétentions s/réP. 3422 
à INTER PA, B. P. 508, 75066 PARIS Cedex 02 

qui transmettra. 


Entreprise de 800 personnes 
Filiale française. 

d’un Groupe International de Distribution 
recherche LIBRE RAPIDEMENT, un 

ASSISTANT AU 
DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 

pour le seconder dans ses fonctions de 
responsable du Siège Social situé en Seine 
et Marne. 

Agé d'au moins 30 ans, le candidat devra 
obligatoirement être diplômé d'une Grande 
Ecole de Gestion. 

Ce poste très complet s’adresse à un candi- 
dat ayant acquis une expérience profes- 
sionnelle d'au moins 3 ans. 

L’anglais courant lu et parié 
est indispensable. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et 
prétentions à No 50905 Contesse 
Publicité 20, av. Opéra 75040 Palis 
l Cedex 01, qui transmettra. 



GROUPE INDUSTRIEL 
L 2 milliards F - 8500 pars 


LA DIVISION INFORMATIQUE 
DE CE GROUPE FRANÇAIS 
AUX ACTIVITÉS DIVERSIFIÉES 
(dont des secteurs de pointe) 
recrute pour Siège PARIS (8*1 





CHEFS DE PROJET 
de haut niveau 


• LA TRENTAINE avec BAC + 6 = GRAN- 
DE ÉCOLE D'INGÉNIEURS (E.C.P.-E.C.L. 
A.M., INSA ou réelle équivalence) 

• 3ô 6 ans d" EXPÉRIENCE (sinon s'abstenir) 

— INFORMATIQUE (Chef de projet) 

ou 

— en ORGANISATION administrative 

— dans une S té de SERVICES ou dans 
L'INDUSTRIE 

• Connaissances très appréciées en GES- 
TION DE PRODUCTION eUou GESTION 


COMMERCIALE. 

POSTES ÉVOLUTIFS 

DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. dét.. rémunération et photo ss réf. 4938 à 



sélection conseil 

88, AV, DE VIU.IEHS, 7501 7 PARIS 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


G.R. Amylum SA, société de dimension internationale, située à AaJst en Belgique et occupant une place 


importante parmi les leaders européens en fabrication d'amidons et dérivés d’amidons, recherche, pour sa filiale 


ise AMYLUM FRANCE SA. à Paris, un 



Sa tâche serait de vendre dans le secteur alimentaire des amidons et dérivés d’amidon, des sirops de glucose, 


du dextrose, des sirops d'isoglucose, du fructose et des spécialités destinées à un grand nombre d'applications. 


Il dépendra directement du directeur général du bureau central -à Paris et sera initialement co-responsable pour 


la politique de vente et de marketing des .produits alimentaires en France. 


Après une période de formation, ayant apporté la preuve de ses qualités, il assumera la responsabilité du 


secteur alimentaire. A plus long terme, il sera appelé à se charger, progressivement, de la tâche de directeur général. 


Nous cherchons un ingénieur chimiste, en outre diplômé "gestion et commerce", habitant la région parisienne 


ou disposé à déménager endéans une période de 6 mois, prêt à faire des voyages fréquents sur tout le territoire 


français, ainsi que vers Aaist en Belgique. 


Une expérience commerciale et/ou technique dans le secteur alimentaire n'est pas exigée mais serait un avantage. 


Nous attendons de notre collaborateur une ponctualité administrative. 


A part le français, la connaissance de l'anglais et/ou du néerlandais est souhaitable. 


Age: max. 30 ans. 


Nous garantissons une formation approfondie à la maison-mére en Beiglqua 


□us offrons un travail intéressant dans une équipe jeune et dynamique, voiture de fonction et salaire intéressant 


Nous vous demandons d'envoyer votre cumculum vitae, ainsi qu'une photo récenta au 


Département "Personnel" cf Amylum Belgique, Van Wambekekaai 13, 9300 Aalst/Belgîque. 



—amylum 

LE GLUCOSE ET L'AMIDON A L’ECHELON MONDIAL 



«le chemin de toute performance passe 

par l'homme» 

• 

Cette démarche a toujours guidé EUREQUIP dans ses missions d'assistance et de conseil aux entreprises et 
administrations de nombreux pays. Vingt années d'expérience, de multiples projets menés à bien dans des secteurs 
tels que les industries pétrolières et gazières, le nucléaire, les mines, l’agro-alimentaire, , les télécommunications, 
l'informatique, l'électronique, les transports..., c est tout un capital que nous souhaitons mettre à la disposition de 


afin qu 'ils puissent développer une carrière à la mesure de leurs aspirations. 

Les candidats retenus possèdent nécessairement une première expérience de l'entreprise. Après une période de 
formation, ils intégreront rapidement des équipes d'un haut niveau professionnel et interviendront, suivant leurs 
compétences et affinités, sur les projets les plus divers en France et/ou à l'étranger. 

La dimension de notre groupe, 190 ingénieurs consultants, nous permet d'attacher beaucoup d'importance à 
l’homme... 

Le dynamisme de nos équipes et les perspectives de développement permettent des évolutions très ouvertes. 

Merci d'adresser votre candidature aux Conseils du Département Recrutement d'EUREQUJP, sous la référence 
8245 M qui examineront votre dossier avec la plus grande discrétion. 


1 


PARIS- LONDRES - HOUSTON 


EUREQUIP 

Département Recrutement 
15, avenue tTEylaa - 75116 PARIS 

Têt: 553.84.73 


SOCIÉTÉ FINANCIERE Uf y, LJ A )V 
DE RADIODIFFUSION J 

Société financière détenant d’importantes ^participations _V/ 
dans les stations radiophoniques périphériques —O 


(EUROPE 1, RMC, SUD RADIOL et à Jet 
MAROC, LIBAN, BRESIL, CARAÏBES, 
afin de renforcer sa Direction Financière, un 


CADRE FINANCIER 


Celui-ci aura pour mission le suivi des contrats de maîtrise d’œuvre 
(relations avec la COFACE, les banques, les fournisseurs.-), ainsi 
que le suivi des engagements financiers à moyen terme et les opé- 
rations de trésorerie. ' 

Il sera en relation avec certaines filiales afin de les assister dans la 
mise en place de nouveaux systèmes informatiques et comptables. 

Le poste sers confié à un diplômé d’une école de commerce ou de 
gestion ayant une première expérience professionnelle. 

Le poste est basé d Paris et suppose quelques voyages à l’étranger. 

m 

Merci d’adresser votre candidature. C.V. et photo 
à Antoine KUJPERS - SOFIRAD 
78. Avenue Raymond Poincaré - 75116 PARIS 



CHEF COMPTABLE 

200 000 F 


Editions Techniques 
Proche Banlieue Ouest Paris 




Une société spécialisée dans l’édition de revues techniques destinées 
aux industries mécaniques, automobiles, pétrolières, nucléaires... 
françaises et étrangères, recherche un CHEF COMPTABLE. Sous 
l'autorité du P.D.G. H sera chargé de l’ensemble de la comptabilité 
avec élaboration du bilan et des comptes de résultats. U établira les 
décl ara tions sociales et fiscales, il participera à l’élaboration des 
budgets- ât il en suivra la réalisation. Il préparera les situations de 
trésorerie. Il réalisera des études à caractère juridique ou fiscal. Le 
candidat retenu, âgé d au moins 35 ans, de formation E.S.C., D.E.C.S.... 
possédera plusieurs années d'une expérience professionnelle acquise 
dans une fonction semblable. Il aura, également, l’expérience du 
t r ai tement informatique de la comptabilité. Ecrira s/réf. 547/M à : 

GRH conseils 

3, avenue deSégur. - 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


INGENIEURS DE TRAVAUX 

160000 F + Exr 


Exploitation des Océans 
" Paris/étranger 


Une société française (chiffre d'affaires 700 millions - effectif 800 
personnes) spécialisée dans la conception, la. construction et la mise 
en place d'équipements destinés à lia production de pétrole off-shore. 
recherche des INGENIEURS DE TRAVAUX. Sous l'autorité d'un 
Chef de Département, 3s participeront aux négociations commerciales 
e t tec hniques (devis...} avec une clientèle de compagnies pétrolières. 
Après obtention des contrats, ils en assureront le suivi au niveau de 
la préparation des chantiers (négociations avec las sous-traitants, 
définition des moyens en hommes et en matériel...) et iis seront 
responsables de l'éxècution des travaux (tenue des plannings, suivi 
des coûts...) jusqu'à la facturation et à la réception par le client. Les 
candidats retenus, âgés d'au moins 28 ans, de formation ingénieur 
Centrale, Mines, TP., A & M_ po s s é deront 2 à 5 ans d’expérience 
professionnelle acquise dans une société de TP. Génie Civil ou 
d engineering à des postes d’études et de travaux. L'expérience de 
direction de travaux à l'étranger constituerait un atout supplémen- 
taire. La connaissance de l’anglais est requise. Ecrire s/réf. 525/M è : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur - 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 



Important Groupe Industriel Français recherche pour ses activités TELECOMMUNICATIONS un 

Chef de service logiciel 

250000F + 

La société est engagée dans plusieurs projets importants de systèmes de télécommunication faisant appel à la transmission de 
données, la commutation et la radio. 

L'homme que nous recherchons aura à diriger une équipe interne (20 personnes) et à piloter un certain nombre de tâches sous- 
traitées. Il a une expérience significative en temps réel et il est préparé à gérer des applications multiprocesseurs. -a 

C'est avant tout un homme capable d'organiser et d'animer une équipe. Son action s'exercera aux études puis sur le site (en région h 
parisienne). k 1 

Lieu de travail principal : banlieue Sud-Ouest de Paris. J 

Merci d'adresser votre dossier de candidature flertre manuscrite, C.V., photo et salairç actuel) sous réf. LM/2189 à . 


Communiqué 

S 9 . Bd 066 itt hw . 75002 PARIS 
’-üK' qui Uinsmettra. 

(réponse et discrétion assurées) 


üv 


Lun des premiers groupes fmnçais f 8000 personnes. 2 Milliards CA) intervenant dans les domaines des Grands Travaux d r ÈLectnciié, 
Génie Civil et Bâtiment, recherche 


INGÉNIEUR COMMERCIAL HAUT NIVEAU 




Imôgrc à la Direction Commerciale à finis, sa mission consistera à assister les Directions Régionales dans ta recherche, l'obtention et le suivi des contrats 
dinsutUathns électriques industriel^ 

Dans cc but. 3 devm établir, dàvebppertw entretenir des relations avec les administrations, les représemants à Jhris des orgamsrntas publics semi-publics 
ou privés qui constituent ht clientèle des Directions Ré gionales ainsi qu avec teurs Maîtres d 'œuvre. 

Age d'au moins 32 ans, il possède une solide expérience acquise en particulier sur d’importants chantiers d Installations électriques industrielles* 
De premières missions commerciales réussies, ainsi que de bonnes mdroductions sur ce marché sont nécessaires. 

Des connaissances en automatisme et régulation seront appréciées*' 

Une carrière évolutive est possible pour un élément de valeur. 1 * 

Si ces perspectives vous intéressent, écrivez à l'attention des Conseils en Recrutement de la Société EUREQUIP (réference 8246 M): 


PARIS - LONDRES- HOUSTON 


EUREQUIP 

Département Recrutement 
15 avenue dEyfau - 7506 PARIS 



RMS DON TOULOUSE M0AN0 PEBU0A UMXM NEW YORK 




r 


IMPORTANT GROUPE D'ASSURANCES 
recherche pour l'une de ses filiales à Paris, un 


SM1SIKXN ECONOMISTE 

Sa mission consistera à réaliser toutes études statistinm*: 

f» ur ,a Direction Générale de cette fil 15? 

.ÜSteîtl SSSSSÜS/ 81 Assurance_ * n cend '^Accidents 3?n?™ 

Pour ce poste évolutif et aux multiples responsabilités nn,. e l 
tons rencontrer un jeune diplômé (ENSAE - ISUP - AfTuÂSiîîv 

aaai poB,bi *. u ™ premiére 

■ ■ J ■ 

Nous vous remercions d'adresser, lettre 
photo et rémunération souhaitée sous No 51 I 7 fi* ta awec CV * 
Contes» Publicité 20, avenue de l'Opéra 

75040 RarisCedex 01, qui transmettra. > 

















O 


REPRODUCTION INTERDITE 




Lë MONDE — Mardi 9 novembre 1 982 — Page 33 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




lAOIÔOtf i 


%m\ miMi . 


iiâ 


I 


Homme de /Marketing, 
de Relations Publiques 

et de Diplomatie I 300 000+ 

envergure internationale 

m 

Un groupe financier t rès important a décidé de créer à Paris un club de haut prestige exclusi- 
vement réservé i l'élite des hommes d'affaires internationaux. 

La nature même de ce projet l'amène ô rechercher une personnalité de premier plan capable de 
diriger’ l'ensemble des opérations, 1e premier objectif étant d'attirer 1000 membres et ensuite de 
maintenir le niveau de prestations qu'ils sont en droit d'attendre. 

Agé d'environ 35 ans, d'excellentes éducation et présentation, il posséda impérativement une 
solide culture du business international. 

Il a a cq uis cette expérience dans des fonctions de Marketing/ Relations Publiques dans un 
contexte très cosmopolite. 

La pratique courante dé l'anglais est évidemment impérative. Nous vous remercions d'écrire sous 
référence BH 81 1 à Brigitte HÔUOINIERE 
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international management sélection 


* IMS — 3, rue ete-Peiuhtëvre - 75008 PARIS, 


ingénieurs informaticiens 


La Division informatique de sema-metra. groupe européen de conseil, d’études et d’ingémërie 


valiourec 

Groupe industriel français à vocation internationale dont les activités sont 
orientées vers des domaines de pointe : 60 usines, 35 000 personnes, 65 % 
C'A à l’exportation, offre de réelles opportunités de carrière à de jeunes 
INGÉNIEURS INFORMATICIENS. 

Ingénieur ou Universitaire, 
futur chef de projet 

' ■ * Réf. 73632/M 

Après une période, de sensibilisation à l’Entreprise, il prendra progressivement la 
responsabilité de la définition ûu cahier des charges avec les utilisateurs, du suivi 
de la réalisation technique et de la mise en place de l’application. 

Ce poste peut convenir à un candidat ayant 2 à 3 ans d’expérience informatique ou 
à un débutant de très for! potentiel avec option informatique et ayant le goût et 
l’aptitude à assumer rapidement des responsabilités. 

Ingénieur méthodes 

W Réf. 73633/M 

Outre (a mise en place de méthodes modernes de conception et de développement 
de systèmes d’informations, ce poste comporte le conseil aux informaticiens dans 
l’utilisation des outils informatiques liés & ces méthodes. Connaissance de la 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Directeur 

général 

futur PDG 


Nous sommes un important groupe agro- 
alrmentaire (1300 personnes) de grande r» 


Rôt 124 


J alimentaire P3UQ personnes) ce granoe renommée, 

leader dans notre secteur d'activité; nous recfier- 
chons notre Directeur Général. Le candidat que 
nous souhaitons rencontrer est âgé de 40 ans 
minimum; de formation supérieure; if justifie cf une expérience 
réussie de gestionnaire. Rigoureux, bon organisateur, fin 
négociateur, prudent et mesuré, il prendra en charge dans un 
premier temps la responsabilité de la plus Importante de nos 
unités, afin de se famJNartser avec notre groupe et ses 
méthodes. 


- : ! 


OFFRES D'EMPLOIS 


Directeur 
de 


RéL 122 

Une des filiales (PMJ spécialisée dans le bâtiment) de notre 
important groupe de Travaux Publics re c her ch e son Futur 
Directeur. Nous aimerions rencontrer un ingénieur de forma- 
tion (Centale ou Arts et Métiers) âgé de 30 ans minimum et 
posœdani déjà uneuexpérlènce de gestion cf une unité de 
production (fca connaissance de la préfabrication serait un 
atout certain). Bien encadré sur le plan commercial et finan- 
cière il devra plus particulièrement se consacrer au suivi du 
marché et à f adaptation des produits* à la recherche et è la 
conception de produits nouveaux ou dlmplantaùons 
nouvelles. Pour œ poste, situé à environ 1 00 km au Nord de 
Pans, la rémunération sera fonction de Texpériance du 
candidat retenu. * 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Directeur 
d* Agence 
Paris 



800.000 F/an +■ RéL 120 

Important Group* «f u t i aprfa— élactrfquM 
(2600 personnes}, nous recherchons dans le cadre de noire 
développement le futur directeur de Tune de nos principales 
unités a Paris. Cédé agence (200 personnes dont 1 0 cames} a 
une activité de services et pour particularité r exploitation dTun 
réseau MT BT de 46 MVA, ainsi que toutes prestations de 
oourant faible. Le candidat est un Ingénieur confirmé cf envi- 
ron 35 ans, ayant acquis une expérience cf i ngénieurcTaffaures 
ou de responsable oe centre; intéressé par Taspect 
« entr e pre neur». IJ aille à un bon sens commercial dTndéscu- 
tabies qualités de gestionnaire, cf animateur <f équipe et de 
négociateur à haut niveau Anglais souhaité. 


Merci <f adresser votre dossier de candidature en 
79 Bd Bourdon 92200 NeuiUy/Seine. Discrétion < 


tisam la référ en ce choisie à SD Consultant* 
ue et réponse assurées. 
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Futur 

directeur 

de sodét 



Travaux 


Rét 123 

Nous sommas un important Groupe de Travaux Publics et 
nous venons d'acquérir. dam le cadre de notre développe- 
ment, une société de VRO et Génie CMI très solide, et bien 
implantée dans ta région du Nord Nous souhaitons intégrer 
radioint au directeur de cette Société pour assurer sa suce®- 
skm à moyen terme. La candidat idéal a 30 ans minimum, une 
formation supérieure de préférence, et a acquis son expé- 
rience dans une importante société de TP, sort en tant 
qu" Ingénieur tfAftaires de haut niveau, soit en tant que 
D recteur cf Agence Régionale Cest â un homme de gestion 
et de technique, dont le sens commercial est prédominant que 
nous confierons, très rapidement d’importantes TesponsaDi- 
Utés. il possède, en outre, une personnalité et un dynamisme 
lui permettant à court terme, de développer fortement cette 
activité dans sa région. 
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AccuRayAthe quality company*, leader international-dans le do naine des systèmes industriels 
de mesure, de régulation et d'information recherche un- £ JGENIEUR COMMERCIAL 
CONFIRME jjour promouvoir et vendre en France les systèm :s AccuRay dé contrôle et de 
mesuraaux Industries du Tabac et du Plastique.- ; 

Nous demandons.: un diplôme d’ingénieur plus - 3 à 5. ans c 'expérience dans la vente de 
prodmts de biens d'équipements pour l*mdustrie~et -une aptit ide aux négociations de haut 
niveÿi de préférence dans les industries simil aires. 

De plus, les qualités requises oae nous exigerons sont : un tempérament de fonceur doublé 
d'aptitudes à créer avec notrpi clientèle un climat de confiance. 

Vous devez être de nationauté fr ançaise et parier couramment anglais. Le candidat retenu 


r ous devez être de nationalité f rançaise et parier couramment anglais. Le candidat retenu 
yra rattaché à la filiale française^ 

tous offrons : une rémunération motivante comprenant un fi: :e + commissions attrayantes. 


Si vous voulez, saisir cette Chance, écrivez en anglais à : Accuf 
Mr G .J. Ghekiere, Directér Btersonnel & Administration Euro] 
1140 BRUSSELS, Belgii/m/ 

Les interviews se feront/à dans. ■ 




GROUPEMENT PROFESSIONNEL 




recherche 


iJJzVz 



UN ATTACHÉ DE DIRECTION 

(FORMATION SUPÉRIEURE) 

Ayant une capacité d'approche des techniques industrielles, ainsi que 
de bonnes connaissances du Droit de la responsabilité et du Droit des 
contrats d'assurances. 

U aura notamment pour mission, des tâches : 

- d'analyse de risques en liaison avec des techniciens de la profession. 

- de mise au point et de gestion de càntrats. 

- de secrétariat de commission. 

■ 

Une première expérience du secteur des assurances sera vivement 
appréciée pour pourvoir ce poste évolutif. 


les candidats enverront leur C.V., photo et prétentions annuelles 

â Monsieur D.DERYNCK 


118. rue de Tocqueville - 75850 PARIS CEDEX 17 


ra 


ty International N-V., 
Genèvestraat 1 0, 



Société de Services et de Conseil en mini 
et micro informatique. 

Le rapide développement de la Société i. spécialisée dans la 
conception cl ta réalisation, en régie ou uu forfait, 
de logiciels temps réels, t'amène à rechercher son 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

■ 

Chargé de ta définition et de l'application des stratégies de 
développement, le candidat souhaité est un INGÉNIEUR 
COMMERCIAL EXPÉRIMENTÉ, connaissant bien lu vente 
aux entreprises industrielles. > 

Capable d'évaluer les dimensions techniques et financières 
des projets, il participera, dans le cadre d'une large 
délégation de pouvoirs, à l'encadrement de leur 
réalisation : élaboration des contrats, constitution des 
équipes, suivi et développement des qjfaires ... 

La rémunération prévue, liée aux résultats, est motivante. 

■ 4 

Un dossier de candidature est à adresser au Président- 
Directeur Général - COFRAMl - 5, rue Pernet - 
75008 PARIS. 
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assurances 


recherche 


PARIS-LÀ DEFENSE 



INGENIEURS ANALYSTES 

qui participeront aux développements du plan informatique j • 

- IMPLANTATION DE 1000 TERMINAUX EN TEMPS REEL 

- CREATION D'UNE IMPORTANTE BASE DE DONNEES SUR MATERIEL IBM (30/81) 

Pour ces postes à caractère évolutif nous souhaitons rencontrer des JEUNES INGENIEURS ayant une première 
expérience de {.'informatique de gestion d'au moins 2 à 3 ans. 

N.ous vous remercions d’adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et rémunération souhaitée à Pierre FE RAL 

Direction du Personnel 2. rue Pillet Wiil 75448 PARIS CEDEX 09 
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INSTITUTION DE PREVOYANCE ._ 

1 000 personnes - 40 établissements 
recherche pour ses Service^ Centraux de CHARTRES 


lTcT 


D'ORGANISATION 


Formation supérieure (Ecole de commerce, Sciences Eco., ou 
CNAM). 

Expérience d’au moins 3 ans dans le secteur tertiaire, de pré- 
férence assurances groupe. 

Pratique de l'informatique de gestion (analyse ou conduite 
de projets). 

Déplacements de courte durée. 

Position cadre. 

120.000 F annuel. 

Nombreux avantages sociaux. 


0 


Ecrire avec CV, prétentions, photo sous No 51.446 à 
Confesse Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 




Filiale 

Thotnson-CSF Informatique 

banlieue Sud (proximité Orly) 


recherche dans le cadre de ses activités informatique distribuée, gestion tran- 
sactionnelle, bases de -données et bureautique : 

Ingénieur commercial 


orienté applications gestion sur mini et micro-ordinateurs. 


Expérience dans le domaine chez un constructeur ou dans une société de ser- 
vices souhaitée. & 

Libre rapidement. * 

Envoyer curriculum vitae, photo et prétentions è T.I.T.N. - 5, rue Gustave- ♦ 
* Eiffel- 91420 MORANGiS. 


GROUPE D'ENTREPRISES 
RÉGIONALES DE BATIMENT 


SON RESPONSABLE JURIDIQUE 

Juriste confirmé (maîtrise de droit des affaires et D.B.S. 
droit de fa construction si possible). 

D sera le conseil des services do siège et des entr e pri se s 


Il témoignera d'une expérience approfondie des pro- 
blèmes juridiques, administratifs et fiscaux propres aux 
prof esskmi de la construction et de fa pramoboa. 

D sera si possible disponible lunidemenL 


Les candidatures (lettre «manuscrite + CV. + 


Françots-Ory, 92128 MONTROUGE 


INGÉNIERIE 


1 INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 
1 INSPECTEUR ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE 


et assurance de qualité son 


Uen de travail: P, 


Envoyer CV. et prétentions 
sons n* T 036.693 M à 

85 ins, me Réaumur, 7S0Q2 PARIS. 


- IMPORTANTE BANQUE NATION AIE 

recherche un 

CHARGÉ DE PRODUITS 
ENTREPRISES 

Classe V, VI 

pour assurer un rôle d’animation et de conseil auprès de son réseau. 

Diplômé de renseignement supérieur, a bénéficie par le biais de sa 
première expérience d’une bonne technicité bancaire. 

Adressez lettre manuscrite, c.v„ photo et prétentions en précisant 

- nwnre iSr& “ PRESSE “ M w 85 bis * 


SOCIÉTÉ FINANCIERE PRIVÉE EN PLEINE EXPANSION 


MARCHÉ OBLIGATOIRE 

w, 

son Responsable Commercial 


Fw«éd«iit une réelle camufcemce do marché obligatoire et de ses technique*. 
- H (eücj devr* ANIMER et CONSEILLER une dwntüe d’invatistetm. 


Envoyer lettre m a im ay rirp , CV détaillé avec prétentions « photo 

^ sottézeferoxicc 8764 MreBvdopM à - 

JEAN REGNIER PafaOctaé, 39, rue de 1* Arcade 75008 PARIS, oui tram 
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OFFRES REMPLOIS 
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RESPOXSABLE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
à Établissements Multiples 

recherche 

COMPTABLE 

niveau DUT - BTS 

* 

ayant quelques années d'expérience, en* comptabilité analytique et 
gestion affaires pour suivi des comptes d'un rétablisse ment à 
l'étranger. 

Poste basé à Paris, Tour fiat. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à : 
DELATTRE - LEVIVJER 

Tour Fiat 

92084 PARIS LA DÉFENSE Cedex 16 


EXIGÉ: 


ORGANISME PROFESSIONNEL 
RECHERCHE 

JEUNE ASSISTANT 

» 

- D.IFROIIL SOUHAITS : D.U.T. 

- G JLA, (Gestion des Entreprises et des AànûtûsiTaÜQns). 
Département : Finances, Comptabilité. 

- INFORMATIQUE. 

Candidat masculin, libéré des obligations militaires. 

DÉBUTANT ACCEPTÉ 

(toute Icare recevra de nos scrvïoes ane réponse) 

Envoyer curriculum nue et lettre manuscrite au : 

GJLP.A- LIN à raUention de M. VOLLE, 

28, nie de Cbâteaudun. 75442 PARIS CEDEX 09. 


telesustemes 




pour faire face à l'expansion de ses activités de gestion de centres de calcul, recherche 


de formation Grande Efote Scientifique ou DEA Informatique débutants ou ayant quelques années d’expérience informatique 

ma l'irisant un langage d'assemblage. 

Les postes proposés sont tes suivants : 


^si il 


& 35 
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Ses activités leur permettront, au sein d’une petite équipe, de découvrir les mécanismes du système d'exploitation d'un 
calculateur de grande puissance et de mettre à profit cette, connaissance pour assiter les utilisateurs dans l'exploitation de ses 
possibilités, imaginer les améliorations nécessaires, et en garantir le bon fonctionnement. (Référence LB) 


incEniEUR 






I i ^ 


Après une formation appropriée, il participera à des études et développements concernant les procédures et logiciels de 
transmission sur calculateurs centraux et frontaux. Son activité pourra indure un rôle de conseil dans le domaine des raccordements 

de terminaux nouveaux, (Référence LR) 

Les postes sont à pourvoir à RUNGIS, MASS Y, NANTES et NANCY, 

Adresser CV et prétentions en précisant la référence du poste et le lieu qui vous intéresse à TELESYSTEMES 

Mademoiselle DELMAS « 1 15. rue du Bac - 75007 PARIS. 
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LA TRADITION 
D'AVANT GARDE 


telesustemes 
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ANALYSTE 




«wmt ivîl It VM Ji i *• : : 


CHARGÉ DE PRODUTS 
i ENTREPRISES 
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TRANSAC 



ASSOCIEZ -VOLS A LA RELSSITE 
DE NOTRE PROJET BLREALTIQLE 


ma 

INGENIEURS EXPERIMENTES 
DANS LA CONCEPTION, REALISATION DE SYSTEMES 
MULTITACHES SLR MINI-ORDINATEURS. 


Dans notre spécialité nous sommes déjà à la pointe du progrès technologique . 

La qualité de nos produits vient de ce que nous prenons le temps d'appliquer une méthode. 

Nous proposons : 

- un travail dans de petites équipes, * 

- une société dont la moyenne d'âge est de 32 ans. 

- une progression exceptionnelle de 30 % l’an depuis 3 ans. 

Lieu de travail î MASSY, ‘5 minutes de la garé RE R. 

Merci d’adresser rapidement votre candidature complète (lettre manuscrite. C.V. et prétentions) 
sous référence 8917 M à Michèle CORBJNEÀU. Direction des Relations du Travail 

TRANSAC ALCATEL - B P, 92 - 9 1 30 1 M ASSY 


Filiale d'un gnxipc INTERNATIONAL. 

Nou> sommes le 1" Organisme Français d’études et de conseils en 
MARKETING. 

Nous disposons d'importants movens informatiques IBM et -i*-*1 

sous VM. GMS- OS-CI CS- ÜL I . 

Nos développements local ou international de plus en plus orientés 
vers {‘utilisation du temps réel et des bases de données nous conduisent 
à intégrer dans des équipes jeunes 

ingénieurs informaticiens 

La pratique d'un -Langage évolué est indispensable, celle de l'eminm- 
nement IBM de PLI. CICS-DL1 serait appréciée. 

Lieu de travail: CERGY- PONTE USE. 

Merci d’adresser CV. photo et prétentions sous réf. D 8. 


AC..NIELSHV COMPANY 
Direction dés Ressources Humaines 
Bureaux des 3 Fontaines 
95007 CERGY- PONTOISE CEDEX. 



Vendez nos logiciels 
sur un marché porteur 

250.000 + 

PANSOPHIC, nous sommes la filiale française d'une société 
américaine mondialement connue pour la quafité de ses produits. Avec 
plus de 9.000 logiciels installés, le taux d'expansion de notre activité est 
le plus élevé de l'industrie in f o rma tique. 

Le COMMERCIAL DE TALENT que nous recherchons devra, sur un 
secteur déterminé, vendre nos logiciels existants et nouveaux auprès de 
nos clients, et développer un marché en pleine évolution, en relation 
directe avec la Direction Générale'. 

Vous connaissez le milieu informatique (grands systèmes IBM}, vous 
avez une expérience réussie de 2 à 3 ans dans la vente de services et | 
vous pariez anglais, nous vous proposons un poste autonome qui offre | 
à un candidat ae valeur de réelles possibilités d'évolution. _ • 

9 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, C.V. et photo) à : .1 

Eric MARECHAL - 72/78, avenue Georges Gërhenceau g 

92000 NANTERRE i 
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participe: 




Systems France 


r 


Filiale de l'un des plus importants groupes pétroliers français, noue activité se situe dans le 
domaine de la chimie de spéciafités. Largement représentés par nos filiales, nous réalisons 

plus de 50 % de notre chiff re d’aff a ires à f exportation. Nous recherchons : 

■ 

Assistant contrôleur de gestion 

m 

Sa mission consistera à effectuer le contrôle de certaines de nos usines. 

Ingénieur débutant, diplômé d'une grande école, il aura reçu une formation complémentaire en 
Gestion de type IAE, 1SG, Doctorat de 3° cycle en Gestion et possédera, de plus, une bonne 
maîtrise de la langue anglaise et, si possible, une première expérience daps le contrôle de 
gestion. 

Cette fonction lui permettra de mettre en pratique les connaissances qu'il aura acquises tant 
dans le domaine technique que financier. 

Lieu de travail : siège social à Vélizy (781. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo, en précisant sur l’enveloppe la 
référence 2187, à 


Paris 

Ouest 


JMMEEM B4 

W ». Bd dn lialiem. 7S007 Pim i 
qui ivônuncitra 

(réponse et discrétion assurées) 



SOCIETE D’ETUDE ET 
DE DEVELOPPEMENT DE 
MATERIELS DE HAUTE 
TECHNICITE 

NUCLEAIRE - ESPACE 
AUTOMATISME 

recherche 


Une formation scientifique ? 
Valorisez-là par l'informatique 


Nous organisons en décembre 1982 un cycle de 5 mois de formation 
intensive aux techniques les plus modernes de l'informatique, rémunérée 
selon votre formation (école d'ingénieur, doctorat, maîtrise...), vous per- 
mettant de rejoindre ensuite une de nos équipes d' 




Pour diriger, au sein de son Service 
Assurance Qualité, la section Métro logie- 
T ec hnologie-Normalïsation. 

II aura l'expérience de la métrologie 
électrique, électronique, mécanique et 
optique et de Ha gestion des étalonnages 
de bancs -d'essais et d'appareils de 

mesures. 

Le candidat devra être familiarisé avec 
fa gestion et l'exploitation des normes 
françaises et étrangères. 

Adresser CSf et photo au Service du Personnel 
l.av. Descanes 94450 LIME1L BREVANNESjr 


% 


■ 


ingénieurs 








Nous sommes la filiale informatique d'un important groupe français, chargée de déve- 
lopper ses systèmes de gestion en temps réel. Vous participerez avec nous au dévelop- 
pement de projets informatiques importants et variés, sur des matériels IBM puissants 

(4 grands ordinateurs centraux et 1300 terminaux répartis en France), avant d'accéder 
rapidement à des responsabilités d'encadrement. ^ 

Adressez lettre, C.V., photo ss réf. M 122 à G.I.E., Direction 
Personnel, Tour Franklin, 92081 Paris La Défense, cedex 11. 

Votre formation de base vous a apporté culture 
scientifique et ouverture d'esprit. Vous avez décidé 

de vous orienter vers l'informatique. 

La G.I.E. vous donne les moyens d'y réussir. ^ 



G I E 


GENERALE 
INFORMATIQUE 
ET D’EXPLOITATION 


IMPORTANT ORGANISME 
FINANCIER NATIONAL 
. recherche 

analyste 

financier 


30 ans minimum, diplômé Grandes 
Ecoles Scientifiques, connaissant 
bien la comptabilité des Entreprises et 
disposant d’une bonne expérience 

concrète d'analyse financière dans 
une banque ou dans une entreprise. 
Anglais souhaitable. 

Rémunération départ : 160.000 F + 
Merci d'écrire avec CV et photo 
sous référence Z 167 à À* 

PAJ Conseil 
2, rue des Dardanelles 
75017 PARIS “J 




CSHCB 


CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Groupe de 2.500 personnes et Numéro 1 sur son marché 

SOCIÉTÉ DES VINS DE FRANCE 

■ 

. Le Bien venu-Préfontainfis-Kiravi-Villageoise Margnat-Vieux Papes-Bartissol 

Recherche 

RESPONSABLE 

DES RESSOURCES HUMAINES 

■ 

Siège Hauts-de-Seine 

La créa lion de celle fonction, rattachée au Directeur des Ressources Humaines et des Affaires Juridiques, est destinée à faciliter le p a s sage d’une gestion 
administrative propre à chacun des œuf établissements en France, vers un management du personnel coordonné an plan national 

Outre la responsabilité directe du personnel du siège, il participera à l'élaboration de la politique sociale et sera chargé de mettre eu œuvre, en liaison avec les 

responsables locaux, les outils de gestion dynamique de l'ensemble du personnel 

Ce jeune manager» de formation supérieure, aura cinq à huit ansd'expérience réussie de la gestion courante et prévisionnelle du personnel et de l'emploi (cadres 

ei non cadres ) au sein d'une grande entreprise. 

Les candidatures (lettre, C.V. t téléphone personnel) serait envoyées au cabinet C.C.D.H^ 1 1, nie.Amoîne-Bûurdelle, 75015 PARIS, et seront traitées avec une 

absolue discrétion. 





INGENIEURS INFORMATICIENS 


SUP-ELEC, ENSIMAG, ENSEEIHT, HE— 

Vous débutez ou possédez une première expérience, et so î’* , . a '!foJi I 
développer dons un environnement technique très évolue (IBM, 
TRANSPAC SNA, 1MS-QCS, MVS1 et participer au développement 
d'une activité en pleine expansion. 

les postes que noys créons 

INGENIEURS SYSTEME, 

■ 

doivent pe r m ettr e à vos compétences de s'exprimer et offrent de 
réelles perspectives d'évolution, celles propres à un grand Groupe. 

Adressez votre candidature à : 

S PI - Service des Affaires Sociales - 98, bd Victor-Hugo * 921 1 5 CUCHY 

PECHINEY UGINE KUHLMANN 


COMPAGNIE L'INDÉPENDANCE 

PARIS Se 

■ 

recherche pour sa branche 



DE SERVICE 

Adjoint au Directeur de "branche 


• Conduire la gBSüon du service 

• Assurer la souscription. 

• PartldpeBarecude des nouveaux produits at des 
nouvelles formules. 


• 30 ans minimum. 

• niveau BAC G2 ou EH&S, IDT gestion apprécia 
a Goût des responsabilités et sens de l'argani- 


Merci d'envoyer lettre manusertia avec (XV. ë 
et prétentions A Monsieur SALUER -a 
2, rus du 4 Septembre - 75080 PARIS rrenrey 02 



► -4 





► 4 





donne un nouvel essor à ses activités s Systèmes Clés en Main s et recherche : 
pour ses projets RESEAUX 

dHEFdC PROJET •connaissant SNA, DSA 

•expérience des protocoles de transport# 

session, présentation, nonnes X25. 


INGENIEURS 


pour ses projets : CONDUITE DE PROCESSUS. 

SYSTEMES DE TELËSURVEILLANCE 
BANCS DE CONTROLE ET D'ESSAIS 


CONFIRMES et DEBUTANTS 


compétences recherchées : 

MITRA, SOLAR, PDP, MINI 6, micropro- 
cesseurs MOTOROLA, INTEL. 


Ariane CHARTIER souhaite recevoir rapidement vos candidatures 
(CV, lettre, photo, prétentions) à EUROSOFT-SYSTEMES 
38, Boulevard Henri Sellier - 92150 SUR ESNES 


INSTITUT COMMERCIAL SUPÉRIEUR 

GROUPE BÊGUÊ 

Etablissement d'enseignement supérieur privé, créé en 
1957, reconnu par l'Etal, non subventionné, recherche 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


MISSIONS : Sons l'autorité du. directeur général, respon- 
sabilité de l'administration générale ; Gestion des services : 
Personnel, Réception des candidats. Admissions. Stages et 
Placements. 

PROFIL : 35 ans minimum, 10 ans d'expérience profes- 
sionnelle, formation supérieure, compétence juridique cer- 
taine, notamment en dirait du travail. Parfaite maîtrise de 
rexpresskm écrite et orale, sens de l'organisation et des 
contacts humains, polyvalence permettant de faire face 
aux asp e cts très variés de la fonction. - 


Merci d’adresser votre lettre manuscrite de candidature 
avoc C.V. détaillé, photo et prétentions i : 

Jacques MATHIEU, 

LGS. BÉCUÉ, 

15 , place de la Réprdbfiqtse, 

75003 PARIS. 



Message à 


7TTT 



ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

Vous souhaitez faire carrière dans un groupe français, Mandataire de 
compagnies étrangères 

d’assurances 

Nous vous proposons la responsabilité de toute la comptabilité et l'ani- 
mation ds l'équipe qui la compose — le management de toute la structure 
administrative en liaison avec les services de production, des décomptes, 
des sinistras. 

C'est l’occasion de faire acte de candidature si vous avez au moins 35 ans, 
une formation HEC, ESSEC. ESCP, ISG + DECS. une bonne connais- 
sance de l' anglais, si vous êtes familiarisé avec r informatique et si vous 
avez une première expérience significative acquise de préférence dans un 
cabinet d'audit. 

Merci d'adresser CV détaillé, photo, dernier salaire soos référence M/245/B 
à notre conseil qui vous enverra plus d'informatibns sur le poste avant 
de vous recevoir. 


/mep 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard Haiissvnano -.75008 Puis 




JCD 


JCDecaux 

Mobilier urbain 

i 

m 

ADJOINT AU 

CHEF DU BUREAU 
D'ETUDES 


CBEAIION - IMAQNXnON - 


Notre développement - en France comme en Europe - est le fruit d'une exigence de 
qualité, d'une volonté de diverdfrcation et d'une créativité toujours en action. 

En raison de notre expansion, notre Chef de Bureau d'Etudes recherche son adjoint 
D participera de plain-pied i f ensemble des projets et des réalisations de P entreprise 
fl animera et coordonnera Ee travail de T équipe en place. 

Ingénieur généraliste de formation, c’est un homme imaginatif mais aussi un rëafisateur 
capable de concrétiser rapidement ee quH a conçu La trentaine, son expérience a 
également été acquise sur le terrain, flsattanbner une équipe, alfiar une recherche exigeante 
de la qualité et la volonté d’une réalisation concrète, rapide, efficace Car ce poste d'études 
est en contact permanent avec les équipes du terrain 

Votre candidature sera âudiée par Fh. Gombeaud - Cbpecs 1, rue Moncey - 75009 Paris. 
Joignez un- photo A votre OJ et indiquez votre rémunération actuelle. A très bientôt- 



b ■ - t • ' 


k > i n ' r • • lu: 


Le centre technique 

des industries mécaniques 


«TRAITEMENTS THERMIQUES» 

JEUNE 

INGÉNIEUR 

MATÉRIAUX 

GRANDE ÉCOLE 

■ 

11 sera chargé de la réalisation d'études à caractère 
appliqué dans le domaine des traitements thermi- 
ques des métaux, et du transfert des résultats de ces 
études en milieu industriel 

m 

Une première expérience en recherche dans ce 
domaine serait appréciée. 

Connaissances allemand et/ou anglais souhaitées. 

Adresser CVajjhoto et prétentions 

?. 67 



• Formation générale supérieure (Grande 
école), 

B 3 & 5 ans d'expérience dans lee damaines sui- 
vants : 

— organisation et gestion, 

— réalisation de, systèmes . sur mini-* 
ordinateurs. 

• Une expérience sur HP 3000 ou mi ni 6 serait 
un atout supplémentaire. 

Envoyer C. V. et prétentions è 
M. MOUSNŒR LOMFRE 
EOBOMAHQUE SERVICE 
66 rue de la Chaussée cf Antin - 75009 PARIS 







JCD 


IMPORTANTE SOCIETE DE CONSEILS 
juridiques ET FISCAUX 

recherche pour son - 
DEPARTEMENT INTERNATIONAL 


PÏÏ 7 TT 73 Î 3 ofcl 


‘ayant expérience du droit international des 
affaires et de 1a fiscalité, 

parlant couramment : soit l'anglais, ' 
sort l'allemand. 

Narionalrof indifférente. 

■ ■ 

Envoyer CV. avec références détaillées i i 
FEDAL - SDJ. 

2 bis, rue de Vrillera 
9230 9 LEVALLOIS-PERRET 


des prix de revient d'ne srine de 

CADRE COMPTABLE CONFIRME 

vous avez déjà acquis une solide expérience de lar comptabilité 
analytique que vous souhaitez appliquer à présent' dans un sec- 
teur de pointe. 

Nous sommes un grand groupe de l’industrie aéronautique en' 
expansion et nous vous proposons d'étendre vos responsabilités 
en animant une équipe d'une vingtaine de personnes réalisant 
la comptabilité analytique des stocks et des prix de revient de 
notre principale usine de production. Vous serez également char- 
gé d'établir des projets informatique et d'en suivre la réalisation 
et le planning. 

■ 

Votre expérience et/ou une formation du type Ecole de Commerce 
4- DECS vous pe r mettront par la suite d’évoluer au sein du groupe 
vers des fonctions de finances, de gestion, ou bien sûr, de compta- " 
büité. 

Lieu de. travail : REGION PARISIENNE SUD. 

Merci d'adresser lettre, CV et prétendons No 50974 à Contasse Publicité 
20, 89. Opéra 75040 Paris Cedex 02, qui transmettra 


H 


. SOCIETE PETROCHIMIQUE 

Filiale de groupes pétroliers cherche 
- pour son Siège de PARIS- LA-DEFENSE 

INGÉNIEUR CHEF DE PRODUIT 
THERMOPLASTIQUE 

GRANDE DIFFUSION 

■ 

Responsabilité globale allant -de la coordination des recherches, 
des actions techniques aux contacts commerciaux dans le 
monde entier. 

Formation supérieure, anglais courant 
"Expérience similaire quelques années exigée. 

Adresser leUate ma n uscrite avec C.V., photo es présentions 
à No 50.411 Contasse Publicité 20, avenue de 1* Opéra 
l 75040 Paris Cédés 01, qui transmettra. 




AMÉRIQUE SDD 


BÉTON ARMÉ 

connaissant cimenterie silo, 
paifafTement trttngue. anglais, 
espagnol. 

Long déplacement 
G.I.F. - E.T.T. 
ru * TwbègOi Paria- 3 * 

M» Réaumur. T 4L 5 274-22-55. 

Contre éducatif et culturel 
du Bouroet chenfeT 


ANIMATEUR 

DIRECTEUR 

DUT animation euhureflé 


Écrire A ' 

10 . rueR-de-PresHAfié» 
9335a LE BOURGET. 


BUREAU D'ETUDES 
SECTEUR NÜCLÉAIRE 

recherche 

INGÉNIEURS 

électromécanique 
Electronèqua 
Génie chimique 
Chinree industrielle 

Adressor C.V. photo 
prétentions A 

TECHNIQUE ET MONTAGE 
5, rua Viète 

75017 PARIS 

Tél. 227-95-44, 
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KPRODOCnON INTERDITE 


• •• 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 
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IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
D'EQUIPEMENTS ELECTRONIQUES 

recherche 

Juriste 

Droit des Affaires 

ayant une Maîtrise ou équivalent, 2 à 3 ans d'expérience dans une 
entreprise à DOMINANTE COMMERCIALE. 

A côté d'une activité CONTENTIEUX, il participera à l'élaboration 
de CONTRATS et apportera aux différents responsables sa compé- 
tence dans les domaines : DROIT SOCIAL, REGLEMENTATION 
ECONOMIQUE, etc. 

La aille réduite du service permet une activité variée en relation 
avec les interlocuteurs divers (chefs de département, clients, 
organismes extérieurs) et exige une bonne faculté de négociation. 

Anglais souhaité. 

B 

Ecrire avec CV, photo et prétentions sous référence 23628 à 
COFAP 40, rue de Chabrol 75010 PARIS, qui transmettra. 


FïïJW* 
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Du marketing à la vente. 
Chef de produit 

opérationnel 

N 

Nous sommes une importante société du secteur alimentaire 
de forte notoriété. Nos produits sont très largement diffusés 
et utilisés quotidiennement. 

Notre politique de diversification nous amène à créer un 
poste de chef de produit, en liaison directe avec le Directeur 
du marketing. Homme des nouveaux produits, il en aura 
la responsabilité totale, depuis les études préalables jusqu’à 
la commercialisation. Il définira les produits, organisera et 
suivra leur lancement et animera la force de vente. 

Vous avez une formation commerciale supérieure, suivie 
d’une expérience marketing-vente de 3 à 5 ans dans les 
produits grand-public, de préférence alimentaires. Vos 
capacités de conception alliées à vos qualités commerciales 
seront des atout déterminants. Anglais indispensable. 

Nicole Marichez vous remercie de lui écrire sous réf 4667M, 

1 rue de Berri, 75008 Paris. 

■ 

Bernard Julhiet 
Psycom 


Tél. 562.90.90 


Membre de Syntec 


LCT 


. la • 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 




JNÆNTI&R 


* - - 

ru h 

f H 1 A ' 
V. IA’ } 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 


ESE - ENST - ENSEEIHT - ECP - ENSERG 

pour participer à ses études dans le domaine de (a téléméca- 
nique et des réseaux locaux pour téléphonie et données. 

1) INGENIEURS ELECTRONICIENS 

débutants ou quelques années d'expérience en étude de cir- 
cuits analogiques ou logiques, utilisation des technologies LSI 
et des microprocesseurs. 

2) INGENIEURS LOGICIEL TEMPS REEL 

débutants ou quelques années d'expérience dans la program- 
mation de systèmes à microprocesseurs. 


Pour ces postes, la nationalité- française est exigée. Bonne 
connaissance de l'anglais. Avantages sociaux. 

Merci d'adresser votre candidature (CV et prétentions) à 
LCT - BP 40 - 78141 VELIZY-VILLACOUBLAY cedex. 




1 « a 


s f 




Nous sommes le 2ôme constructeur mondial de l'informatique et 
3ôme en France. 

Nous recherchons pour confirmer notre expansion des jeunes diplômés 
de l’enseignement supérieur en informatique (Maîtrise, Mfage, .INSA, 
(SIM, EN5IMAG, etc...) pour des postes 

MGBDEURS INFORMATICBK 


h 



MVl 







dgenieürs 


Vous participerez à nos activités d'assistance technico-commercial en avant 
vente ou après vente au sein d’équipe performante. 

Vous conseillerez nos clients dans l’utilisation de nos progiciels et logiciels. 
La formation permanente assurée dans notre centre de Cergy ainsi que vos 
performances vous permettront d’évoluer vers des fonctions de spécialiste 
ou de Chef de Projet. 

Lieux de travail : PARIS, CERGY PONTOISE, LILLE, MARSEILLE, 
BORDEAUX, NANTES. LYON. 

Envoyer CV et photo à J.F. LUCET, sous référence ( LM02. 

Boulevard de l'Oise - La Palette Orange - 95015 CERGY Cedex. 

Notre société ayant conclu un contrat de solidarité, nous étudierons en 
priorité les candidats étant actuellement sans emploi. 




SYSECA 


. (nouvelle dénomination des Sociétés 
ERU - ECA AUTOMATION) 

SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 

(600 personnes, CA. 140 MJ 7 -) 
partenaire d’un groupe industriel 
de iriUe ai lemal tonale. . 

Dans le cadre de notre stratégie d’exp ans io n , 
noua offrons des postes : 

dINGENIEURS 

INFORMATICIENS 

Formation : Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 
Maîtrise... 

De 0 à 5 ans d’expérience, 

désirant exercer leur activité dans les domaines 

suivants : 

• SYSTEMES TEMPS.REEL 

• INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE BASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

•SYSTEMES DE GESTION DE BASE DEi 
DONNEES | 

Envoyer lettre manuscrite, C.V_, photo et ï 
prétentions sous référence 1950 à j 
CROUPE SYSECA - Service dn Personnel ^ 
315, Bureaux de la Colline ” 

^ 9221 3 SAINT CLOUD Cedex 



La Radio tech nia ue-Compelec 
Composants Electroniques 
recherche des 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 

diplômés 

que tente une carrière 
TECHNICO-COMMERCIALE 

pour assurer la gestion de produit, 
dans les domaines : petits signaux . 
puissance optoélectronique et hyper- 
fréquences. 

Nous prenons en charge la formation 
complémen taire. 

Une bonne maîtrise de l'anglais sera 
appréciée. 

Ecrire à : 

RTC La Radio technique-Compelec 
Direction du Personnel 
130, avenue Ledru-Rollin 
75540 PARIS Cedex 11. 0 


T - IMPORTANTE SOCIÉTÉ ^ 
r IMMOBILIÈRE ^ 

recherche un 

chargé d’études 
financières 

pour son déparlement 
de gestion immobilière 

Sa mission principale comportera la 
Gestion Administrative et Financière de 
Sociétés Civiles Immobilières, la tenue des 
Assemblées Ordinaires, la rédaction de 
rapports, les relations avec les associés 
des SCI, les banques et les organismes 
collecteurs. 

Ce poste convient à un jeune diplômé 
Sc.Po/Eco-Fi. Une expérience de gestion 
financière serait un atout. A 

Rémunération de l'ordre de 100.000 F 
Merci d'écrire- avec C. V. et Æi K 

photo sous réf. Y 1 67 à 
P AJ Conseil, 

2, rue des Dardanelles, F1*J 

75017 PARIS 


Westfalia France 

REMORQUES - CAMPING-CARS 
rccfaercbe 

COMPTABLE 

HOMME ou FEMME 


VOUS CHERCHEZ 

3 vous intégrer dans une équipe jeune et dynamique 
pour prendre la responsabilité de la comptabilité géné- 
rale et analytique (jusqu'au bilan). 

VOUS AVEZ 

- un esprit ouvert, 

- une personnalité souple. 

- envie de participer an développement rapide de notre 


NOUS SOMMES 

une P.M.E. (7 personnes), filiale allemande 

ET VOUS PROPOSONS 

- une rémunération selon vos compétences, 

- un travail à responsabilités dans tm cadre agréable, 

- une mutuelle. 

VOUS PARTICIPEREZ 

aux dérisions et à rinubduction dans l'entreprise de 
rmfomiatiqnc. 


Jeune ingénieur r 
études f inancieres 

Débutant ou première expérience 1 

ton. dolctt) d-iine lorte nmon*»"'- 1 

Sa formation : , _ . MinÊS parfs ou équivalent ). ayant «"«J"’ 

apprécie. J 

fév^£S*îa'rcmabUitc des Internationale*. 

• bïrrsss»*. - — 

. *-*"» « 000 F /an. 

I ta pratique de I'mbW* courant esl mdispensa - | 

U» de iravail : AULNAY-SOUS-BOIS. LEGRAND - f ' 

^ AULNAV.SOUS.BOIS % 



RANK XEROX 


IMPRIMERIE DE POINTE 
Région agréable - GO km de Paris Sud - 280 personnes 

recherche 


CHEF DU PERSONNEL 




■ gestion et administration de l'ensemble du personnel 

■ évaluation des besoins et réalisation des recrutements 

■ définition et suivi des programmes de formation 
a relations avec les partenaires sociaux 

• soucis d'information du personnel de base 
e achats fournitures diverses ; entretien locaux. 

Ce poste conviendrait à un juriste connaissant le droit du travail et 
possédant une expérience d'au moins 5 ans; homme de terrain, de 
dialogue et diplomate face au quotidien. 

Le salaire est de 1 80.000 F. 

Envoyer lettre manuscrite, CV et photo sous référence 0211/M 
12, rue P.M. Curie - Z.L d'Jngre 45140 St Jean de la Ruelle 

" ' @ expancentre ouest 


CONSEIL DE DIRECTION 

recherche 

consultants de haut niveau 

pour les associer à ses missions, dans des Sociétés Françaises, 
dans les domaines suivants : 

• Elaboration et pilotage de plans de redressement 

• Gestion informatisée de production. 

• Logistique : stratégie de distribution et conception de systèmes (te 
manutention et de stockage. 

Nous souhaitons rencontrer des hommes de formation Grande Ecole 
(Scientifique ou Commerciale), ayant une personnalité de tout 
premier plan : forte capacité de travail, grande rigueur intellectuelle, 
disponibilité pour de frequents déplacements en France et en 
Europe, et motivés par la mise en œuvre du changement et la 
transmission du savoir-faire. 

La quafité des missions confiées, et le développement rapide des 
différentes composantes du Groupe OA et de ses filiales, doivent 
permettre à des candidats de valeur de larges possibilités d'évolution 
personnelle. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à : 

OUROUMOFF et ASSOCIES 

— ^ Conseillers d'Entr éprises 

94, rue Lauriston 

^ Æk \\ 75116 PARIS 

M MM ]] (Discrétion assurée). 



.d^OCIETE INDUSTRIELLE, LEADER DANS SON SECTEUR; 
f FILIALE D'UN GROUPE AMERICAIN \ 

J recherche pour une de ses usines (1 500 personnes) ) 

1 située i 60 Km s au Nord de Paris 

CONTROLEUR DE GESTION 

LE POSTE : 

Le contrôleur de gestion usine, directement rattaché au Directeur 
de l'usine ; 

— prépare le budget, assure le reporting et le suivi des écarts, 

— supervise la comptabilité générale (paie, fournisseurs) et les 
mouvements de stock, 

— membre de l'équipe de Direction de l'usine et responsable des 
procédures et de l'organisation administrative, 

— ■encadre une équipe de 12 personnes. 

Ce poste très opérationnel peut-être un bon tremplin pour un 
développement ultérieur à l'intérieur du Groupe. 

PROFIL RECHERCHE : 

— 30 ans minimum 

— formation technique ou commerciale supérieure (ESC, ICG) 

— expérience minimum de 3 ans dans des fonctions similaires en 

milieu industriel 

— autorité, 

— sens aigu de la communication. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


COMPAGNIE EUROPEENNE D'ACCUMULATEURS 
DIVISION BATTERIES INDUSTRIELLES 

GROUPE CGE 

recherche 

pour son service production fabrication 

INGÉNIEUR 

■ 

- Ecole d'ingénieurs : ICAM - ENSAM - ENSI ou équivalent. 

- Formation mécanicien. 

- Bonnes connaissances en micro-informatique pour dévelop- 
pement machines spéciales commandées par automates 
programmables. 

TECHNICIEN 

- BTS - DUT spécialisation mécanique. 

- Bonnes connaissances informatique appréciées. 

Ces postes sont à pourvoir à : CLICHY (92) 

Envoyer C.V., photo et prétentions à Monsieur Hascoël 

Service du Personnel 
2, rue Cumonsky - 75077 PARIS 


1 


L’Etat 

recrute 

UN INGÉNIEUR ÉLECTROTECHNICIEN 
DE HAUT NIVEAU 

(Sup-.elec. - U. - ENSI - Arts et Métiers - Marine ou 
équivalent). 

L'intéressé aura acquis une expérience minimale de 10 ans 
Ahk la conception ou la réalisation et la gestion cfmstaDa- 
tions électro techniques, en particulier dam le domaine des 
alime ntations de haute qualité (réseaux sans coupure et 
c omm utations au tomatique s) . 

H sera chargé d’audits sur les mstaQatioits e xistantes, 
d’études et de réalisations sur les installations en projet, 
rfam des centres opérationnels de l'aviation cmte, en mé- 
tropole et dans les DOM-TOM- 

UEU DE TRAVAIL = BASE A PARIS 

Adresser GY. manuscrit et photo et prétentions au : 
SERVICE TECHNIQUE 
DE LA NAVIGATION AÉRIENNE 
246, RUE LECOURBC- 75732 PARIS CEDEX 15. 


Christofle 

Orfèvre à Paris 

recherche son : 

■ 

Chef de vente export 

pour l'Amérique du Sud, l'Amérique Centrale, les Caraïbes, l'Extrême- 
Orient et l'Océanie. 

La mission qui lui sera confiée consistera à animer et contrôler un 
réseau d'agents et de grossistes, à développer les ventes dans !e cadre 
d’une politique commerciale précise, à créer de nouveaux marchés. 

Il s'agit d'un poste particulièrement attractif pour un jeune cadre 
d’exportation, diplômé de l'enseignement supérieur maîtrisant très 
couramment ('anglais et l’espagnol, ayant de préférence l’expérience 
des produits de luxe. 

C’est lui, et lui seul, qui donnera au poste la dimension et l'autonomie 
qu’il doit comporter, dans un secteur géographique varié, pour des 
produits prestigieux, avec des interlocuteurs de qualité, dans une 
société renommée. 

Poste basé à Saint-Denis, avec déplacements 3 mois par an .environ. 
Adresser lettre manuscrite + C.V.+ photo+ prêt, s/rëf. 1401 M à : 

SOURCES 

16 rue J.-J. Rousseau, 7S001 PARIS qui transmettra . 


Important groupe 
agro-alimentaire 

recherche 

pour sa Direction financière 

CADRE 

COMPTABLE 

de haut niveau 

180000 F+ 

responsable dans un premier temps du 
service comptabilité analytique sous 
la supervision directe du Directeur 
Financier 

■ 

Formation minimum requise DECS. 
Expérience 5 ans de cabinet dbudic ou 
d Expertise comptable. 

Excellent technicien et organisateur 
il sera appelé dans un deuxième temps 
à animer des équipes importantes. 

Poste basé en proche banlieue pari- p 
sienne. ^ 

Nous vous rem erdoos d’adresser votre 6 
dossier de candidature sous réf. 8376 £ 
à PLA1N CHAMPS, 5, rue du Heider, .ï 
75009 PARIS, qui transmettra. 


Filiale d-un groupe allemand 

DEMI-PRODUITS EN MÉTAUX NON FERREUX 

cherche 

1 TECHNICO COMMERCIAL 
BILINGUE ALLEMAND 

POUR LA VENTE D'UNE DE SES LIGNES 
DE PRODUITS 

DANS LA PARTIE NORD DE LA FRANCE 

CHERCHONS: 

an homme dynamique ayant un sens aigu des initiatives 
disponible pour fréquents déplacements. 

PROPOSONS : 

- Rémunération élevée ; 

- Statut cadre; 

- Voiture de fonction. 


Ecrire avec C.V. cl photo sous n" T 036.688 M 
RÉGIE-PRESSE, 85 bis. rue Réaumur, ttins-Z*. 


SJLLF. 
diale de 


. . . recherche 

ADJOINT CHEF DE CENTRE 

veme/tâépbooe Paris (banlieue Ouest) 

SA MISSION : 

- Chef de vente; 

- Animation et contrôle (30 vendeurs) ; 

- Recrutement et formation. 

Ce poste conviendrait à un homme jeune avec ou sans 
expérience professionnelle (Bac + 2) qui voudrait s'incor- 
porer 8 un métier nouveau dam une équipe performante. 
Formation assurée. Lieu de travail BANLIEUE OUEST. 


< Envoyer GV. + photo à SLN.ELF., 

62-70, rue Yvan-Tourguemeff, 78380 Bougival. 


ANIMATEUR (S) 


à niveau 
(français, calcul, initiation A 


parsemai ouvrier. Contrat è du- 
rée déterminée- lieu de travail : 
envir. 150 Kms de Parie. 

INTERVENANT (S) 

pour orientation profession- 
nefle. évaluation, méthodologie 
re ch er ch a d* emploi. 

Ecr. */n» 72SO te Monde Pub.. 
Unix ANNONCES CLASSÉES. 
6, rue dee Italiens. 75009 Péris. 


CENTRE HOSPITALIER 
D'ARGENTEUIL (VehcTOtee) 


INFIRMIERS (ES) DE 
et PSYCHIATRIQUES. 


can di dature et C.V. è 
M. la Directeur do rétablisse- 
ment. 1, rue Valère Collas 
95101 AHGENTEUU. Cedex ou 
téf- 947-09-20 Poste 480. 


6 000/rf4W 


LEADER MONDIAL 
DU PNEUMATIQUE 


recherche pour 

Puis et Bridais 


analystes - 

programmeurs 


— DUT - Ml AGE ou équivalent 

— Minimum 2 ans d'expérience temps réel et base 
de données 

— COBOL exigé. EASYTRIEVE serait un avantage 

— Bonne connaissance de l'anglais. 

Capables de concevoir, réaliser et mettre en place 
des applications distribuées sur HJ*. 3000 et/ou 
de développer des applications centralisées sur IBM 
3033 (IMS DB - DC). 


Bureau d’études 
éluipUlulté éleououkiuu 
recrute 

5 DESSINATEURS 

PE — El - E2 


Adresser C.V. détaillé avec photo, 
prétentions et lieu de travail souhaité à 
GOOD YEAR, Service du Personnel, Boite Postale 310 
92506 RUEIL MALMA1SON Cedex. 




LABORATOIRE CENTRAL 
DES INDUSTRIES ELECTRIQUES 

Etablissement autonome spécialisé dans les 
études, essais et contrôles de conformité 
de matériels électriques et éiectro niques 

recherche 

ASSISTANTE Dü 
RESPONS ABLE DES 
RELATIONS EXTERIEURES 

DE FORMATION SUPERIEURE 

(tec hnique, marketing) 

Il (Ôte) sera chargôfe) : 

loi du développement de faction •marketing" 
ferude des •“produits" L.C.LE.. de la 
clientèle, du marc bel 

2«) d’actions pour la promotion du L.Ç.LB. : 
« relations avec la presse, rédaction 
d’articles techniques 

— réalisation d'un bulletin <T informations 

— organisation de conférences et 
d" expositions... 

Envoyer C.V., photo et prétentions à 
L.C.I.E. Service du personnel 
33, Avenue du Général Leclerc 
92260 FONTENAY-AUX-ROSES 


40. Bd. Sellier 
92.1 KO - SuhanM 
aux hwro s bureau 
Téléphona 728-88-13. 


U CROIX 


Quotidien national recher ch e 

UN JOURNALISTE 
SCIENTIFIQUE 

H sera chargé de la rubrique 
Science* et Techniques 
rendus, n 
I. 


soit A un 
scientifique «péri- 
menté soit è un sc i entifique {in- 
génieur, ma î t ris a, D.E.AJ inté- 
ressé et susceptible d'évoluer 
journalisme 

CiV. soua réf. PP 204 

■ 

LACROIX 


3. me Bayard. 75008 PARIS. 


SOCIÉTÉ TRANSPORTS 
INTERNATIONAUX 




FIRME DE CONSEILS 
JURIDIQUES ET FISCAUX 

â clientèle internationale 
rechercha 

FISCALISTE EXPERIMENTE 

Ayant au mains cinq ans d 'expérience. 
Connaissance de l'anglais. 

AJ. F. & Associés, Membre de 
PEAT MARWICK INTERNATIONAL 
Tour Fiat. Cedex 26. 92084 PARIS-LA DEFENSE 
M. G. tse E RONDEAU - T*l. , 796.20-79 


Entreprise de Services 

recherche 


AIDE-COMPTABLE 
2* ÉCHELON 
CONFIRMÉ 

dégagé O-M-- - -• 

Lieu travail ORLY AÉROGARE 


Prière 


envoyer | 

SCAC Affi SERVICE 


GV. et prêt. 


contrôleur de gestion 


Profil : E-S-C- 
25 ans minimum. 

Avec 2 ans d'expâriencs dans ce domaine pour 
prendra la responsabilité d'un service de contrôle 
de gestion de 2 personnes» 

Envoyer C.V. et prétentions s/ réf. 7183 â : 
PIE RHE UCHAU SLA. -AP220- 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra 


A r Attention do M. -.HORST 
Orty Fret 628 

94392 Orly Aérogare Cedex. 


POUR IMPORTANTES STE& 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

LOGICIEL 

Expér. temps régi aeeembieiir 
ou expér. TÉLÉPHONIE 
Re sp o n sabi l ité projets / aarvtoa 

SALAIRES MOTIVANTS 

Téléphoner*- pour R-V. HMTER- 



. •" f . - . t: • 

‘ _■ 

. ’ ”■ ■" -■ ... L,r 

. 7. J . ■ -V ‘ .Tri” - * 

' * â 

■•■.•f |E 

Ar I > 4®^. » -iA'— , ■ JB 


REPSODUCTtON ENTERDrTE 


500 personnes, recherche 

ASSISTAIT 

n diration générale 

• Etudes supérieures. • expérience gestion 
entreprise. • 25 ans minimum- v _ n 
Ecrire avec ctmîc^vitae, photo en indiguant ai 
rémunération demandée à SGS-ATE5 ^ 
Immeuble Té Palatine™ 17, sr. de Cfaoisy 
75643 Paris Cedex 13 


SUREAU VERITAS 


ON TECHNICIEN 

DUT ou BTS ELECTRONIQUE 


rianoe tiena la réatisartton dt 
pnjt o ny pe a ou la maintenance 


en 

ront un atout. 

Il participera è la maintenance 
et au développement da ava- 
lâmes Jnataltéa aur newres. 

Déplacement! da 

en France et a l'étranger. 
Confietaaanc e a de le langue 
glaise nécessaire*. 

Lieu «rattache : LavalVoia. 


C.V. sous réf. N* 69 è 
BUREAU VERITAS 


IMPORTANT 

CENTRE DE DOCUMENTATION 

PARIS 

recherche pour son -département 

DROIT DES AFFAIRES 

im COLLABORATEUR expert-comptable ou ayant acquis 
une expérience dans une société fiduciaire ou un cabinet de 
Juridique et fiscaL 
Ce poste de responsable ofTre une large autonomie dans le 
travail II demande des capacités de synthèse et de 
rédaction. 

Rémunération doublée d'un inté res se m ent. 

• 

Merci d'adresser une candidature manuscrite indiquant les 
prétentions et accompagnée d'un curriculum vitae détaillé 
sous ip 22 1 0 â OPLEG 2, nie Séguier, 

75006 PARIS qui transmettra. 


OMéon Re ch e r chas et 
DMoppomant CR 03) 31, rua 
Honri-RodhMforî 75017 PARIS. 


POINTE EN ELECTRONIQUE 
ET INFORMATIQUE 

rechercha pour Paria IB- 

m CHEF DE GROUPE 

BANQUES - TRÉSORERIE 


pour amener une équipa «ta triée 


30 a. min., bon. expér., orgafi, 
dynsm.. aena dah contacta. 

Env. lama, CV.. photo et prêt. 
s/ré f. M 553 è IMAGO. 
156, bd Heueamann. 75008 
PARIS, qui transmettra. 

documentaliste 


<H. ou F.l 
Bonne connataaanoe 


des pro- 


BANQUE DE DÉPÔTS PRIVÉE 

PARB(1”) 

réputée de taiBe hmu 

recherche 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
DU SERVICE TITRES 

Ayant une bonne expérience de la gestion a dmin i s trative 
d'un servibe titres au niveau cadre. 

Il devra avoir le sens de f organisation et être capable 
d'entraîner son équipe afin de concourir au développement 
de la banque et de son propre service. 

Des notions informatiques seraient appréciées. 

Adr. lettre manuscrite, GV., photo et prêt à (XCBJFV 
66, rue de la Chaussée-d* Antim 75009 PARIS* 
qui transmettra sous réf. 8.708 M. 


Habitué 


DlpUWna cia documemalista 


Pratiqua da l'Anglais et da 


ECRIRE : S. G. P. 13. avenue da 
l’Opéra PARIS 1- 

P.M.E. fore» ex pa nsion 


CHEF COMPTABLE 


htthr. da la oomptabd. anglo- 
nxj et cartnaîss. in for mâ t. 
Écrira avac C.V. et prêt, s réf. 
G. P. SOOH». 

60. rua du Rendez-Vous, 
75012 Paris. 

VILLE DU BIANC-MGSML 
(Saine Sakit-Dente) 

RECRUTE 

UnM Secrétaire Général 
Un (al Sécréta ira Général 
Adjoint 


MPORTANT GROUPE 
secteur ALIMENTAIRE 
LIQUIDE -I- 2000 p. 
CA 1,3 MILLIARD 


RESPONSABLE 
DES PRIX 
DE REVIENT 


La candidat aara êgé 
marinum da 30 ans 


- Il 


— fl sa veira confier la mise en 
plan da ia c omptabilité ana- 
lytique et des prix de revient 
du groupe au plan nationaL 

- Rémunération : 130.000 à 
160.000 F/an selon qualifi- 
cation. 

Eer. avec C.V. manuscrit A 
n 9 31616 COMTES SE Publicité 
20, av. Opéra 75040 Paria 
cedex 01 qui «r. 



DEVELOPPEMENT 
EN TÉLÉDÉTECTION 
INDUSTRIEL 


INGÉNIEUR 

D’AFFAIRES 


CENTRE MOSICAL 



DE PIANO 


CV. à Monsieur la 
Maire - Place GabrM-Péri 
93156 LE BLANC-MESNIL 
ML : 805-44-68) 

Avant te 14 Décembre 1982. 


Revue profe seta nnefla e 
veau style a. spécialisée dans 
les techniques de commercial^ 
action, l a Informatique, la fi- 
nança, r implantation des unités 
de production. Ica relations hu- 


Dynsmiques et disponibles. 


Env. C.V. détaillé + photo 
n* 036.348 M 


GROUPE DE PRESSE 


DOCUMENTALISTE 

H. OU F. 

■ 

m 

Dfpféma da documentaliste 


Anglais - Allemand intfapen- 


Ec rir a : S.G.P. — 13, avenue da 
l’Opéra - PARIS 


contra t haut niveau. 

Env. C_V. - et prétentions à : 

geta engmeeawg 

10, nie Falguière. 75015 Paris 


GECIP 


Ingénieur 
recrute 


AIDE COMPTABLES 


ET 


COMPTABLES ( 

AMI-TEMPS 

13, rue Auguste-Laurent, 
. ^ 7501 1 PARIS. 
téléphone ; 379-27-48. 


INGÉNIEURS 


Important groupe bureau 
d’études. 


LA OJ 

1 1NGÉNIEUR 


2 INGÉNIEURS 

ooncepiîM structures béion 

peur l'Industrie lourde. 

■ 

Las candidats auront 3 à 6 mts 
de métier, un* aptitude A rem- 
ploi do ares mayorta informa ti- 
quoa, * l'animation d*una 
équipa dp projet, è' la mtation 
•vec mafvraa d'ouvrages 

et amraprisea. 

P«pectivee d'avenir t rés va- 
grêco é dhraraité-acxyvÉtée 
et implantations du groupe. 

Possibilité® déplacements 
France et étranger pour mission 
soute ou longue durée. 

Connaissance approfondie 
d'une lanpie étrangÂra. . 

Envoyer lettre manus- 
criie 4- C.V. et photo à : 
S-E.LE.,. 133, "r. Sahrador^ 
Aflanda.- 92007 Nsmsrro ced 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 


Eau de travaE 


stage pratique 1 moto, 


V.. photo et 
lions à : 


lO, rue dos 


76010 - PARIS. 


IHauto-d e S alna) 


ON ARCHIVISTE 
DOCUMENT ALISTE 

° u v - r t areWwistw, 

2* catégona. Blbtaothécaim 2 1 
catégorifl ou attachée commu- 
naux). 

Adresaer cancfidature avec C.V. 
et photo à : 

MAIRIE DE GARCHES 
2. avenue du MarédaHadat 


Nous s om me 
Oaiae de 


ime s ociété fran- 
Importance 


PERSONNES 
DE CARACTERE 


formation, d'atteindre 
eu bout de quelques mois 
un revenu mensuel de 
6.000 à 10.000 F. 

■ 

Nous leur offrons ; 

■ 

— Une formation complète. 

— Une activité prenante. 

« Un plan de carrière précis. 

« 

Si voua pwtmz pouvoir «aire 
m PEAU NEUVE » 

Écrira avac- C.V. ut photo 
n» 2.498 Publlcitd» RéCntaa 
1ia - M' Volnire, 7SOn Parta! 
La préférence Mm donné* è 
a vant fa,t 

— GOflT.de bonnes études. ■ 

— SOIT iaprauvem de leur per- 


REDACTEUR OJ CHEF 
_ a s s u rer toute- la 

.dktation de la réda ctio n et le 
lancement de le revue potv le 


m e ner eu 
ré fé re n ces exigées. Poste A 
pourvoir Immédiat. Envoyer 
CV. photos et prétentions 
à ETC-RC — 68 iv. du Général- 
Ledarc 92100 BOULOGNE. 


Revue 

aée dans Tinduatrie da Arts 
Graphiques recherche 
JOURNALISTES PIGISTES 
Possibilité de collaborations 
régulières. Sértanes référances 
Envoyer C.V. A ETC GL 
av. du Général Leclerc — 
92100 BOLH.OGNE. 

URGENT 

VILLE D'AftfTONY (921 


SOUS-BIBLIQTHÉC. 


Thuleire du CLA.F.8. 
POUR LE 16NOVBMRE 

Env. candkSaiure avec C.V. è ; 
M. le Maire. HôteJ-de-VUIe, 
92160 ANTONY. 


INGÉNIEUR DÉBUTANT 


dans le domaine de 
recherche ingénieur pour 
études lechnifco dconomiquea, 
su sein d'une équipe d'une 
quinzaine de spécialistes* 
Bonne connaissance des 
mathématiques de la dé cis ion 
(méthodes et algorithmes <T op- 
timisa tkxi) et pratique courante 
da la programmation 

Ecrira avec C.V. détaflMf 
le n» 248.370 M 


85 bis, r. Réaimgr. 76002 Paris. 
S.CA 

AGGLOMÉRATION 
NOUVELLE D’EVRY 


Un ettecfié communal 
de 2* dense. 

Notion en Informatique. 
Conditions statutaires 
du personnel communal. 


Écrire : 


du 


M. le Président 
S.CA. 

2S. cours Biaise P a sc al, 
B.P. 62. 91002 EVRY CEDEX. 


1 JEUNE TECHNICO 
COMMERCtAL 
mincmala 2 A 3 
libre début jastvier, 
mission sera de cor — 
>ns bureaux tTarahhectea 
et bureaux d'étude* 
pour réaliser des projet* 
d'éclairage. 


C-V. avec rémunéra- 
tion actuelle + photo ù : 
Sté LOUIS POKJLSEN. 

8. avenue Perdar. 
75008 PARIS. 


Organisme de formetîoi* 
PARIS recherche 

PROF. VACATAIRES 

DftÛfT CCIAL m ÉCONOMIE 


Adr. C.V.. prvoco et prêt 
SOU. rr T 036.680 M 
RÉQIE-PRESSC 
86 bta, r. Rtavw, 7S0O2 


J 
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REPBOOUCnON INTEKDïTE 


secrétaires 


secrétaires 


^ IMPORTANTE SOCIETE X 

implantée Quartier Bastille Gare de-Lyon - 
recherche pour son 

DEPARTEMENT VENTES DE PRODUITS CHIMIQUES 

SECRETAIRE DE DIRECTION 

FORMATION : 

BTS de secrétariat ou BTS de Commerce International + sténo. 

Anglais courant indispensable. Allemand souhaité. 

PROFIL : 

Expérience indispensable de quelques années dans un service commercial, 
Expérience de secrétariat exportation souhaitée. 




fi 


Adresser C.V., photo et prétentions sous No S T 238 
Contesse Publicité 20 .avenue de (Opéra 
75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 





SECRETAIRE 

DIRECTION 


pour seconder P.D.G. 

30 ans minimu m 
Formation supérieure 
P orf salement büngus an 


formation professionnelle 


MBA- 


Adresser C.V. et pnh w t to ns 
s/réf. 2.972 M à PU8UPANEU 
20. vus Richer 75441 Paris. 
Cedex Q0. qui transmettra. 



information 

divers 


TROUVER 

UN 

EMPLOI 


LÊ CENTRE D’INFORMATIONS 
DE L'EMPLOI vous propose 
GUIDE COMPLET (230 p.) : 

• Los 3 type»deC.V. 

• Graphofogisa et sa* pièges. 

• 12 m é t h odes détail., etc. 

Pour Internat., écrira CIDEM M. 
6. sq. Mondoni, 78 La Chasnay. 


occasions 


GAYOUT 4, bd Saint-Martin, 
lO", 607-61-10. Fermé lundi 
ech_ cpr, photo ciné, filma» 
vkiéo. hifi. risques» cassettes, 
télé, et gd choix met. occasi o n. 


Qtt&hfïed Faculty drawn from major interna liooaJ 


-o • -<# H ‘[t i j Invc ki ♦ i 


Clôture des inscriptions le 17-12rl982. 

For more information contact : 

SCHILLER INTERNATIONAL UNIVEBSITY 

103, nt de Lük. 75007 PARIS. 

Tâépbone : 551-28-93, 551-04-83. 


un.', --.r t,:.. i > > : ' j 1 , , i i » , 'T', i, 1 



capitaux 

propositions 

commerciales 


Grand magasin’ prêt à p ortai 
franç ais et italien, 5» Avenue 
face Empire State Building. 
N.-Y-, 300 m 3 4- 600 m», ré 


Ecrira sous n» 3.771 LTA 
31, bd Bonna-Nouvale, 
75083 Paris Cedex 02. 


VI JV.VTT VTTT 

. * . »- * il ♦ j f • 


: i > 


UNE CARRIÈRE DANS LA : 

CAO - CF AO 

Le CROUPE BTE n fonner : 

25 INGÉNIEURS SPÉCIALISÉS 

(stages agréés par le miamèrc de b. Recherche 
etderiadustrie). 

Pendant ta formation : projet en entreprise. 

intérieurement ; placement possible an niveau n.rinra L 

Nhea» : INGÉNIEURS (on cadres excellente formation 
de boise) ayant an moins 5 ans d’exp. professionnelle. 

Adresser votre C.V. BTE stages CA. O. - CF A. O. 

5, terrasse Belfim. % 

la Défense 11, 92807 PUTEAUX CEDEX. 


propositions 

diverses 




86 bta, r. Réawnur. 7500ZParis. 




1 LL J.I r ■ l • * . I 


r TrtV’ r l M : je t*? 


1 1.1 LL 


» 1 I 


DEMANDES D'EMPLOIS 


Entreprises. Cabinet» Jmidiqncs, 

Agences de Pcbbcité, 


Vo« >« trouvé : 

IA SPÉCIALISTE EN 

wton m la hhhkhé 

dont vous aviez besoin pour ; 

le contrôle juridique de campagnes, inscriptions 
publicitaires sur emballages, litiges, stratégies en produits 
(te grande consommation-. 

Excellente rédactrice, je sois diplômée <f£lndes 
Supérieures de Droit Privé, actuellement en recherche 
fondamentale en Droit de h Publicité. J’ai aussi de bornes 


ou écrire sons tP 


Appeler le 745-23-35 

r’T03&383 M i : RÉGEW*RESSE 



GRANDE-BRETAGNE 
CONSEIL COMMEROAL/HNANCIER 

a - ■ » JP J mi - ■ . 


ment** d'une impbntatkm sur le marché britânniquè. 


Ecrire à Monsieur RICHARD HOTOPF 59 Hïgh Street. 
Dcrcbesteroo-Thames 
OXA8HN (Angleterre). 


JODBNALISTE ÉCONOMIQUE 


TMiyJTimnT 


Qffinawmtf flqgkk, yllenmvi knHen 

recherche emploi 


:T d| J? v if a ^ ci 


ou RELATIONS PUBLIQUES 

Ecrire sous n"T 036.509 M..RÉg»-Piw 
85 bis, nie Réaumur, 75002 PARIS. 


Après 6t. sup. + 10 ans d'expérience 

Marketing 
promotion/ pabUcitë 
relations publiques 

je recherche nouvelle situation à Paris 
dans société intéressée par mon profil international. 
Autrichienne de culture, mes atouts sont : 




la stratégie, l'organisa lion, la créativité, 
le développement, le contact humain. 

pr me rencontrer écrire s/n* 7202 
au Monde Pub- S, me des italiens. 75009. 


automobiles 
ventes 


5 à 7 C.V. 


sur notre revus spéc 
MBGRAHONS |LM 
3, ruaMontyon, 

ialiséa 

9. 

7S429 PARIS Ca>EX 

09. 


élève ScencBS Po, rompue eux 
techniques de la vente, eyenc 
exercé evec-euccèe de nom- 
breuses années le direction 


cherche situation en rapport. 
Ecrire sous le n- T 036.691 M 




86 bis» r. Réeumur. 75002 Parta. 


! ., 26 ans, dynamique. 




expér. professionnelle rach. 
emploi dieque a, or gan is a tion. 
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DEMANDES D’EMPLOIS 


J-H. 23 


w. Odg. O.M. a ana Homme, 34 ans. H» bonne 
perm is de c onduire connaissance de le Boume «u- 
iace vbhour médfe al dui toutes proportion* ? W- 
mt ee eutrae preposi 


SSbta, r. Réeumur, 75002 


VENDEUR EXPORT 

38 ans, dàpL Institut Commerce 
Interna lional. Angleta, «Uemend 


ou étud. routes autres preposi 
tio ne. 

Ecr. a/n* 6.376 le Mtade 


6, rue des Itém, 76009 Pwta. 


Ho wn e 30 ans M.1AG.E. 
débutant expérience 4 mois. 
Cobol Basic assembleur. 
Anglais parlé et fu cherche 
emploi anefyeto. Pro gramm e u r 
Parie ou Al p es M aritimes, 
Ecr. s/n* 6.391 teèfend» 




parfais. 16 m eTiomériance 
produits techn. Ndq. è w* re- 


Riehirchi : poaie actif 
jfadiofcn è P.-O.G. ou D.G. ou 
Direction P.M.E. 

Ber. a/n* 6.376 fa Monda Pub., 
•arnica ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Itabene. 76009 Parte. 


fieu*, dynamique. Confier»- 
eehcee ccmûtebilfté. f i ‘ en c eis - 
engtata-srabe. excellentes référ. 
Libre de suite. 

TéL {B) 900-27-58. 


y i M + 


6 - rue dee Itsttens, 76009 Paris. 


J. K cadre 33 ans niveau DUT 
informât, gtat Û-T_S_ compte, 
•f g*«f. expér. esbinst et 
P.M.Ei ombltievx, dynamique 
organisé Ch. poste reapona. ed- 
mraL et comptable. 

Ççr. e/n» 3.839 ta Mondé Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
6, nie des t rai ta n t, 76009 Pans. 


J.F.i 26 a». 6 a. «p,, exceü. 

pré sen t a tion, &T.S. secréts- 
riet, anglais, espagnol, cherche 
post e assistante de cèrectîon. 
Ubra de auéte. tél. 647-66-86. 

J.F. bUngue anglais, bo nn es 
notions d'italien, cherche place 
secrétaire traductrice inter- 
prète, hdtesee standardiste té- 
tac, tend, ml-cemps ou campe 
complet. Tél. : 783-89-80. 

EXPORT MANAGER 

Expér. vante et marketing pro- 


merchéa : Europe, USA. 
Moyen-Orient, Japon. Animât, 
d’équipe. Nég. è nw. internet, 
homme quarantaine, formation 
commerctale sup. A.C./H.E.C, 
vril. angt. /allem. ReclBenJie 


Ecr. a/n* 3.676 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSffS, 
5, ree des ha Rens. 75009 Parta. 


JJ=. cherche place s ecrét a ir e 
de et. médical eu direction 
temps partiel ou plein temps. 
Téléphone : 860-92-05. 




J. H. 33 ena. Anvlyate- 
prograntmour débutant. Bonne 
cometasence BMS/OCS. len- 
geges Cobol. Wamtar. S.D.M. 
Expénence staoe institut natio- 
nal aupéneur d'informatique ap« 
pfiQuée. c h erche place stable ou 


voeux. 7 ena chef des vantes 
export dans PML Europe, USA. 
Pays de l'Est et Outre -Mer, 

Gestion du servic e 

animation dea représematkm*. 


TéL : Ml 634-08-68 (répond.]. 


Secrétaire tope sur msdWM 

IBM B2 C, tous mertusc. Tonie 
très bas. Tél. 840-42-41. 


DOCTEUR INGÉNIEUR 
E gypti en 36 ne. exp. 10 ns 
APRJCAT. MÉCAN1QU. dont 


i r I'I n< i 


Télépho n e : 464-16-72. 
M* CMbment Bernard. 


OUVRIER JOAILLIER 

21 ans. sp pra n ttaes ge S ans 
chez, grand patron s éri aux, 
attentif et travaèSeur, 


3 ans en leb. recherchée but 
matières plastiques- L en g uee 
FRANÇ.. ANGL, ARABE. Ecr. 
49. rue Beigrand. 76020 Pans. 


Ecr. e/rt* 6.393 ta Mondé Pué»., 


«LF„ 27 ans, dynavnlqiBe, cto 
ponble dans T immédiat, midtr. 
de droit privé, mention droit de 
rem reprise, dactylo, exp. du 
•ecrétanat. notions cT «notai et 
d* espagnol ch- emploi. Erecfta- 
reèt toutes propoehîons. 260- 
64-10 avam 10 h ou epr. 18 h. 


SNCtiËNlEtm 




motion, produits culturels. 




responsable import-export. 
Ecr. s/n» 3.940 ta Monde Pub., 
awvlc, ANNONCES CLASSÉES. 
5, rua dee ttttanq 75009 Pans. 


VRAI ADJOINT 
POUR GRAND P.-O.G. 


lyse fonction, encadrement de 
projets, formation, expér. ges- 
tion de magaan rach. dana une 
Sté dynermaue. 1 poste de 
CHEF DE PROJET en étroite 
1 talion avec lee ul testeurs. 

TéL : 877-18-22. 


Fe mme, 35 ana. études supér., 
■eciétaîra très expérimentée 
MO ans], enseignement (B anal 
chercha emploi intéressent. 
T6L : 882-07-35 (poaîe 28). 


01 


i 

E 

C 

SB 



f 

Wll 


m Une formation supérieure 
comp l ète (Droit, Sc. Po.). 
m Une e x pénence de directeur 
P.M.E. + 60 personnes. 
m Une confiataa an cs ptondtaûè» 
pllnairo. gestion des ef- 
fahss. coramecoaL publi- 
cité, morhetnig. clientèle 
française et internationale, 
marchés étrangers. 

• Un esprit de synthèse, créa- 
teur et vokxitsmt e. 

• Angl. + eepegnol. Connais- 
sances al l e mand + Italien. 



5. ree 


r • i ’ »» J 1 


1- ordre. 58 ana 


Frenoe ou Etranger, 
e/n* 3.838 ta Montfm 
km ANNONCES CLAS 
a des hihnt, 75009 


Situation tfsdjolnt è P.-O.G. ou 
D.G. ou poste de directeur 
P.M.I.-P.M.E- ou grande sté 
française ou internationale. 
Ecr. s/n» 8.394 fa Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des hâtions, 76009 Parta, 


béa. r. Réaumur, 75002 Porta. 


; ., 25 ans, maîtrisa èa 


Mémoir e de D.E.A. en écon. 
des ral. humâmes sur Tét. 
crime populat. démunis en pé- 
riode da crise, recherche otage 
rémunéré dans organisation 
dTaidb sociale pour thèse même 
dtadpL, ai possible, sinon étud. 
toutes propo si tions d'emploi 
temps partiel, sur région Mar- 
seille et Bouches du Rhône 


Homme, 52 ans, Ceteo très *é- 
rieuaes réf. Spécialisé Ma rio n 
te stocka, direction dépôt dis- 



expénmemé dons la distribu- 
tion et la gestion d'entrepôt, 
étudierait toutes propositions 
soit en direction régionale dea 
vente s , soit en dir ection d'en- 


J-H., 27 ans, prof, arts plasti- 
que». format, arts appliqués. 


ypértanoe graphisme et arràna- 
tnbutton, recneraie région pan- ^on cherche emploi Par» 
sienne emploi slmBawe toutes provins GOUftL i bta. ptaoe 


TéLM. 


IBéT 


* - 


L « des Vallées. 92270 Bois- 
1_5e - Colombes. TéL : 782-86-35. 


Pour province H., 44 ans, car- 
rière dans l'ingénierie, eérieusoa 
références, étudierait toutes 
propositions da reconversion eu 


Monsieur MORVfLLEZ Henri 
7, r. te 8 Mai 59810 - LE9QUBI 

Téléphone : 16-20-97-27-18 


travail 
à domicile 


Secrétaire frappe s/I.BJM. ma- 
nu». /cassettes en franç.. bH., 
anglais. TéL s 327-90^38, 
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1* arrdt 


très clair. 2 pièces, tes- ôquç., 
a. de bains, w.-c.. cheminée, 
cbaaffege élactrique. télé- 
phone, cave voûtée. Faites le 
707-27-70 pour R.-V. 


[ 4 9 arrdt j 

ILE SAINT-LOUIS 

Très bel apport., grand confort. 
1.300-000 F. Prix justifié. 


r# 


Ç S 9 arrdt J 

PAITTHtolL 6Pfa 3EJWW-10 

TERRASSE - VUE 


appartements ventes 


8* arrdt 


PRÈS MADELEINE 
28, R. GODOT-DE-MAURÜY, 
bel imm. ravalé, ascenseur, 
-mES BEAUX STUDIOS et 2 P. 
r efaits neufs, équipés. 4» et 5*. 

Tél. : 551-f 1-06. 


11 m arrdt 


METRO NATION 
Irran. stand., asc., chff. cent., 
3 P. f tes., satie bains, w.-c., 
baie., vend. Mardi 13 à 15 h : 
29. AV. PHILJPPEnAUGUSTE. 


17* arrdt 


PL WAGRAM, a ta her du plex, 
balcon, 3-4 pcea, conft. TRÈS 
BELLES PRESTATIONS BOS, 




+ garage 31 m>. 577-96-85. 


RÉHAB8JTATION PRESTIGE 
Anciens ateliers cTartistes 
mstmcTOffée en 

DUPLEX AVEC LOGGIAS 

DE 2-4 ET 5 PIECES 




SS5 


S3Ê2 

HÉ "F. 



14* arrdt 


3 


JJ: !Jl.l 


161. RUE DU CHATEAU 
Su perbée 2 P., tr dt Mar ti 
13 h. è 17 h. ou 76&S5-30. 


très gd 2 posa, confort, calme. 
560.000 F. S.D.G.. 634-09-20 


6* arrdt 


SAINT 

6 P, PARFAIT ETAT 
4»ét-, esc. Calme, pieln ste 
1 950000 F- 624-83.33. 



BtR-HAKBM - 4 PIÈCES, vue 
except-, 92 m*, balcon. 633- 
29-17, 13 h 30-16 h 3a la 
9 nov., 10. nie D'-Flfrtt-AY. 



mm 




Luxe, esc. - 354-42-70. 


2, RUE DUPUYTREN 
87, BD SAINT-GERMAIN 
ODEON. bran, pierre te taBle, 
asc.. 3 P-, 90 m». rénové 


i ;VP : r r y 

iTT^t "n 


MO 


7 m arrdt 




Impi- récent. 125 m 1 + loggia, 
bon état sur JarCfin et tiégao. 
2 bofins. PNè. 1.575.000 F. 
TéL : 261-84-62, h. b. 


EMILE-ZOLA ■. 

Oravéer étage, plein ciel, origl- 
naL double living + chambra. 
Balle terrasse. 040.000 F. 
TéL : 261-84-52. h-b. 


RUE BRANdON. Jolie stu- 
dette. Jüfich., bains, sud. sur 
janfln. 135.000 F. 828-90-50 


IG 9 arrdt 


Matin : 567-47-47. 


BOILEAU (ANGLE) 

Bel imm. pterre de taifle cbauff. 
et asc. imm. S* ôl. beau Uv. 
eut., bas w.-c. RARE. 


Vtahes lundi, mardi jeudi et 
vendredi de 12 toà 18 h. 
LIVRAISON IMMÉDIATE 


78-Yveünes 


CHAMPS-D ARCY 
à BOIS-O'ARCY 
pcea, 77 m 9 . 473.800 F 
pesa, 90 m*. 568.200 F 
bces. 106 m 9 . av. garage. 

635.ÔOO F 
P.C- + A.P.L. 


92 

Hauts-de-Seino 


92 m 9 , séjour dbJe. 2 chbras, 
tout confort. Parc, étage élevé. 
Vue dégagée. Px 820.000 F. 
Téléphone: 534-41-75 +. 


B5 m 9 , eéj., 2 ch-, rez-de-ch.. 
duplex i- terrasse 30 m 2 * 


POUR LES VRAIS 
El 

DE LA MONTAGNE 




Une station d'altitude 
dans un cadre sauvage 

*IA 

JOUE DU LOUP 

Achetez 

pour skier, grimper, 
smash en nager, pftehet 
naviguer. 

Du studio au 3 pièces 
un appartement 
bien conçu- bien équipé. 

SPÈCIAL LANCEMENT : 
RÉDUCTION MOBILIER 
850D F. 1DDD0 F. 12500 F. 

Documentation, 
renseignements : 

S.P.E.L 

tél. 354.09.81 

303. rue Saint-Jacques 
75005 PARIS 


appartements 
achats 


Recherche 2 à 4 pièces. Paris, 
préf. 6», 6-. 7*. 14». 16», 16-, 
9*. 4», 12», avec ou sans trame. 
PAIE COMPT chez notaire. 
873-20-67 même le soir. 


locations 
non meublées 
offres 


locations 

meublees 

demandes 


Paris 


■ i' M ' h » 1 tj * 


rach- du STUDIO au B P. 


ou Aitteseraftss - 281-10-20- 


PARTICUUBI& et BUREAUX 

guMOUT 562-78-9! 


URGENT 

Étudiante sérieuse, è Paris 


^ ïT ■ .• 




E 


cherche chambre meublée 
même chez r habitant. 

PARIS H prude Mm 

Ecr. s/n» 6.389. ta Monde Pub., 
tervîca ANNONCES CLASSÉES. 
5, rua des Italiens, 75009 Parta, 


locations 
non meublées 
demandes 


„ paris . 


PROPRIÉTAIRES 

Pour louer rapidement SANS 
FRAAS et SAI^AŒNg^vgi 

en banlieue. 

Téléphone : 282-12-50. 


Région parisienne 


Pour sociétés européen nâ a 
cherche villa a, pavillons pour 
CADRES. Durée 3 è 6 ans. Té- 
léphona : 283-57-02. 


bureaux 


Ventes 


«xterwon da son siège social 


BUREAUX, 153 
SÈVRES CENTRE 


Fedtiiés de transports 

15" cflract Mo ntparna sse 
25' Défense 
35" Saint-Lazare 
10" M» Pont-te S ftvr as 
EN PLEIN CENTRE VBXE 


7 boréaux modernes très 
agréables et dabs, bien 
distribués, lignes tél. 
groupées, xétaôc, portier 


kitchenette équipée. 
Moquette sol et mura, 
prestations intérieures 
très ffo igné g s. 
Nombreux rangements. 
Sonstrucrion 1977, parkingi 
Ltee très rapidement. 
Téléphone : 534-61-21. 
Bonne rentabilité 
pour investisseurs. 


Locations 

EMBASSY-SERVICE 


bureaux 


'!•! i;<=! 


DU DEPUIS 150 F/MOIS 
1 DOMICILIAT. + SERVICE 
S.A.R.I— Artisans - 296-36-74. 


HAUSSMANN 


LOUKS-XVl 


2 étages. 373 m 9 chacun 
Ensemble ou sép ar ément 

DÉFENSE ZONE A 

Petit et luxueux immeuble 
bureaux 1.700 m 1 location 

16* VICTOR-HUGO 

prox. rua de Longchamp 
800 m 9 , 26 bureaux. 3 pote 
Location 


D. FEU, m 


rach. pour IMPLANTATIONS 

filiales, stés Étran- 
gères, burx achat ou location. 
Quartier affai ras - 562-62- 14. 


DOMICILIATION 8* 

RJML. R.C. 200/300 F/m 


6». ST- AUGUSTIN. 300 m 9 
divis., 7», QUAI ORSAY, 
700 m* standing 

MARC DANTARD 

TéL : 266-03-23. 


1- 190 m 9 ou 380 m 9 . 

2» 50,66 m 9 . 

8- 57.74. 110. 246*1.260 eP. 
10- 265,975 m*. 

12* 120 m 9 . 

13- 800 à 6.000 m*. 

15» 260. 600 m* (et venta). 
16- 176 m 9 . 

19- 410 è 1.200 m*. 
BAGNEUX 800 et 1 ,300 m 9 . 
COUR8EVOC. 192 è 1.330 m 9 - 
GENT1LLY. 960 m*. 
LEVAULOIS, 680 è 2.040 m*. 
NEUILLY, 250 m 9 , 

Prébai. 260-3083/296-53-01 


^ «?. 


95- Val-d'Oise 


4-i> 


. beau 2 pièces, 48 m 9 , rt- 
73. tt cfL Pnx 169.000 F. 
Téi. : 766-52-30 

10010 44-18. heures bur.) 


Province 


i »: I 


i.iRolf 1*] 


Paris 


PROPRIETAIRES 

LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
PARIS- BANLIEUE 

rapidement 

Tél:359 64 00 


locaux 

commerciaux 


Locations 




m 

ira 

J i - 


[hi 


[l? 



cceur du 18* arrdt pour utfrsa- 
tvon partielle. Conviendrawit è 
école te langues, formation 
profeetaon. Ecr. ICÎA. 38. rue 
dee Mat burina. 76008 PARIS. 


Domiciliations : 8*-? 

SECRÉTARIAT. TÉ1_. TÉLEX. 
Loc. bureau, toutes démarchas, 
constitution da sociétés. 


1 1 . ■ 1 1 1 

i ■ fii 1 □ 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SAR.L - R.C. - R.M. 
Constitution te sociétés 
Démarches et tous services. 
Permanence 


66 CHAMPS-ELYSEES 

DOMICILIATIONS, secréta- 
riat, location bureaux meublés. 
B.E.B., 723-50-00, 


WEATHERALLS 

CONCORDE. 170 m* luxueux. 
MILAN. 830 m 9 . vents ou loc. 
lÆUILLY. 180 m 9 «cendbia. 
CHAMPS-ËLYæES, 460 
620 m 9 prestige. 

563-05-50. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


AFFAIRE en OR, 

Magasin PIANOS. 2 boutiques 
centre Pane, fondée 1910. 
Vante - Location - Réparation - 
Neuf - Occasion. En daim «- 
parraion. Très bon rapport. Pla- 
cement solide, vend causa âge. 
Ecr, n- 8.582 M. J.R.P., 36. r. 
te l’Arcade, Parta 0*. qui tr. 


boutiques 


Ventes 


19. RUE DE PENTHIÊVRE 
angle rue te MJROMESNIU 
mura fibre», 2 boutiques 45 m 9 
et 31 m 1 4- sous-eol. Toutes 
propriétés. Téi. 561-21-06. 


immeubles 


ACR MM. VIDE, même avec 
gros travaux. Paris, banlieue. 
T. 590-86-06. te 7 h è 21 h. 


PARIS-CENTRE 

Ensemble immobilier 
1 1.500 m 9 , demi-commerc ia l 
derm-habvtatxon. 
Rapport annuel : 2-500.000 F. 
PRIX : 40.000.000 de francs. 
JUNEGE- 271-27-37, 


Près futur jardin dea HaNea, 
emplacmemeni top 1» ORDRE. 
V.SOO m- Mm». A rénover. 
Grand stand. INTERMÉDIAIRE 
S’ABSTENIR. Tél. 551-21-06. 


villas 


MANOSQUE (PRES) 

VILLAS nues è part. 323.000. 
Crédit PAR pose. - 285-71-82. 


SANTE-MAXIME 
Vus superba sir gote te Si-Tropax 
vêla 5 chbras + studio Indép. 
tard. 1.700,000 F. (94) 96-34-17. 


terrains 


60 GRANDRU - 7 km NOVON 
1.078 mf - 20 m. façade 




wirTm? 


l * >Tll> 

• > ; 4,'1 • ; K — * 


890 m' - 20 m. façade 
6 

MAIS 
7B, r 
6000 
Ti 
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INFORMA Tl O NS « SER VICES » 


■ TROISIÈME AGE 

Quelle épargne pour la retraite ? 

Les Français doivent-ils repasser lear système de retraite ? 
L’évotetîon démographique do pays, la « montée des vieux », 
riquent-elles de mettre en cause le système actuel de retraite par 
répartition (les actifs payent des cotisations pour alimenter les 
pensions des inactifs) ? Faut-il revenir an système de capitalisation, 
c'est-à-dire à l'accumulation de biens au seul profit de celui qui 


tairas et « l'épargna a toujours 
été largement fondée sur le né- 
cessité de financer la période 
d'inactivité a. Cens épargne a 
choisi de s’investir, d’abord dans 
f immobilier. La pénurie de loge- 
ments, après la guerre, a stimulé 
l’achat d’appartements. 

Les auteurs- se livrent à de sa- 
vantes . comparaisons entre les 
avantages et les inconvénients 
des différentes formes d’épargne 
individuelle. Mais, estiment-ils, le 
marché de l’investissement im- 
mobilier a fait son plein et les 
sommes diponibles doivent 
maintenant être canalisées, non 
plus vers cette forme d'épargne 
individuelle qui augmente les iné- 
galités entre les riches et les au- 
tres, mais vers une épargne col- 
lective plus équitable, et ce au 
bénéfice des investissements in- 
dustriels à long terme. 

Cependant, la capitalisation a 
mauvaise réputation. Denis Kess- 
ler et Dominique StraussrKahn t 
ne les nient pas, mais, dans 
l'analyse • des vices et des 
vertus de la capitalisation collec- 
tive a. ils discutent et réfutent 
tour â tour les critiques d'eim- 
possibilité a, d'e ineffic a cité a et 
d' * inéquité a qu’on lui oppose 
habituellement. Cette épargne, 
disent-ils, est précieuse à ses dé- 
tenteurs ; il faut donc leur garan- 
tir des produts * à long terme ; 
sans risque et à rendement satis- 
faisant a. Et, ajoutent-ils, pou 1 
que les procédures de capitaSsa- 
tion attirent les épargnants, il 
faudrait qu’une s large partietpa- 
tion aux bénéfices devienne la rè- 
gle », que «des incitations de 
l'Etat facilitent t orie nta tion des 
flux <f épargné vers les ob je c tifs 
sélectionnés par le Plan a et que 
« la participation des investis- 
seurs aux organismes de contrôle 
soit assurée s. 

CHRISTIANE GROUER. 

(*} L'Epargne et la Retraite — 
L'avenir des retraites prijlnandes. 
Denis Kessler et Dominique 
Strauss-Kahn, éditions Economisa. 

1 80 pages, 1 982, 49 francs, 

temps du grand vieillard et du 
mourant s et c la temporalité dans 
la clinique et dans la cuturs s . 

* Association mternatiouale de gé- 
rontologie psychanalytique — ne 
aux rjfaMM» —1 — 1 009 — Bruxelles 
(Belgique) et secrétariat de P Asso- 
cia don, 40, rue des Boulangers, 
75005 Paris - TéL : 354-72-53- 


Pour lutter conue quelques 
idées reçues telle que l’impor- 
tance accordée à la démographie 
et l'opposition irréductible entre 
la répartition et la capitalisation, 
MM. Denis Kessler et Dominique 
Strauss-Kahn ont écrit un livre, 
l'Epargne et la Retraite, dans le- 
quel ils plaident non pas pour la 
disparition, ni même l’affaiblisse- 
ment de la distribution au béné- 
fice du cumul, mais pour une 
réorganisation de l’épargne indi- 
viduelle au bénéfice de l’épargne 
collective, e La répartition doit 
rester /'instrument principal per- 
mettant d'assurer le s pensions 
des personnes âgées a perce 
qu’elle « répond à la volonté de 
fonder le système de retraite sur 
des transferts reflétant la solida- 
rité entre les générations succes- 
sives a. affirment les auteurs. De 
plus, le système de capitalisation 
a fait les preuves de son incapa- 
cité à faire face à l’érosion moné- 
taire. Revenir è une telle formule 
correspondrait à une « régres- 
sion sociale fondée sur des illu- 
sions économiques a. 

C’est sur ce principe de répar- 
tition que, dans les an- 
nées 1945, la Sécurité sociale a 
vu le jour, dans une complexité 
indéniable, chacun gardant ses 
avantages et ses privilèges, et 
qu’elle s'est, par la suite, éten- 
due. s La généralisation de la 
Sécurité sociale s'est faite entiè- 
rement au détriment de son 
unité On aménage tous les parti- 
culiansmes. Les régimes complé- 
mentaires se sont multipliés, a 
Et sir ce régime général assisté 
de régimes complémentaires 
sont venues se greffer, pour cer- 
taines catégories de travailleurs, 
les assurances supplémentaires, 
non obligatoires, mais répondant 
à la crainte d’un niveau de vie par 
trop réduit au moment de la re- 
traite. 

C'est en quelque sorte cet 
épargne-là que visent les au- 
teurs. Pour les ménages aisés 
dont la situation financière le per- 
mettra il. le financement de la pé- 
riode de retraite a toujours figuré 
parmi les préoccupations priori- 

CONGRÈS. - e Temps, vieillisse- 
ment, soctéré a : Sur ce thème, 
1‘Assodation internationale de gé- 
rontologie psychanalytique, orga- 
nise les 13 et 14 novembre 1982, 
à Paris, un congrès au cours du- 
quel auront lieu « quatre tables 
rondes » sur les sujets suivants : 
« Permanence et vieillissement ». 
« Vieillissement et culture ». « Le 
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HORIZONTALEMENT 

1. Est généralement plus apprécié 
comme accompagnement que 
comme compagnie. - U. Occupe 
une place prépondérante dans le 
milieu de la coiffure. Un garçon qui 
n’est plus seul. — [II. On aime ou on 
n’aime pas ce qu’il pond mais cela se 
vend bien. - IV. Peut échapper à la 
baguette. Lettre grecque. — V. Une 
menace pour la reine. Lettres répu- 
blicaines. C’est une tête lorsqu'on 
l'associe au pied. - VI. Possessif. 
Pour une personne à cheval sur le 
règlement. — VII. Petit mot doux ou 
petit dur. Possessif. — VIII. Fait 
taper du pied lorsqu'elle passe en 
tête. Avec lui on peut avoir du mille 
ou du sang. - IX. Manière d'être. 
Se retrouve au «piano» en croi- 
sière. - X. Participe. Ne fait donc 
plus partie des choses qui n'ont pas 
de prix. - XI. Bienheureux au cicL 
mais pas nécessairement malheu- 
reux sur terre. Doivent donc être 
relevées de leurs fonctions pour rai- 
son d'état. 

VERTICALEMENT 

1. Bonne à mettre au feu. — 
2. Supporte plus d'un régime. 
Trouve sa raison d'être dans le ua- 
vaiL — 3. Habitude de fidèle ou 
fidèle habitude. Se manifeste au 


moindre souffle. — 4. La moindre 
intervention peut lui être fatale. — 
S. On y travaillait à la chaîne. Let- 
tres de noblesse. A donc été le point 
de mire. — 6. Qu’elle soit dorée ou 
grillée, on n'en sort pas. Symbole 
chimique. Sa rareté le Tend d’autant 
plus intéressant. — 7. Dame qui fut 
! 'instrument de certains hommes. 
Faut bien cela. S'obtient avec du 
fer. — 8. Peut traiter de tous les 
noms. — 9. Sert bien souvent de 
tremplin à des grenouilles. Préposi- 
tion. 

Solution du problème n*3314 

Horizontalement 
1. Pomme. Téléphone. — n. Orée. 
Rêve. Oise. - III. Pas. Lame. Aile. 

— IV. Un. Tome. Atre. Ai. — V. Pa- 
ternité. Osé. - VI. A très. Aède. 
Bien. - VII. RaiL Vivandier. - 
VIII. Ire. Dore. Très. - IX. Te. 
Bote. Piaf. H6! - X. Vase. Croc. 
Gag. - XI. Cale. Sein. Sara. - 
XII. Poil. Cène. Ténor. — XJ IL Or- 
nement. Sang. - XIV. Etape. Dort. 
De. - XV. Assis. Fond. Pur. 

Verticalement 

1. Popularité. Pot. — 2. Oran. 
Tare. Cor. — 3. Mes. Prie. Vaines. — 
4. Me. Tael. Ballets. — 5. Lots. 
Dose. Mai. - 6. Rame. Vote. Ceps. 

— 7. Téméraire. Séné. — 8. Eve. 
Névé. Cent. — 9. Le. Aida. Prie. Do. 

— 10. Attention. Son. — 11. Poire. 
Drac. Tard. — 12. Hile. Bief. SenL 

— 13. Ose. Oies. Gang. — 14. Ne. 
Aser. Haro ! Dû. - 15. Rien. Regar- 
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MÉTÉOROLOGIE 
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PRÉVISIONS POUR LE 9.11 82 DÉBUT DE MATINÉE 




Probabilité 
lundi S i 


la France tnt l i e le 
re i 0 bave et le 
eèmmuit: 


PRÉVISIONS POUR LE 9 NOVEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 


gne jusqu'à l'Irlande. Elfe dirige à ira- 
vers la France des perturbations actives. 
Demain elle se décalera vers le nord en 
se comblant et le vent passera à L'ouest 
sur la majeure partie du pays. 

Mardi. - Le gros du mauvais temps 
achèvera, dans la matinée, de traverser 
la France. Le matin, la Lorraine, 
T Alsace, b Franche-Comté, les Alpes et 
la Corse auront eaoorc du vent fort et de 
bonnes ondées. Le ciel restera nuageux 
Paprès-midi mais fl y aura tout de même 
une accalmie. Sur toutes les autres 
régions, avec ie retour du vent d'ouest, 0 
fera un peu plus frais, le ciel sera très 
changeant, éclaircies et nuages se succé- 
deront. Les éclaircies seront plus dura- 
bles au sud de h Loire. Sur te Nord- 
Ouest, le Bassin parisien, b Picardie et 
b Champagne, les nuages seront plus 
menaçants et il y aura quelques ondées. 

Dans rensemble, 1e matin, de9àl2f 
sur b majeure partie du pays; seul 
point froid, l'extrême Est avec 4 ou 5°. 
An cours de b journée, de 11 à 14® sur 
b moitié nord, de 16 1 19° sur b moitié 
sud. 

Les vents seront modérés de secteur 
ouest, environ de 15 à 20 km/h. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était A Paris, le 
8 novembre, à 7 heures de 990,6 milli- 
bars, soit 743 millimètres de mercure. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel du 
dimanche 7 novembre : 



Températures (le premier chiffre 
indique le marimiim enregistré an cours 
de b journée du 7 novembre ; le second 
te minimum de b nuit du 7 au 8 novem- 
bre) : Ajaccio, 20 et 20 degrés ; Biar- 
ritz, 21 et 17; Bordeaux, 19 et 13 > 

Bourges, 19 et 16 ; Brest, 14 et 8 ; Caen, 
16 et 11 ; Cherbourg, 14 et 8 ; 
Clermont-Ferrand, 16 et 13 1 Dÿon, 9 et 
7 ; Grenoble, 20 et 28 ; LOI* 12 et 10 ; 
Lyon, 20 et 18 iMarseîfle-Marignane* 17 
et 16 ; Nancy, 6 et 6 ; Nantes, 18 et 10 ; 


UN DÉCRET 

• Instituant une mission centrale 
d’appui et de coordination des services 
extérieurs du travail et de remploi. 


DES ARRÊTÉS 

• Fixant b répartition des cotisatins 
d’assurance-vieillesse et d'assurance 
veuvage poux 1982. 

• Relatif à l’organisation et b disci- 
pline des concours d'entrée i PEoote 
nationale d'administration. 


Nice-C6te d'Azur, 16 et 1 1 ; Paris» 
Le Bourget, 13 et II ; Pau, 22 et 14^ 
Perpignan, 20 et 17 ; Rennes, 15 et 9 ; 
Strasbourg, 5 et I ; Tours, .18 et 1 1 ; 
Toulouse, 19 et 16 ; Pointe-à-Pitre, 30 et 
22. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 26 et 21 degrés ; Amsterdam, 8 

et 7 ; Athènes, 12 et 9 ; Berlin, 6 et 1 ; 
Bonn, 8 et 7 ; Bruxelles, 10 et 9 ; Le 
Caire, 21 et 16 ; îles Canaries, 26 et 19 ; 
Copenhague, 8 et 5 ; Dakar, 28 et 22 ; 
Djerfaa, 24 et 15 ; Genève, 8 et 5 ; Jéru- 
salem^ 18 et 12; Lisbonne, 16 et 13: 
Londres. 12 et 10 ; Luxembourg, 6 et 4 ; 
Madrid, 14 et U ; Moscou, — 2 et — 8 ; 
Nairobi, 26 et 14 ; New-York, 12 et 4 ; 
Palma-de-Mayorque,' 22 et 20; Rome, 
17 et 10 ; Stockholm, 5 et - 5 ; Tozeur, 
23 et 15 ; Tunis, 24 et 17. 

f Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 
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HOTEL MERIDIEN: RESERVATIONS INTERNATKKAIÆS 

% 

Pour vos réservations d’hôtel, entrez en contact par téléphone avec le système 
Méridien Réservations International Un ordinateur enregistrera votre demande et la 
confirmera instantanément et gratuitement. Pour lés hôtels Méridien, la réservation se 
traite à l’échelle internationale. 

Méridien Réservation Internationale Paris : 757.15.70. Réservations également 

auprès de votre agence de voyages, votre agence Air France. 

Méridien Üjeddah, King Khaled Street, Meoca Road Kilo: 2, P.O. Box 658*2. Djeddah. 

Arabie Saoudite; 

A* 
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LABTDE VIVRE FRANÇAIS BANS LE MONDE. ' 
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retromanie 

Les dimanches 
du Nouveau Drouot 

Le Nouveau Drouot a trouvé un 
nouveau public. Près de dix mille 
amateurs ont défilé dans les salles 
des ventes, le samedi 7 novembre, 
pour voir les expositions et, le di- 
manche, pour acheter. 

C’était lu première vente du di- 
manche depuis 1852. date de la fon- 
dation de l’hOtel des ventes de la rue 
Rossini. Un public de néophytes a 
fait monter les enchères à des hau- 
teurs inespérées, notamment pour 
les tableaux, les bijoux, les tapis, 
l'archéologie, les céramiques, les 
châles anciens et les poupées 
(160 000 francs pour une poupée 
Bru estimée 70 000 francs). Seule 
l'argenterie a été un peu boudée. 

Les commissaires-priseurs pari- 
siens souhaitent renouveler cette 
fructueuse opération, au risque de se 
mettre en infraction avec la législa- 
tion du travail. L'inspection du tra- 
vail a, pour l'inslant. accordé une 
autorisation « exceptionnelle * -de 
vente du dimanche. Le syndicat des 
. commissaires et du personnel de 
l'hôtel Drouot, qui a accepté pour 
une fois de « jouer le jeu - , est dé- 
cidé à s'opposer fermement à des 
ventes du dimanche systématiques 
(comme d Versailles et dons de 
nombreuses villes), au cas où l'ins- 
pection du travail transformerait 
l'exception en une dérogation per- 
manente. 

GERSA1NT. 

PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 10 NOVEMBRE 

« Henri Fan tin- La tour », 15 h. Grand 
Palais (Approche de l'an). 

• Le Père-Lachaise », 14 h 45, entrée 
rue des Rondeaux (Arts et curiosités de 
Paris). 

■ Caserne des sapeurs-pompiers de 
Paris », 15 h 3, rue Darmesteter (L'art 
pour tous.) 

» La première Renaissance à Venise, 
Padoue, Mantoue », 12 h 30, Musée du 
Louvre, Victoire de Samothrace 
(M— Catien}. ' 

■ Palais de justice ». 15 h, métra Cité 
(M. Czamy) . 

- Montagne Sainte-Geneviève », 
15 h, métro Cardinal- Lemoine (Con- 
naissance d’ici et d’ailleurs) . 

« Hfltd de Lauzun », 15 h, 17, quai 
d'Anjou (M“* Ferrand). 

- Les appartements royaux du Lou- 
vre », 14 h 45, Musée du Louvre, porte 
Denao (M. delà Roche). 

« Les -catacombes ». 14 h 30, 2, place 
Deafeit-Rochereaù (Paris et son his- 
toire). 

« Quartier de l'Odèon *, 14 h 30, 
métro . MabiUon (Paris pittoresque et 
insolite). 

- Le Marais », 14 h 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) . 

.« Les Gobelias », 15 h 42, avenue des 
Gobelins (Tourisme culturel). 

• Sain t -Germai n-des-Prés », 14 h 30, 
2, rue MabiHon (Le Vieux Paris). 

CONFÉRENCES 

17 h 30 : 6 f rue Ferrus, ML W. WaJ- 
bce :• Vers une politique étrangère 
européenne ? Progrès et obstacles - (en 
anglais). 

16 b: Palais de justice, boulevard du 
Mais, M“ S. Vefl : • Parlement euro- 
péen ; Droits de niatnme ' 

16 h 30: 62, rue Saint-Antoine, 
Chapuis : « Art catalanes- 
Fiance». 

• 1 8 b : 12, roc Vi vienne, M. J. Broyer : 
- L’apocalypse et lige d’or» (Ërgo- 
nia). 

18 h 30 : Hôtel de Coulanges, 35- 
37, rue des Francs-Bourgeois, 
M. A. Fontaine : < La détente, espoir ou 
nostalgie?» (Maison de l'Europe de 
Paris). 

20 h 30 : 26, rue Bergure, M. J Baryo- 
sber : « Le Kabbalah ou tradition cosmi- 
que » (L’homme et b connaissance \ . 
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5, rue des Italien 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCJP. Puis 4207-23 

. ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRANCE 

324 F 519 F 715 F 9X0F 

tous pays Etrangers 

PAR VOIE NORMALE 
584F 1039 F 1495 F 1950 F 

ÉTRANGER 


L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 

PAYS-BAS 

364F 600 F 835F 1 070F 

D. - SUISSE, TUNISIE 

436 F 744F IQ$2F 1360F 

P«r voie aérienne 
Tarif sur demande. 

Lei abonnés qui paient par chèque 
postai (trois volets) voudront mot 
joindre ce chèque à leur demande. 

C ha ngements d'adresse définitifs ou 
fkm'sàCms (deux semaines ou plus) ; 
nos abonnés sont invités à formuler 
leur oemaade une semaine au mam 

avant leur dfpvt. 

Jomdrfl la dernière bande d'envoi A 
unu correspondance. 

Veufflei noir PobOgem* de 
«diger tons les asm s propres en 
'■Ptoteé’wprfaierîe. 
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Ile-de-France 


DES VILLAGES PRÈS DES VILLES 


Le mot d’ordre de Vanréal aux aménageurs : 

< imagination et audace >. 


Les promoteurs font le siège de Piseop depuis dix -huit ans 


Les 757" habitants du petit vil- 
lage de Vaurê&I rfan» Je Val- 

d’Oiae, apprennent à vivre au 
milieu des. chantiers. La première 
tranche de la ZAC des Hauts- 
Toupets, qui dans quelques an- 
nées accueillera 6500 personnes, 
a démarré cet été. Il n'est main- 
tenant plus question de revenir 
sur cette opération refusée par 
les élus socialistes de 1& ville nou- 
velle de Cergy-Pontoise — dont 
fait partie oe petit village, — y 
compris par le député de la ctr- 
etaascriptlon, M. Alain Richard, 
et Imposée par < le ministre du 
logement au nom de la nécessaire 
construction de logements (le 
Monde du 12 janvier 1962). 

Four faire accepter cette dé- 
cision, M. Roger Quüüüt avait 
souhaité que les élus locaux soient 
associés à la réflexion de l'urba- 
nisme de oe nouveau quartier 
« afin &’cm€Borer sensiblement 
les projets en cours de réalisa- 
tion », M. Jo Watteliex, le maire 
socialiste de Vauxéal, ne se l’est 
pas fait dire deux fois. Son 
conseil municipal a élaboré un 
document de vingt-trois pages où 
il fait part des souhaits d'habi- 
tants du vieux village et des | 
quartiers neufs de Cergy. 


avec la construction déjà assurée 
de 250 maisons solaires. 

. L'Etablissement public d’aména- 
gement de la ville nouvelle s’est 
fait l’écho de toutes oes propo- 
sitions auprès des maîtres d’ou- 
vrage « afin de bien différencier 
tes catégories de logements », pré- 
cise M. Bertrand Wamier, son 
directeur des études. « L'habi- 
tat autogéré n'a pas encore attiré 
la foule, mais, dans un immeuble 
de huit logements, un studio sera 
à la disposition des habitants pour 
utilisation exceptionnelle. Deux 
autres logements seront réunis 
pour abriter une communauté. » 

COté emploi, les élus de Vao- 
réal souhaitent l'Implantation de 
petites entreprises. Une première 
acmé industrielle de 6 hectares 
est déjà viabilisée sur Jouy-le- 
Moutier, et une autre de 15 hec- 
tares est en projet près de la 
future gare. En revanche, 1e cen- 
tré de santé, demandé, se réduira, 
peut-être, à un cabinet de 


groupe installé dans la Maison 
de Quartier. 

Dans ce document qui en fait 
ne modifie ni le nombre de loge- 
ments ni celui des équipements, 

les élus de VauréaJ essaient de 

cerner les conditions d’un mieux 
vivre. Passer de la quantité, à la 
qualité n’est pas tâche aisée. C’est 
pourquoi la commune appelle 
toutes les instaures concernées, 
ministères, départements, établis- 
sements publics, syndicat commu- 
nautaire, à prendre en compte 
ses propositions. Déjà M. War- 
nler souligne que ses souhaite 
«motiuenf davantage » les tech- 
niciens et précise que, en matière 
de réalisation. « on n’a pas ftinoué 
à Vauréal mais on a étudié une 
meilleure répartition des espaces. 
On s’est montré plus exigeant 
avec les maîtres d’ouvrage. On 
essaie dé démarcher pour l'emptot. 
La charte de Vauréal a modifié 
tes comportements.» 

JACQUELINE MEILLQN. 


La guerre continue entre promoteur 
et défenseurs de la nature autour 
du village de Piseop, dans le Val- 
d’Oise. Menacés depuis dix-huit ans 
par la S. C.l. Chàtesuvert, qui souhaite 
réaliser, à l’emplacement d’un parc, 
au coeur de la commune, une opéra- 
tion Immobilière, les cinq cent trente- 
six habitants que compte ce petit 
village font bloc derrière la mairie 
pour empêcher tout abattage d’arbres 
qui précéderait la construction des 
Immeubles. Pour la ênième fols, un 
expert, désigné par le tribunal admi- 
nistratif de Versailles, à ta demande 
du promoteur, est venu récemment 
constater l’occupation par les villa- 
geôle des terrains convoités. Mais, 
après dix -sept ans de défensive, le 
village a décidé de passer aujour- 
d'hui à l'offensive en faisant des pro- 
positions pour son avenir et celui 
du parc de Chflteauvert, sous forme 
d'une étude adressée aux pouvoirs 
publics. 

Les Piscopiens ont de bonnes rai- 
sons pour vouloir conserver intact 
leur village. A 17 kilomètres de Paris, 
Piseop a, en effet, échappé à l’urba- 
nisation et à toute spéculation Immo- 
bilière. Niché au flanc sud-est de b 
forêt de Montmorency, le village 
compte 408 hectares de terrains, dont 


A TRAVERS LES DEPARTEMENTS 


Expériences communautaires, 
vie sociale et culturelle, diversité 
de population, architecture variée, 
sont Ecartement souhaitées, l'es- 
pace commun pourrait être géré 
par une association syndicale des 
habitants. 

Construite sur 110 hectares, dont 
80 sur Vauréal et 30 sur Jouy-le- 
Moutier. la . ZAC des .Toupets 
comprendra 1 800 logements, donc 
1 300 individuels et 500 petits col- 
lectifs, avec un C. K J 3 .. trois grou- 
pes scolaires, 2 000 mètres carrés 
de commerces, un terrain de 
sports, un complexe omnlsporfes 
et dre équipements sociaux. Une 
nouvelle gare SJî.CJ. complète 
le tableau. 

Actuellement s’élèvent les 600 
premiers logements et le petit 
centre' "du quartier 75ës '’Totpels. 
Dans son document, le conseil 
municipal de Vauréal ré dame de 
la paît des aménageurs » imagi- 
nation et audace «.Ainsi propose- 
t-il des Jardins familiaux et que 
soient réservés des terrains pour 
un habitat autogéré afin e <£ aban- 
donner le principe de PBot Itéré 
sciés en main», bloquant révo- 
lution de la créativité ». Par ail- 
leurs, certains appartements pour- 
raient être réservés à des person- 
nes en situation particulière. 

Quant à l'architecture, elle de- 
vrait être en partie bioclimatique 


Les Hauts-de-Seine 
font leur fortune hors de France 


Lre entreprises des Hauts-de- 
Seine sont responsables à elles 
seules d’un produit national brut 
égal à la moitié de celui de 
l’Autriche^. Plus petit départe- 
ment français après Paris par 
la superficie, fl n’en est pas 
moins un des plus présents sur 
tes marchés extérieurs U1 exporte 
60% de - sa production de biens 
et services), un de ceux, avec les 
YvëUnes et Paris, qu. versent le 
solaire moyen le plus élevé, 
celui aussi où le taux de chô- 
mage est de 60 % inférieur à 
la moyenne nationale. Un bilan 
dont les, chefs d’entreprise, réu- 
nis , dernièrement par l’Union 
des Hauts-de-Seine, 
bnppu se montré! fiers. Et qui 
leur a permis de se montrer exi- 
geants avec les responsables poli- 
tiques venus assister à leurs 
travaux. 

D'autant — ont fttlt remorquer 
les patrons — que la taxe pro- 
fessionnelle fournit, en moyenne 
départementale, ‘•3% des recet- 
tes fiscales dre communes. Mais 
justement les inégalités de oette 
taxa compliquent la gestion des 
entreprises; ainsi, en 1280, elle 
était de 1633 francs par salarié 
à Garches et de 886 francs & 
Vaocresson. deux communes 
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limitrophes ayant, l’une comme 
l’autn., un maire appartenant à 
ITT-D-F. L’écart le plus grand est 
entre VïHenenve - la-Garenne. où 
elle était de 3 651 francs, et Mar- 
nes- ‘-A-Coq nette, où elle n* attei- 
gnait que IBS francs. Certes, 
l'Union patronale reconnaît que 
la diversité des richesses éco- 
nomiques des communes peut 
expliquer certaines différences, 
mais il y a quelques écarts qui. 
dit-eUe, € méritent interroga- 
tion », et elle ajoute : « L'méga- 
lüé dans la gestion des commu- 
nes engendre f inégalité dans la 
gestion des entreprises.» 

Pour mieux maîtriser ce phé- 
nomène, elle est décidée à met- 
tre en place un rentre d’obser- 
vation et de prospective éco- 
nomique et sociale des Hauts- 
de-Seine et une base de données 
géopolitiques, économiques, so- 
ciales et communales. Cela doit 
lui permettre de nourrir le dia- 
logue, déjà commencé, avec lre 
pouvoirs publics, que ce soit avec 
le commissaire de la Républi- 
que,; qui réunit mensuellement 
les responsables administratifs et 
professionnels concernés par la 
vie économique du département, 
avec le président CRJAR.) du 
conseil général, on avec les mu- 
nicipalités, où l’ouverture aux 
problèmes dre entreprises n’est 
pas toujours use affaire de cou- 
leur politique. 

L'Union patronale des Hauts- 
de-Seine « propose donc sa par- 
ticipation aux études, analyses 
et propositions relatives à la 
gestion des collectivités locales ». 
Officiellement, elle ne veut pas 
aller plus loin. Mais elle rap- 
pelle aussi que s des centaines 
de patrons et de cadres diri- 
geants assument déjà des man- 
dats avec une efficacité recon- 
nue : caisse d’assurance maladie, 
ASSEDIC, prud’hommes, etc. ». 
Et, comme elle affirme haut et 
.oit que, dans la période de crise 
actuelle, les communes doivent 
améliorer la qualité de leur ges- 
tion. que ceux qui veulent com- 
prendre entendent— — Th. B. 


A Versailles 

Une «Maison 
dn commerce 


MENUISERIE EN P.V.Ç. (polichlorure de vinyl) 

• Les fenêtres RÉNOV S 1 se posent en une journée 
• Sont faites sur mesures • S’adaptent à tous les stylés 
• Sont déductibles des impôts 

m _ 

Prix bloqués jusqu'au 31 H 2182 

Ex. de prix; Pour changer une fenêtre de 1 m 85 de haut 
x 1 m de large équipée en double vitrage ST-GOBAIN 
4/6/4 ou en glace de 8 mm comptez 2 950 F T.T.c. posée. 

DEVIS GRATUIT -POSE PARIS GRANDE BANLIEUE 

Sté PARIS-RENOV 22 , rue fontaine 
75009 paris - TéL : 526.60.00 


Une « Maison du commerça 
extérieur » va être prochaine- 
ment créée & Versailles à Hnl- 
tlaiive de la chambre de 
commerce et d’industrie Val- 
d’OIse-YvBiinea. Qualifiée de 
mai Bon du ■ prêt -à-export er - 
per M. Didier Simon, le prési- 
dent de l’organisme consulaire, 
eüe regroupera tous les orga- 
nismes officiels dont Pavai est 
nécessaire pour obtenir l’auto- 
risation d’exporter, mais aussi 
des services annexes, comme 
des salies de réunions ou des 
agence» de voyages. 

La chambra de commerce 
veut ainsi faciliter le travail des 
deux mlHe petites et moyennes 
entreprises de ses deux dépar- 
tements qui exportent une partie 
de leur production, et sauvant 
dans des secteurs de pointe 
comme P aéronautique, P infor- 
matique ou PélectroniquA 


LA LONGUE MÉMOIRE 
DE NEUILLY-SUR-SEINE 

Le plan d’occupation des sols 
de Neuilly-sur-Seine, publié en 
août 1971 — ce fut le premier 
è l’être en France, — est actuel- 
lement en cours de révision. Pour 
permettre aux habitants d’expri- 
mer leur point de vue, Ü. Achille 
Peretrü fRJAR.), maire de la 
commune et membre du Conseil 
constitutionnel, a organisé jus- 
qu'au 30 novembre une exposi- 
tion dans les salons de l’hâtel 
de ville. 

Dans une plaquette, richement 
Illustrée, éditée A oette occasion 
pour présenter « Neuiüy hier, 
aujourd’hui, demain », 11 est pré- 
cisé que cette révision doit per- 
mettre de mieux protéger edes 
témoins dune certaine architec- 
ture, essentiellement ‘ du XIX* 
siècle, gui fut le cadre de nos 
ancêtres » et de garder «r envi- 
ronnement presque provincial, le 
charme de NeuBly, fait de jardins 
devinés derrière des grilles , fron- 
daisons apparues au-dessus de 
hauts murs ». 

Mai heureusement, tout cela 
viendra trop tard pour le jardin 
d'un hôtel particulier du 50-54, 
boulevard Victor-Hugo, sur lequel 
doit être construit un immeuble 
de cinq étages fie Monde du 
30 décembre 1981 et du 11 février 
1982). I« tribunal administratif 
de Paris ayant refusé, au mois 
de Juillet 1982, d’annuler le per- 
mis de construire, comme le lui 
demandaient des riverains, les 
travaux ont commencé sans 
attendre que le Conseil d’Etat, 
saisi en appel, se soit prononcé. 


UN HUITIÈME BARRAGE 
SUR LA HAUTE SEINE 

Uh nouveau barrage vient d'être 
mis en service à Ahlon-Vigneux, 
A la frontière du Val-de-Marne 
et de l'Essonne. ZI remplace un 
ouvrage construit en 1860. C’est 
le huitième sur la haute Seine, 
la portion du 'fleuve comprise 
entre Montereau et Parte. C'est 
aussi le dernier équipement mo- 
derne pour la canalisation de la 
Seine dans sa traversée du Val- 
de-Marne. 

Manœuvré d’une cabine fixe, 
son intérêt majeur réside dans 
la sécurité du personnel chargé 
de son fonctionnement. Jus- 
qu’alors fl devait travailler en 
portant un gilet de sauvetage 
relié, par un harnais de sécurité, 
à un câble tendu au travers du 
fleuve. Une barque devait aussi 
être placée à l’aval pour récu- 
pérer éventuellement un agent 
tombé â l’eau. De telles ma- 
nœuvres nécessitaient une jour- 
née de travail pour une équipe 
de six à huit personnes; aujour- 
d'hui un seul baxragiste les ef- 
fectue en une vingtaine de mi- 
nutes. 

^'ouvrage $e compose de trois 
chéneaux de 30 mètres de largeur 
chacun, équipés d'un clapet mé- 
tallique. Une passerelle métallique 
ouverte au public enjambe cet 
ouvrage. 

lies travaux commencés en avril 
1980 ont nécessité 40 000 mètres 
cubes de terrassement, 1200 ton- 
nes de palplaoches, 14000 mètres 
cubes de béton et 440 tonnes 
d'aeler. Ha ont coûté 46 minime 
de francs, 39 investis par l’Etat 
et 1 par la région. — FÆ. 


plus de 100 hectares de foréL Un 
véritable hèvre où l'élevage le dispute 
à la culture fruitière et où les oiseaux 
migrateurs choisissent de séjourner. 
En plein cœur du village, le parc de 
Chflteauvert est une avancée privée 
de 5 hectares du massil forestier de 
Montmorency. 

Vendu au début des années 60 par 
son propriétaire à un promoteur, la 
S.C.I. Chflteauvert, il est appelé, dés 
1964, è accueillir deux cent quarante- 
six logements de haut 9tanding. C'est 
le dépôt d'une première demande 
de permis de construire : quatre 
autres seront déposés par la suite. 
A chaque (ois, le même scénario ee 
reproduira : la mairie conteste, ta 
préfecture du Val-d'Oise approuve, le 
tribun ai administratif annule l'arrêté 
préfectoral [le Monde du 24 avril 
1979). Eu quand le permis n'est pas 
annulé, it devient caduc, comme l'au- 
torisation d'abattage d'arbres... A 
chaque fols que les bûcherons appro- 
chent. le tocsin résonne et les vil- 
lageois, octogénaires compris, autour 
de leur maire, Joseph Denquin (P.C.). 
occupent le terrain pour empêcher 
les bâches d'abattre les châtaigniers 
(/e Monde du 10 janvier 1981). 

Aujourd'hui. Piseop a décidé de 


passer à l'attaque; un dossier pré- 
sentant le village, les risques d'une 
trop grande urbanisation et faisant 
des propositions concrètes pour son 
avenir a été rédigé. Destinataires : 
le président de la République, le 
premier ministre, le ministre de r en- 
vironnement. celui de l'urbanisme, 
celui de l'intérieur, le président du 
conseil régional, le président de l'As- 

GdfnbJêe nationale.,. 

Au chapitre des propositions, 
Piseop souhaite étendre le réseau 
de sentes reliant le village au hameau 
de Blémur et au bols du Liiat, amé- 
nager une partie du parc en fer- 
rain de nature pour les enfants, qui 
y cultiveraient les plantes de leur 
choix, ouvrir un étang au cœur des 
«prés de la Fontalne-aux-Loups 
Déjà, le POS prévoit lo transforma- 
tion du château du Luat en hôtel 
et camping. « Dès que Châteauvert 
sera sauvé, mus chercherons des 
subventions pour réaliser ce que nous 
souhaitons , explique M. Patrick 
Courtois , adjoint ou maire - 
A ce moment-là, les Piscopiens 
auront fini de se battre. Leur village 
classé en 1968 dans une zone natu- 
relle d'équrfJbre, île se croyaient bien 
& tort à l'abri de toute atteinte. 
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week-ends, sorties, vacances, 
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ETRANGER 


CONJONCTURE 


EN BELGIQUE 


assainissement économique 
poussée de fièvre sociale 


LES CREATEURS 
D'ENTREPRISES 
VONT ÊTRE PROTÉGÉS 
PAR UNE ASSURANCE 
déclare M. Le Garrec 


Nous sortons du blocage 
dans les meilleures conditions 

estime M. Mauroy 


Bruxelles. — Est-ce déjà l'au- 
tomne chaud promis par certains et 
redouté par le gouvernement ? Le 
fait est que la tension politique et so- 
ciale vient de monter brusquement. 
Ce lundi 8 novembre, une grande 
partie de la Belgique — les villes en 
particulier, — est largement paraly- 
sée par une grève des trams, des au- 
tobus, des lignes secondaires de che- 
min de fer et du métro. Grève qui 
doit se prolonger jusqu'à jeudi. 


De notre correspondant 


Au-delà de ce conflit, ta centrale 
des syndicats flamands propose à 
ses collègues wallons et franco- 
phones une grève générale pour le 
15 ou le 16 novembre afin de s'éle- 
ver contre le programme d'assainis- 
sement économique du gouverne- 
ment. Une telle initiative est d'autant 
plus remarquable, que jusqu'à pré- 
sent, c'est dans le nord du pays que 
l’on se montrait très réticent lorsqu'il 
s'agissait de combattra la coalition 
au pouvoir à Bruxelles. Au surplus, 
les syndicats avaient, depuis quelque 
temps, manifesté un certain désarroi 
Et une partie assez large, semble-t-il, 
de l'opinion publique donnait l’im- 
pression de comprendre, sinon d’ap- 
prouver, les mesures d'austérité im- 
posées per le gouvernement. 

La grève des transports locaux est 
dirigée contre les programmes de re- 
dressement des entreprises assu- 
mant la responsabilité des communi- 
cations dans les centres urbains. Les 


organismes en cause assurent que 
tous les projets d'économie ne tou- 
cheront ni les salaires ni le niveau de 
l'emploi. Du côté syndical, la mé- 
fiance n'est pas dissipée pour autant 
et l'on estime nécessaire d'exprimer 
l’opposition des travailleurs à toute 
mesure susceptible de les toucher. 
La semaine dernière déjà, des mou- 
vements de grève avaient éclaté de 
façon plus ou moins spontanée dans 
les grandes villes de Wallonie. Au- 
jourd’hui, l'arrêt du travaü est* enté- 
riné par la direction syndicale, et les 
organisations ouvrières ont résolu de 
recourir à une grève tournante qui 
aura lieu chaque mardi jusqu'à la fin 
de l’année. 


sa mettraient d’accord pour accepter 
sans modification profonde le plan de 
redressement économique et finan- 
cier que leur propose le premier mi- 
nistre, M. Marrons. Ce programme 
prévoit essentiellement qu'en 
échange d'une modération salariale 
le temps de travail sera réduit à 
trente-cinq heures par semaine, 
tandis que les entreprises se ver- 
raient imposer une embauche com- 
pensatoire de 3 % de leur personnel. 


(De notre correspondant .) 


Un problème politique encore plus 
sérieux est posé par l'échec de la 
« concertation » qui, après une se- 
maine de débats infructueux entre les 
partenaires, prend plutdt aujourd'hui 
l’allure d'une < confrontation a so- 
ciale. Il est certes trop tôt pour s'at- 
tendre que le climat' des rapports en- 
tre patronat et syndicats se 
transforment d'une façon spectacu- 
laire. En fait, personne ne s'attendait 
vraiment que les entrepreneurs, tes 
organisations ouvrières et les repré- 
sentants des classes moyennes qui 
se sont rencontrés la semaine der- 
nière sous l’égide du gouvernement 


L'échec de la concertation sur ce 
point est d'autant plus compréhensi- 
ble que les partenaires sociaux préfè- 
rent laisser au gouvernement la res- 
ponsabilité de mettre en vigueur une 
solution grâce aux pouvoirs spéciaux 
qui lui ont été accordés par le Parle- 
ment. Encore quelques divergences 
pourraient-elles se manifester au sein 
même de la coalition gouvernemen- 
tale entre libéraux et sociaux- 
chrétiens. Il s'agit notamment de sa- 
voir jusqu'à quel point la réduction du 
temps de travail sera obligatoire 
aussi pour les petites et moyennes 
entreprises. En dépit des séances 
marathon tenues per ie cabinet du- 
rant le week-end, les ministres n'ont 
pas encore réussi à mettre eu point ie 
texte des arrêtés royaux par lesquels 
Qs mettront en manche leur plan de 
relance si un accord « miraculeux » 
n'intervient pas au dernier moment. 


Lille. — M. Le Garrec, ministre 
de l'emploi, qui participait le 
samedi 6 novembre à Lille & un 
déjeuner-débat organisé par l'Asso- 
ciation des journalistes européens, 
a annoncé que des mesures allaient 
être prises pour « la protection 
sociale des créateurs d’emplois -■ 
Selon M. Le Garrec, les fondateurs 
d'entreprises prennent des risques 
énormes et connaissent très souvent 
des difficultés surtout au cours de 
la deuxième année. Il arrive qu'ils 
ne passent pas ce cap difficile, per- 
dant alors non seulement le capital 
engagé maïs aussi les biens person- 
nels. Un système d'assurance éco- 
nomique est nécessaire- Il est à 
l'étude, a annoncé le ministre. 


Jonrnée consacrée aux consommateurs à Lille, le samedi 6 novembre : en 
inaug uran t le Salon du confort ménager, M. Mauroy a lancé un appel à la 
vigilance sur les prix et demandé aux organisations professionnelles et aux 
en tr e pri ses de « rejoindre les combattants de l’inflation », appel qui K dou- 
blait d’un avertissement ferme : si le gouvernement n'était pas entendu, le 
blocage pourrait se prolonger... Dans la matinée, en présence du premier mi- 
nistre, Mme Lalumière, ministre de la consommation, avait inauguré le pre- 
mier Centre régional de la consommation (CJLC.) ouvert en France. 


De notre correspondant 


Lille. — M. Mauroy a déclaré : 
« Nous sortons du blocage dans les 
meilleures conditions. J'ai bon es- 
poir de voir atteint l'objectif de 
10 % d'inflation que nous nous 


étions fixés en 198 Z Nous pour- 
rons, la tête houle, continuer les 
discussions avec les organisations 
syndicales pour des accords sur les 
hausses de salaireren 1983. 

• La vigilance devient néan- 
moins. en cette période de crise et de 
nécessaire rigueur , un devoir civi- 


que. a poursuivi M. Mauroy. Vigi- 
lance au niveau des orix. vigilance 


M. Le Garrec a noté que le tiers 
des crédits bancaires à court terme 
accordés aux entreprises ne sert 
qu'à équilibrer des trésoreries 


mises en difficulté par de gros 
clients. Et 3 cite notamment l'Etat, 
les collectivités locales, de grandes 
entreprises publiques : .« Cela tra- 
duit finalement un manque de 
civisme dans les rapports économi- 
ques. » Des mesures sont égale- 
ment envisagées pour accélérer tes 
paiements. - Cela est possible, a 
déclaré M. Le Garrec, certaines 
collectivités en ont déjà apporté la 
preuve. * — G. S. 


JEAN WETZ. 


lance au niveau des prix, vigilance 
au niveau des choix des produits. 
La consommation intérieure a été en 
France sensiblement plus impor- 
tante que chez nos partenaires. En 
dix-huit mois, elle a progressé en 
volume de plus de 4 % en France 
globalement. Il serait regrettable 
que, dans certains secteurs, cette re- 
lance profite d’abord à des entre- 
prises étrangères... Les consomma- 
teurs et les usagers doivent faire 
entendre leur voix. Ils doivent être 
pris en considération au même titre 
que les autres dans toutes les 
grandes décisions économiques et 
sociales. C’est pour le gouverne - 


sonnes y travailleront. Use antenne- 
relais a été ouverte à Arras. Ce cen- 
tre, dont la gestion est assurée par 
un conseil formé de représentants 
d’associations de consomma- 
teurs (21), d’élus et d'administra- 
tifs (20). a pour fonction « d'appor- 
ter au public un appui technique 
(économique et juridique), maté- 
rielle et parfois financier pour déve- 
lopper l'information des consom- 
mateurs, favoriser en ce domaine la 
formation des jeunes et des adultes, 
réaliser des études et des recher- 
ches *. 


ment la même exigence que celle 
qui nous a conduits à élargir les 


'argtr 

droits des travailleurs dans les en- 
treprises. • 

Le Centre régional de la consom- 
mation installé à Lille en mai occupe 
cinq personnes. En 1983, sept per- 
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On prévoit l'implantation de 
CLIP (centre local cfinformatioa 
sur les prix) qui pourraient très rapi- 
dement faire une recension et une 
analyse des prix de consommation 
courante. Un tel organisme va s’ins- 
taller dans les semaines qui viennent 
à Lille à titre expérimentai. 

Mme Lalumière affirme qu’« il 
est temps que les consommateurs 
soient considérés comme des parte - 
noires sociaux â part entière ». Elle 
a signé avec M. Josiphe, président 
de la région Nord-Pas-de-Calais, un 
contrat qui prévoit un engagement 
de son ministère de 1,7 millions de 
francs pour 1982 pour ie fonctionne- 
ment du C.R.C. Nord- 
Pas-de-Calais. JLa participation ré- 
gionale est de I million de francs. 


1 GEORGES SUEUR. 
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AGRICULTURE 


t BEURRE DE NOËL » CONTRE < BEURRE SOVIÉTIQUE 


Présentez votre carte Avis 
Express au comptoir des 
principaux aéroports euro- 


Le drôle de jeu de la Commission européenne 


De notre correspondant. 

Bruxelles.- ^(Communautés^ euro-: U faut^e souvenir en effet que le vé- 


En .35" exactement, die 
permet d'établir votre con- 
trat de location. Sans erreur 
possible grâce à sa mémoire 
magnétique. 
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Vous gagnez du temps et 
vous évitez la ‘‘paperasserie’! 

Vous arrivez, vous signez 
et vous prenez 
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. péennes). — On avait cru compren- 
dre que la Commission européenne, 
én déclarant qu’« il n"y avait plus.de 
raison d’exclure te beurre des ex- 
portations de produits alimentaires 
actuellement livrés à l’Union sovié- 
tique », allait arrêter le règlement 
d’application permettant de nou- 
veau l’octroi de subventions pour les 
ventes à Moscou. Apparemment, on 
est knn du compte. Ne laisse-t-on 
pas entendre à Bruxelles que la 
consécration de la décision du 3 no- 
vembre pourrait attendre plusieurs 
mois ? On s’empresse de. rappeler 
qœ, en présentant ces mesures afin 
: d’écouler les excédents de beurre, 
elle avait pris le précaution de préep 
^ ser: « La mise en. œuvre dépendra 
de révolution de la situation sur le 
marché du beurre. • 

Avec une pro g r e ssion moyenne de 
2,7 % de la production laitière er en- 
viron 400 000 tonnes de beurre en 
stock, l’état du marché est déjà criti- 
que. C’est la Commission qui le dit 
puisqu’elle se prononce déjà pour 
une réduction de 2,2 % du prix ga- 
ranti aux producteurs communau- 
taires en avril. 

Dans ces conditions, comment 
peut-elle à la fois se déclarer favora- 
ble â la reprise d'exportations et esti- 
mer que la situation ne l'exige pas 
encore ? Sauf si elle considère — ce 
qui serait son droit — que les ventes 
subventionnées à PLULS.S. ne sont 
pas compatibles, avec les contraintes 
budgétaires, voire politiques, de la 
Communauté. 

Pour lancer l’opération «beurre 
de Nod », la Commission a besoin 
du concours des Etats. Il n’existe 
pas, par exemple, de stocks de 
beurre en Grèce et en Italie. Les Dix 
doivent trouver un arrangement afin 
que tous les consommateurs euro- 
péens puissent s'approvisionner à 
prix réduit. Or la délégation fran- 
çaise à Bruxelles a décidé de retar- 
der l’accord parce qu’elle craint que 
la Co rn m ission ne repousse indéfini- 
ment l’application de la décision sur 
le « beurre soviétique*. La Com- 
mission a déjà sollicité la présidence 
danoise afin qu’elle consacre une 
session extraordinaire du consul des 
ministres de l’agriculture. M“ Cres- 
son risque de se trouver alors dans 
une position très inconfortable, le 

ministre apparaissant comme hostile 

aux consommateurs européens et fa- 
vorable à son collègue soviétique, 
alors que, si l’on se réfère à ses diffé- 
rentes déclarations & ce sujet, elle ne 
s’est jamais opposée à la cam pa gn e 
« beurre de Nofil». 


ri table - lien établi par M“ Cresson 
concernait le « beurre néo- 
zélandais» et le «beurre soviéti- 
que». U ne faut pas se méprendre 
non plus sur les ventes subvention- 
nées aux consommateurs de la 
C.E.E; Indépendamment de l’avan- 
tage pour la ménagère, elles ne sont 
pas exemplaires sur le plan de l'effi- 
cacité. Vendre à bas prix 
120 000 tonnes n'augmente la 
consommation que de 20 à 25 %. 
Cela veut dire que, pour réduire les 
excédents de 30 000 tonnes au maxi-, 
mum, il sera dépensé 900 millions de 
francs. La même somme consacrée à 
subventionner les exportations per- 
mettrait de diminuer effectivement 
les stocks de 120 000 tonnes (1). 

La Commission semble solliciter 
— en laissant une période suffisam- 
ment longue entre le moment où elle 
a lancé son projet et celui où elle le 
mettra & exécution — la réaction des 
opposants au « beurre soviétique ». 
Les pressions ne vont pas manquer 
de s’exercer du côté allem and et bri- 
tannique, mais aussi de la part de 
nombreux membres de l’Assemblée 
européenne. 

De telles pressions politiques jus- 
tifieraient ainsi un éventuel renonce- 
ment de la part de la Commission. 
Celle-ci est-elle dans son rôle en pra- 
tiquant un jeu aussi sophistiqué ? Sa 

P il. . .ai 


mission ne l'appelle-t-eUe pas plutôt 
à miser sur la clarté ? 


à miser sur la clarté ? 

En attendant, les Etats-Unis, sont 
sur le point, afin d’écouler leurs pro- 
pres excédents, de « jeter », dît-on à 
Bruxelles, sur le marché internatio- 
nal. y compris donc à destination de 
rUnïou soviétique, 170000 tonnes 
de beurre & bas prix par le biais 
d'une procédure d'adjudication. 

MARCEL SCOTTO. 


(1) De plus, cette vente occasion- 
nellc de beurre â prix réduit vient 
concurrencer celle du braire frais et in- 
cite donc les entreprises à porter teurs 
excédents & l'intervention. Les indus- 
tries sont opposées à cetie formule. Pur 
exemple, l'Association oen traie des Kai- 
teries coopératives des Charnues et du 
Poitou s’élève, nous signale notre oomar 
pondant â La Rochelle» contre les ventes 
de beurre & prix réduit, « qui coùu ftf 
cher à la Comnauuntti ». 


* Lfn présidait Malien pour Je 

CEFIC- — M. Mario Schimberni, 
président du groupe chimique itflr 
lien Montedisou, a été nommé jJfési* 
dent du Conseil .européen des fédé- 
rions de l'industrie chimique 
(CEFIC). Q remplace à ce poste 
M. Jean Gandois, »nrî»n adxninia* 


AV/ S 


tf.V.Ad 


OFELASOttn 



Tout re passe comme si la Com- traieur général de Rhône-Poulenc, 
mission s était d abord rangée à nommé en juin dernier, qui s’est 
avis de. Pans, afin que la France démis de ses fonctions. M. John 
lève son veto sur louverture du Harvey Jones succédera & 

j 1 ? n Ç^ t i 0,,s “ faveur M - Schimberni en juin 1984 aux 
de la Nouvelle-Zélande pour 1983. termes du réglement de l’organisme. 
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AFFAIRES 


l| MATRA, THOMSON ET LA MICRO-LITHOGRAPHIE 

L'art de sauver la face 

Pour que ce projet - séduisant 
sur je papier - et qui s'inspire de 
l'exempte japonais ait quelque 
chance de réussite, plusieurs condi- 
tions devront être réunies. 


Les vagues causées par l'accord 
entre Matra et la société américains 
G.C.A. pour la fabrication de maté- 
riels’ de production de composants 
électroniques, et la décision prise 
simultanément par Ce'meca, une 
filiale de Thomson-C.S.F., de suppri- 
mer son département de micro- 
iithographia s'apaisent peu à peu. 

Placé, pour ainsi dire, devant la 
fait accompli par les deux groupes 

nationalisés, conscient des remous 
causés dans les équipes concernées 
chez Cameca et de l'apparente 
contradiction de cas décisions avec 
le discours politique tenu depuis le 
10 mai. le ministère de la recherche 
et de l'industrie s'est donné un mois 
pour c trouver a un tf solution qui 
tienne compte des réalités, préserve 
l’avenir et permette, ü faut bien le 
dire, à chacun de sauver la face dans 
cette affaire. 

Les grandes lignes de cette solu- 
tion qui s'ébauche seraient les sui- 
vantes : l'accord Matra-G.C-A. ne 
serait pas remis en cause. De plus, 
un second accord pour la fabrication 
également de photo-répéteurs serait 
en cours de négociation entre C.I.T.- 
Alcatei et la société britannique 
Varian. 

L'équipe de microHfthographle de 
Thomson-C.S.F., dont chacun recon- 
naît la . compétence en matière de 
recherche, deviendrait en quelque 
sorte le laboratoire français pour le 
développement des équipements de 
la prochaine génération. Ses travaux 
seraient menés en coopération avec 
les équipes industrielles de Matra et 
de C.LT.-Alcatei. Celles-ci acquer- 
ront parallèlement et peu à peu la 
maîtrise des processus de production 
en série de ces matériels complexes 
au contact de leurs associés étran- 
gers. L’objectif étant que à l'horizon 
1990, l'industrie française ait les 
capacités de produire et 1 de commer- 
cialiser ses propres matériels. 


H faut d'abord que chacun des 
trois groupes du secteur publie jouent 
à fond le jeu de la coopération, et 
que les équipes concernées, leurs 
dirigeants, aient bien le même objec- 
tif.; s'affranchir à terme de la dépen- 
dance technologique b l'égard des 
essoctës étrangers. Dans ce type 
cf association avec des firmes étran- 
gères. le risque existe toujours que 
l'utilisateur de licences ne se laisse 
enfermer dans l'apparent confort 
intellectuel et financier que lui pro- 
cure son accord et qu'il ne se can- 
tonne dans un rôle de sous-traitant. 

il faudra ensuite trouver une for- 
mule originale qui permette la coha- 
bitation d'un projet national et d'une 
coopération industrielle, avec des 
firmes étrangères. Quelles seront 
leurs réactions à de telles orienta- 
tions pour développer ces machines 
de l'ère électronique ? 

Il faudra enfin que les orogrâmmes 
de développement, au stade de la 
recherche comme de le production.’ 
bénéficient des soutiens financiers 
nécessaires et réguliers de l'État 
comme des entreprises concernées. 
Le déroulement des opérations devra 
être suivi de près afin d'éviter les 
dérapages... Faute de quoi on ne fera 
une fois encore qu'investir en pure 
perte. 

J.-M. Q. 


SOCIAL 


LA SORTIE DU BLOCAGE DES HONORAIRES MÉDICAUX 


■ 

Le gouvernement accorde une hausse globale dé 14,5 % pour 1982 et 1983 
• La C.S.M.F. et la F.M.F. entérinent le nouvel avenant tarifaire. 


Le gouvernement a donné son 
accord, le 6 novembre, aux 
caisses d'assurances maladie 
pour ture série de hausses des bo- 


(Publicité) 


ÉCOLE DE KAVÎSATKJN DE PLAISANCE 

23. bd Vitsl-Bouhot 3e <fc ti Jnta. 82. Nerïy 
Téléphona: 747-61:35 

AlainGOUTHIER 


Centre officiel d*i 
TOUS PERMS MBt (A, B. C) ET RIVIÈRE 


* Les m a l tina douâtes en muta- 
tion. — Les 15 cl 16 novembre, aura 
lieu dans la salie du conseil de l’uni- 
versité Paris IX-Dauphine, place du 
Marêchal-de-Lattre-de-Tassigny, 
Paris- 16*, un colloque sur • les mul- 
tinationales en mutation «, organisé 
par le Centre de recherches écono- 
miques pures et appliquées de l’uni- 
versité de Dauphine (CREPA), 
dont le directeur est le professeur 
, Alain Cerna, et par l'Institut de re- 
cherche et d'information sur les 
multinationales dirigé par M. Mi- 
chel Ghertmao. 


1982 et 1983. Pour l'ensemble 
des actes, la hausse nominale 
globale est de 14^ %. Dès le 
15 novembre, le tarif des consul- 
tations sera majoré. Le 15 dé- 
cembre et le 15 mars, les autres 

tarifs suivront. 

Le 7 novembre à Paris, l'as- 
semblée extraordinaire de la 
Confédération des syndicats mé- 
dicaux français (CSAf.F), prin- 
cipale organisation de la profes- 
sion,- a entériné ee nouvel 
avenant tarifaire. 

• Ce n'est pas la gloire mais c'est 
meilleur que ce qu'on aurait pu 
craindre »... C’est en ces termes que 
Beaupère, président de la C.S.M.F., . 
a jugé, devant son assemblée, l'ave- 
nant tarifaire. Les syndiqués partici- 
pant à la réunion du 7 novembre ont 
suivi en majorité leur président : 
141 ont voté pour, 9 contre et 8 se 
sont abstenus. Le 6, un vote organisé 
à la Fédération des médecins de 
France (F.M.F.), autre syndicat, 
avait approuvé aux deux tiers le 
même avenant. Ainsi a pris fin une 
semaine de tractations difficiles. 
Le 4 novembre les caisses et les syn- 
dicats avaient défini une proposition 
commune prévoyant des applica- 
tions â partir du 15 novembre. En- 
core fallait-il obtenir l’accord de la 
tutelle - le ministère des affaires so- 
ciales . Le 7, M. Mauroy a donné le 

feu vert, tranchant entre M. Bérégo- 
voy qui soutenait les propositions 
caisses-médecins, et MM. Delors et 
Fabius qui jugeaient l’avenant trop 
avantageux pour cette profession 
comparée aux autres. 

Le déblocage des honoraires, qui 
commencera le 15 novembre, peut 
satisfaire une profession qui s'atten- 
dait au pire. Le train des hausses 
programmées concerne l’ensemble 
des actes assurés par les médecins. 
Dis le 15 novembre, les tarifs de 
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PORTE DE VERSAILLES - 9 H - 18 H 
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4 SALONS SPECIALISES 

228.000 M 2 - 5.400 EXPOSANTS 

LA PLUS IMPORTANTE 
MANIFESTATION MONDIALE 
CONSACREE AUX INDUSTRIES 
AGRO-ALIMENTAIRES 
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EMBALLAGE 

Salon International Emballage 
Conditionnement et Présentation. 
Tous ies produits et matériels : 
emballages, matériaux, machines, 
accessoires, procédés. 


GSd 


G IA 

Salon International du Génie 
Industriel Alimentaire. 

Le GIA est le salon des méthodes et des 
moyens de pibduction des agro -industries. 



MATtC 

Salon International du Matériel 
et des Techniques pour l'Industrie 
.et le Commerce de la Viande. 



SIAL 

Salon International de l'Alimentation. 
La gamme complète des 
produits alimentaires français 
et les spécialités de 60 pays. 


INTERAL : 7*. rue La Boétie - 75008 Paris -Té J. : 265,22.83 
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consultation seront augmentés : pour 
le généralisie, de SS F à 60 F ; pour 
le spécialiste, de SQ F à 87 F, et en 
psychiatrie de 125 F à 140 F. Le 
15 décembre, les tarifs des autres 
actes suivront. La visite passera, 
pour le généraliste, de 7 1 F à 76 F : 
pour le spécialiste, de 86 F à 93 F ; 
en psychiatrie, de 136 F à 151 F. Le 
- K > (acte de chirurgie) passera, à 
la même date, de 10*25 à 10,60 F — 
une hausse moindre que celle déci- 
dée pour la consultation ou même 
pour la visite. L'acte de stomatolo- 
gie (S.P.M.), de ! I F actuellement, 
augmentera de 50 centimes. L'acte 
«Z» en radio gastro passera de 
8,10 F à 8,40 F. Le -Z ». en 
rhumato-pbtisio, de 7,50 F à 7,60 F. 
les autres actes de 6,50 F & 6,70 F. 
L’accouchement simple augmentera 
de 789 F à 900 F, l'accouchement 
gémellaire de 900 F & 1 000 F. 

En 1983. au 15 mars, pour l'en- 
semble des actes, â l'exception du 
forfait thermal qui, le 15 avril, pas- 
sera de 325 F à 360 F), d’autres 
hausses sont programmées : la 
consultation passera, pour le généra- 
liste, de 60 F à 65 F ; pour le spécia- 
liste, de 87 F à 95 F ; en psychiatrie. 


de 140 F à 145 . La visite augmen- 
tera. pour le généraliste, de 76 F ù 
81 F ; pour le spécialiste, de 93 F à 
101 F; en psychiatrie, de 151 F à 
16! F. L’acte « K • passera de 
1 075 F a 11.50 F. le - S.P.M. - de 
1 1,50 F à 12,25 F. le - Z» (radio 
gastro) de 8.40 F'à 9,10 F, le • Z » 
(rhumato-phtisio) de 7,75 F à 
8,35 F. les autres actes de 6,70 F il 
7,20 F. L’indemnité kilométrique de 
déplacement n'est pour le moment 
pas modifiée, ce qui a suscité de 
vives critiques au cours de l'assem- 
blée de la C.S.M.F., notamment des 
médecins ruraux. 


La régularisation des hnmitpés 
« sans papiers » 


LE MÉCÈNE 

DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 
EST PRIÉ ’ 

DE SE FAIRE CONNAITRE... 

■ 

Si on veut aider la Sécurité 
sociale à venir à bout de ses défi- 
cits chroniques sans tenir 
compte du dentier plan de sau- 
vetage de M. Bérégovoy, il ne 
faut surtout pas rester dans 
l’anonymat. 

L’A.F.F. nous apprend ainsi 
que. depuis deux ans, la caisse 
de Sécurité sociale de Montbris- 
son (Loire) trouve, à intervalles 
plus ou moins réguliers, des en- 
veloppes bourrées de billets de 
banque pour un montant variant 
de 3 000 F et 5 000 F. 

Ce généreux don anonyme est 
accompagné 1 d’une phrase qui 
définit le but du mécène : 
• Pour aider à combler le défi- 
cit de la Sécurité sociale. » 

A la date du 5 novembre, la 
caisse de Montbrisson a reçu 
plus de 25 000 F en petites cou- 
pures. Mais elle ne peut utiliser 
cet argent, n'étant pas habilitée 
à recevoir des sommes ano- 
nymes. La caisse a déposé l’ar- 
gent sur an compte en banque et 
prie le donateur de se faire 
connaître... 


LA C.G.T. 

APPRÉCIENT DIVERSEMENT 
LES RÉSULTATS 
DE L'OPÉRATION 

La C.G.T. s’est félicitée, diman- 
che 7 novembre, du bilan de l'opéra- 
tion de régularisation exceptionnelle 
des immigrés « sans papiers ». qui a 
permis à cent trente mille d’entre 
eux de • sortir de la marginalisation 
dans laquelle le patronat les avait 
placés ». La C.G.T. souligne l'inté- 
rêt des » possibilités de recours » 
pour ceux qui n’ont pu bénéficier de 
cette régularisation alors qu'ils 
étaient en droit de l'obtenir. Elle 
ajoute que d'autres questions - se 
posent désormais avec acuité: for- 
mation professionnelle et loge- 
ment ». 

Beaucoup moins optimiste, le 
Mouvement contre le racisme et 
pour l'amitié entre les peuples 
(MRAP) annonce qu’il multiplie les 
initiatives auprès de M. Mauroy et 
de M. Autain, secrétaire d’Etat 
chargé dus immigrés, pour leur rap- 
peler la position qu'il avait prise lois 
de son dernier congrès, le S mai der- 
nier, à savoir : le souhait que l’opéra- 
tion de régularisation débouche sur 
l'admission de tous les ■ sans- 
papiers» qui ont fait confiance an 
gouvernement en déposant un dos- 
sier. Le MRAP se déclare préoc- 
cupé par les difficultés que rencon- 
trent certains de ces immigrés et 
- adjure » MM. Mauroy et Autain 
de reporter au 31 décembre la date 
limite 1 de validité des autorisations 
provisoires de séjour. 

D’autre part, le prochain rétablis- 
sement de certains visas suscite de 
vives inquiétudes dans les pays • ex- 
portateurs de main-d'œuvre », no- 
tamment au Maroc. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 


Mais, globalement, le soulage- 
ment a été manifeste. Avec le nouvel 
avenant tarifaire, l'augmentation Do- 
mina le de l'ensemble des honoraires 
cumulée pour 1982 et 1983 aboutit 
à une hausse de 14,5 %. Mais si l’on 
calcule en masse, c'est-à-dire en te- 
nant compte de la date d'application 
dans l’année des augmentations déjà 
real bées du !*• janvier 1982 au 
l* décembre 1983. la hausse totale 
en masse sera de 20,84 ï. La profes- 
sion médicale bénéficie, dès le 
15 mars, d'une hausse que d’autres 
professions n'atieindroni qu'en fin 
d'année. Mais, fait-on remarquer au 
bureau de la C.S.M.F., il ne s’agit 
que d'un rattrapage du retard 
en I9S2. L’avenant tarifaire médi- 
cal, ajouie-t-on, accorde un taux à la 
profession en 1983 égal u celui ob- 
tenu par les fonctionna ires en 1982 
et inversement. 

Comme les autres 
professions 

Cette hausse de 20,8 *£. pour les 
deux années considérées, ne suffira 
pas à maintenir le pouvoir d'achat 
des médecins. Les charges inhé- 
rentes à leur activité évoluent plus 
vile que les recettes. Elles n’ont pas 
bénëncié de mesures particulières, 
contrairement aux charges des arti- 
sans ou d’autres entreprises et au 
» grand regret • des syndicats médi- 
caux. Mais globalement, pour le 
D Junod, président du Syndicat na- 
tional des médecins de groupe, * le 
corps médical subit et va subir la 
même dégradation de pouvoir 
d'achat que les autres professions — 
de 3 à 4 ffi, — ni plus ni moins ». 
Son diagnostic ne fait pas ('unani- 
mité de la profession. Une petite mi- 
norité de syndicats départementaux 
a refusé l’avenant, qualifié de » ca- 
rotte démobilisatrice ». quitte à ap- 
pliquer un nouveau tarif de combat 
ou même à se déconventionner. 

Le 1 5 novembre, les parties signa- 
taires de la convention de mai 1 980 
vont en faire le bilan avant de la re- 
nouveler pour trois ans. L'échéance 
est intéressante : elle offre pour les 
praticiens à nouveau la possibilité 
du choix - être dans le secteur 
• un » à honoraire fixés, opter pour 
le secteur « deux » à honoraires li- 
bres, ou encore se déconvemionner. 

DANIÈLE ROUARD. 



Ces cours pratiqués sur le nmrchA interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque delà place. 



JUAdt MATTEI 

Le grand kmenr économie c 


346.ff.5U 


8SSMA9 

260.10.91 

265.7X18 


566.1X97 


PARIS ; 

205, Rua do Bm rcy ff2»J 
102, Ru» Ordenrr (IB*) 

Porte do lo Vkl lotte (19”) 

Q Plaça do Louvre fl*) 

13 Ru» Chaimn-d B Aitln (9*) 
85, Rua fajooo-d'Arc (IM 
46, Ri» da Potoy Q2») 

55, Av. do Saint-Oued p>) 


24 STATIONS 

en région parisienne 

CENTRAL RENSEIGNEMENTS 

(1) 346.11.50 

80 AGENCES EN FRANCE 


Entrez, roulez, sortez, 


payez plus tard. 

Pour vos déplacements 
professionnels par les autoroutes 
Paris-Rhin-Rhône. 


A MULHOUSE 


iV r+ w ■ 

vf' z** 42* 

«IJ 1 ' W-' Pour vous 

£3a_ simplifier la vie, 

la Société des autoroutes 
Paris-Rhin-Rhône propose aux 
entreprises et administrations 
la carte Y qui permet de régler les 
frais d'autoroute par relevé 
mensuel. 

• pas de monnaie, pas de 
chèque; 

• gain de temps au péage ; 

• gestion simplifiée ; 

• justification des frais assurée. 


ft DUON 


ft BEA UNE 


CARTE Y 


Pour recevoir 

une documentation détaillée 
sur la carte Y, 

retournez ce coupon-réponse 

Société : 

Adresse : 


Secteur d'activité : 
Parcours habituel : 


ro 

C 

< 


fi LYON 



SOCIETE DES AUTOROUTES 

PARIS-RHIN-RHÔNE 

Semce Carte Y 

B.P. 52 - 21Ü19 DIJON CEDEX 



























A 

1.1 




i 


S-m _■ ? 


- fc . • jîTjJi 


* m % 


% B i _« w — ^ 





Page 44 — LE MONDE — Mardi 9 novembre 1 982 


SOCIAL 




en mal d'adaptation 


Déconcertants syndicats 1 Le 
8 octobre dernier, quelques heures 
avant l’échec des négociations sur 
i ‘assurance-chômage, ris étaient una- 
nimes à proposer une augmentation 
êtes cotisations salariales à l’ UNEDIC, 
accompagnée d’un pian d’économies 
dans les prestations, accomplissant 
ainsi un acte courageux à deux mois 
des élections prud’homales et en 
pleine période de baisse du pouvoir 
d'achat du salaire direct pour la ma- 
jorité des salariés. Un tel geste, méri- 
toire par son réalisme, n’en illustre 
pas moins un certain paradoxe. La 
montée du chômage a provoqué une 
utile prise de conscience des diffi- 
cultés de ('assurance-chômage mais, 
alors que les enquêtes d'opinion 
montrent que l'emploi est la préoccu- 
pation numéro un des Français, la 
majorité des syndicats ne sont pas 
prêts i imiter certaines organisations 
ouvrières allemandes, britanniques 
ou américaines, qui ont sacrifié par- 
tiellement (e pouvoir d'achat sur l'au- 
tel du chômage. Limites du réa- 
lisme ? Désarroi ? Perplexité ? 
Hésitations ? 

En cet automne 1 982, tandis que 
le gouv e rn e ment affirme la rigueur de 
sa politique économique, la vie so- 
ciale et syndicale est teintée de mo- 
rosité. Chacune à sa façon, CG. T. et 
C.F.D.T. appellent régulièrement à 
une mob irisation des salariés, à un 
« réveil social ». Mais ni l'une ni l'au- 
tre ne pointe à (‘horizon. Dans le sec- 
teur public, les mouvements, d'am- 
pleur très inégale, qui ont 
accompagné les négociations sa ta- 
ris les sont apparus comme des ba- 
rourfs d’honneur. Dans le secteur 
privé, le ministère du travail observe 
une bien faible combativité à l’occa- 
sion de la sortie du blocage des sa- 
laires, et le patronat de la métallurgie 
parie de « situation globalement 
calme», a Nous ne sommes pas. 
soulignait lors du dernier comité 
confédéral national un militant cégé- 
tiste de Haute-Garonne, un navire en 
perdition dans un océan déchaîné. » 
Même s*3s continuent de subir les ef- 
fets de la crise du militantisme, les 
Syndicats ne sont effectivement pas 
en perdition. Ils ont encore du res- 
sort, ils ne sont pas dépourvus de 
munitions. Mais ils apparaissent bien 


souvent ballottés entre des exi- 
gences contradictoires. 

Que l’on écoute M. Krasucki ou 
M. Maire, M. Bergeran ou M. Bar- 
nard, aucun syndicat ouvrier ne sou- 
haite l'échec de l'expérience politique 
en cours. Aucune confédération ne 
conteste même la nécessité de la ri- 
gueur — que certaines ont souhaitée. 
— mais aucune n'est pleinement 
d'accord avec le gouvernement sur le 
contenu que le mot dort recouvrir. 
Les syndicats se trouvent ainsi 
coincés entre leur souci de prendre 
leur part à l'effort national de redres- 
sement, ce qui les amène à ne pas 
heurter de plein fouet le pouvoir — 
d’où cette mo d érati on , inconcevable 
en d'autres temps, face au blocage 
des salaires, — et celui de rte pas se 
couper des préoccupations et des as- 
pirations de (a base. 

Or, cette < base » semble animée 
de sentiments contradictoires. Elle 
ne manifeste pas son mécontente- 
ment par des grèves qui déborde- 
raient les états-majors syndicaux. 
Mais un certain nombre de cligno- 
tants font apparaître déceptions, et 
désenchantements tant vis-à-vis du 
pouvoir que des syndicats. Les ap- 
pels de Rouen et du Havre (Ig Monde 
du 3 octobre et du 2 novembre) éma- 
nant de syrufiqués C.G.T., C.F.D.T., 
F.O., de gauche et d'extrême gau- 


la C.G.T., un militant du Haut-Rhin a 
ainsi fait part de a l'état d’esprit des 
militants particuBèrement mal à l'ose 
dans l’attitude à avoir vis-à-vis du 
gouvernement». 


Davantage de réalisme 

Chaque syndicat a son lot de 
r déçus du socialisme » comme de 
e gagnants du changement » mais 
les uns et les autres se réfugient sou- 
vent dans la passivité. Et ce ne sont 
pas les sondages qui peuvent sortir 
les confédérations du sentiment de 
morosité qu'elles ressentent. Un son- 
dage réalisé par l'IFRES du 29 sep- 
tembre au 4 octobre auprès d'un 
échantillon national représentatif de 
mille personnes (selon la méthode 
des quotas) et publié par Ig Npuvel 
Economiste, indique que 43 % des 


Français pensent que les syndicats 
devaient accepter le blocage des sa- 
laires (ce pourcentage monte à 48 % 
chez les ouvriers), 2 T % estimant 
qu'ils devaient s’y opposer per la 
grève (opinion de 30 % des cadres 
moyens). L'opinion semble ainsi invi- 
ter les syndicats à faire preuve de da- 
vantage encore de réalisme et de 
souplesse mais, paradoxalement, 
dans la même enquête, elle sanc- 
tionne très différemment MM. Berge- 
non et Krasucki. qui ont pourtant le 
point commun de s'être portés en 
première ligne pour la défense du 
pouvoir d'achat. Si l'on analyse le 
solde résultant de la différence* des 
opinions positives et négatives pour 
chaque dirigeant syndical. M. Maire 
est à + 1 devant M. Marcheilî (— 7) 
M. Bergeran (— 9) et M. Krasucki 
{— 12). Par rapport à la précédente 
enquête d'avril 1982, M. Marcheili 
perd 2 points, M. Maire 7. M. Berge- 
ron 20 et M. Krasucki.- en ga- 
•gne 18. La moins qu’on puisse dire 
est que les dirigeants syn (Seaux ne 
sont pas portés par une confiance 
massive de l'opinion, par ailleurs 
moins sévère pour l'appréciation du 
rôle des. syndicats dans la vie sociale. 

Ainsi, dans le contexte actuel, 
atone et morose, chaque centrale 
syndicale semble être guidée, au- 


merrt où un réalisme, subi ou voulu, 
le dispute à la volonté <f affirmer ta 
force, f'orrgmafîré et r autonomie de 
ses propositions par rapport aux axes 
de la politique gouvernementale. 
Qu'il s'agisse de l'assurance- 
chômage ou de l'échelle mobile, les 
* syndicats ont admis, explicitement 
ou implicitement, la remise en cause 
d'avantages acquis mais aucun ne 
tient è apparaître comme le c gcxfil- 
k>t » -du gouvernement ou la mouche 
du coche de la rigueur et donc è relé- 
guer au second plan qui son modèle 
de sortie, qui son projet de société, 
qui ses revendications ancestrales, 
qui la défense des intérêts de ses in- 
génieurs et cadres. 

Ce comportement se retrouve 
dans l’attitude actuelle de la C.G.T. 
soudeuse de n'être ré passive ni ou- 
trancière face au pouvoir- Four 
M. Henri Krasucki, l’onde de choc de 
la deuxième dévaluation et du blo- 


cage des salaires ne remet pas en- 
core fondamentalement en cause 
l’orientation gouvernementale qui. 
globalement, va plutôt dans le bon 
sens. Le gouvernement n'est sus- 
pecté ni d'être social-démocrate, ré 
de faire du « barrisme », fût-il de 
gauche. Il est plutôt perçu comme tâ- 
tonnent dans une voie médiane et 
hésitant à choisir entre l'affirmation 
des engagements du 10 mai et une 
conversion social-démocrate. Les di- 
rigeants de la C.G.T. ne s'attendent 
pas è ce que le débat soit tranché 
avant les élections murédpales, mais 
ils mettent discrètement en garde 
contre une politique € à la Schmidt » 
qui développerait la mécontentement 
et échouerait économiquement avec 
un passif de 3 millions de chômeurs. 


Contrôle syndical 

Si la centrale de ML Krasucki es- 
time que les .« cadeaux » au patronat 
sont c à pure perte » et s'oppose to- 
talement à une baisse du pouvoir 
d'achat aux conséquences économi- 
ques et politiques néfastes - c C’est 
aux travailleurs que le gouvernement 
doit d’exercer Ig pouvoir et il ne res- 
tara en place que s’il répond à leurs 
aspirations», vient de dire M. Sé- 
guy —, elle part cependant du prin- 
cipe qu'avec ce gouvernement < une 
décision négative n'est jamais irré- 
médiable ». Ainsi si. elle entend être 
le porte-parole du mécontentement 
des salariés quand il peut exister, elle 
se garde bien de toute initiative qui 
conduirait à le faire monter. Cette 
mesura s'accompagne néanmoins 
d'une volonté de plus en plus affir- 
mée de développer la participation 
économique des salariés, autour du 
thème r produire français » et donc 
d'intervenir dans la gestion, e Agis- 
sez sur chaque projet concret qui se 
pose dans votre entreprise et trouvez 
des issues », avait lancé M. Krasucki - 
aux militants parisiens, le 7 septem- 
bre. Et le secrétaire général de la 
C.G.T. vient d'affirmer que r octroi de 
fonds publics aux entreprises néces- 
sitait un contrôle syndical, déjà re- 
vendiqué sur la formation des prix. 

Ce volet de I* e adaptation » cégé- 
tiste rejoint les préoccupations du 
P.C. mais n'est pas fondamentale- 


ment éloigné de l'attente manifestée 
par la CJF.D.T. à l'égard des droits 
nouveaux considérés comme un im- 
portant Investissement permettant 
de revigorer l'outil industriel. Perçue 
comme la plus progouvemementale, 
convaincue de la nécessité d'une ri- 
gueur qu ne dort pas se confondre 
avec l'austérité, la centrale de 

M. Edmond Maire apparaît cepen- 
dant de plus en plus inquiète. Ses 
cr a i n te s concernent tant l'évolution 
de la situation économique que ce 
que M. Maire a appelé un e affalbTts- 
sement ries priorités sociales au fit de 
la crise ». Le recul sur le SMIC, par 
rapport aux promesses faites, est ap- 
paru comme le régnai d'un inquiétant 
dérapage. Les cédétistes redoutent 
une rigueur mal comprise, mal orien- 
tée, ne s'attaquant pas à la réduction 
des inégalités. Ils ressentent de plus 
en plus vivement l'absence, è leurs 
yeux, de projet économique et soda! 
cohérente Pour autant M. Maire et 
ses amis n’entendent pas mettre des 
bâtons dans les roues de faction 
gouvernementale, pressée plutôt de 
€ se ressaisir ». 

Mais ils doivent, eux aussi, tenir 
compta des désenchantements d'un 
certain nombre de leurs militants. 
A Lille, nous signale notre correspon- 
dant, l'union locale C.F.D.T, vient de 
rejoindre l'opposition à la ligne confé- 
dérale sw le thème c pas d'austérité 
pour les salariés tant que le gouver- 
nement fera des concessions au pa- 
tronat». Et M. Kaspar soulignait ré- 
cemment dans Syndicalisme ; e La 
pire des choses aujourd'hui serait de 
se reposer et de. laisser faire, car 
alors la morosité pourrait rapidement 
se transformer en désespoir ou dé- 
boucher sur une sanction électo- 
rale. » 

Dans ce paysage social toujours 
marqué par une division syrrôcale 
persistante - tant entre la C.G.T. et 
la C.F.D.T. qu'entre les réformistes 
—, F.O., la C.F.T.C. et la C.G.C. sem- 
blent être les plus virulents face à la 
poétique gouvernementale. Cela tient 
sans doute au fait qu’ils ne sont pas 
idéologiquement liés au pouvoir et 
que la politique con u actuelle, qui 
constitue l'axe de leur credo com- 
mun, a été sérieusement malmenée. 
Cependant, la fermeté du ton sur le 
pouvoir d'achat, {l'empêche pas une 


relative modération et. là aussi, des 
évolutions de- comportement. M. Ber- 
geron s'alarme des risques de dégra- 
dation du ctimsr social ai a averti que 
l'arme de la grève pourrait être utili- 
sée pour défendre le pouvoir d'achat 
et ta politique contractuelle, comme 
cela s’est déjà produit notamment 
dans la fonction publique. Mais' il 
s'est opposé à une demanda de 
grève générale et a tmplicrtemem in- 
vité sas militants à accepter des 
compromis salariaux, qu'ils auraient 
rejetés hier. La fermeté de M. Sarge- 
ron sur les salaires répond d’abord 
au souci de ne pas voir les salariés 
déserter un mouvement syndical ac- 
cusé alors de ne plus jouer son rôle, 
mais elle se conjugue avec un réa- 
lisme économique et politique qui kir 
interdit de jouer les boute-feu face à 
un gouvernement dont il ne souhaite 
pas l'échec. 


. Attitudes novatrices 

Très inquiète d'un * glissement 
vers /‘étatisme», qu'elle perçoit à 
travers la misa en cause de la politi- 
que contractuelle, la C.F.T.C. a elle 
aussi haussé le ton tant sur les sa- 
laires que sur la e nouvelle purge » 
de la Sécurité sociale ou te transfert 
des cotisations familiales. Mais, dans 
le même temps, elle met en avant un 
rôle plus constructif de contre- 
propositions en préconisant des ac- 
cords salariaux pour 1983 basés tant 
sur révolution du produit intérieur 
brut que sur celle de la productivité 
des entreprises. Paradoxalement, la 
C.G.C., plus nettement opposition- 
neile, ne se contente pas de préparer 
sa manifestation parisienne du 
18 novembre et d'affirmer ses dé- 
saccords avec la politique gouverne- 
mentale. A travers sa « charte pour 
revenir», elle vient d’affiner sas pro- 
positions de telle façon qu’elle laisse 
la porte ouverte è des adaptations du 
rôle de l'encadrement. Les syndicats, 
chacun è leur façon, sont donc por- 
teurs, au milieu de la morosité ac- 
tuelle, d'une bonne dose de mécon- 
tentent, mais aussi d'une réserve de 
propositions et d'attitudes nova- 
trices. A un mois des prud'homales, 
de quel côté basculeront ces poten- 
tialités ? Le gouvernement a sûre- 
ment une partie de la réponse. 

MIÇHEL NOBLECOlfRT. 
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delà de stratégies définies antérieure- 
ehe f sont à cet égard significatifs. ' ment au 10 mal, par un comporte- 
Lors du dernier comité confédéral de 


T 






ONNTCOUTE 
SEULEMENT 
PENDANT LES 
HEURES DE BUREAU 

Au milieu de tous ceux qui 
parient celui qui écoute se trouve 
dans une situation privilégiée: c'est un 
flot continu de nouvelles fiées qu'il 
entend et qui lui parviennent à l'esprit 

On dit que l’on apprend toujours 
quelque chose des personnes que 
l'on rencontre; pourvu que l’on prenne 
la peine de les écouter. 

Mais malheureusement !a 
plupart des gens n'ont pas appris à 
écouter 

Voilà pourquoi les employés de 
Sperjy dans le monde entier 
bénéficient de programmes de 
formation à l'écoute 

En aidant nos employés à mieux 
écouter; notre société devient plus 
performante 

D'abord nous éliminons les 
coûts engendrés par de simples 
malentendus 

Ensuite et surtout nos employés 
voient leurs pouvoirs de réflation 
et d'imagination renforcés 

Les meilleures idées nous 

viennent à f esprit par l'écouta 

C'est une raison impérieuse 
pour apprendre à écouter 
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POUR MOUS, U IMPORTANT EST 
DE SAVOIR ECOUTER. 


Pour recevoir un livret sur la bonne façon cTécoutei; écrire à Spenv-SJL. 
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Point de vue 


LA CRISE DU MARCHÉ IMMOBILIER 


1 J* /, ' 

_ ». 

" “T * ■ 

* .. : v 


î 1 


Faut-il brûler les professionnels ? 


P ARIS, Melun, Toulon, Reims, 
Marseille. Nancy, Amiens, 
Toulouse, Mont-de-Marsan, 
Limoges, Montpellier, Lyon, Metz... 
et partout ailleurs en métropole, offre 
de logements locatifs : néant ou 
presque. 

Faut-8 brûler les professionnels 
qui assistent imp ui ssants, depuis plu- 
sieurs mois, au déroulement du scé- 
nario qu'ils avaient, hélas, prévu ? 

Faut-il, comme on dit, * cesser le 
thermomètre », parcs qu'il démontre 
la présence de la fièvre ? 

Faut-il rendra responsables de 
r épidémie ceux qui ravalent annon- 
cée comme inéluctable, si l'on ne 
prenait pas en temps utile les 
mesures de prophylaxie qu'ils suggé- 
raient T 

Bref, toute une population de 
petits propriétaires, sans doute mala- 
droite dans l’expression mats totale- 
ment incomprise dans ses besoins, 
se rebiffe et retire ses logements du 
marché locatif lorsqu'elle en a la pos- 
sibilité. Que ce soit pour vendre, pour 
attendre la sortie du blocage ou oefle 
des dix-huit mois nécessaires à un 
loyer Ifore, ou pour toute autre raison 
formulée ou informulée, qu'importe, 
le phénomène est là. Il n'y a donc 
pratiquement plus de logements à 
louer, eu égard à la demande, et tant 
pis pour les locataires qui arrivent 
actuellement sur le marché locatif, 
les jeunes, notamment, ou ceux- qui, 
pour changer d'empfcn, doivent chan- 
ger de région. 


Effectuant en quelques mois un 
gigantesque bond en arrière, le mar- 
ché locatif est en train de redevenir 
un marché de pénurie avec toutes les 
conséquences perverses qui en 
découlent. 

li est vrai que (e nombre de loge- 
ments locatifs n’a pas diminué d'un 
coup d'une manière significative à la 
suite du vote de la k» QidBot. Il est 


par ROGER LEMIALE [*) 


dP affleure facile de rappeler à ce sujet 
les analyses de ta FNAIM qui, depuis 
plus da cinq ans déjà, attirait l'atten- 
tion des pouvoirs publics sur les dan- 
gers de la pénurie qui se profflaiL 

Seulement voilà, les consé- 
quences réelles de cette situation 
étaient « gommées » par le compor- 
tement responsable des différents 
interve na nts, professionnels, loca- 
taires, propriétaires ; le parc étant 
utilisé comme une autoroute à la 
limite de la saturation, c'est-à-dire à 
la mena du moindre Incident sérieux. 

La vrai problème des locataires, 
qui est la possibilité ou non de trou- 
ver un logement à un prix raisonna- 
ble, a été balayé par l'urgente et 
impérieuse nécessité d'instaurer une 
législation des rapports locatifs inter- 
ventionniste, lourde, répressive et 
institutionnalisant des conflits dans 
un secteur jusqu'ici globalement 
épargné. 

Comment blâmer les locat a ires 
qui, aujourd'hui, participent directe- 
ment et massivement à la pénurie en 
ne déménageant plus, puisque selon 
nos récentes estimations, les congés 
spontanés ont diminué dans la pro- 
portion tarante de 90 % ? 

Certes, la loi aurait été bien pire si 
le gouvernement et le Parlement, 
surpris par F ampleur de la réaction 
des milieux professionnels, des pro- 
priétaires, voire de certains locataires 
avertis ou plus suspicieux, n'avaient 
pas amendé le projet initial, dans 
lequel le militantisme avait pris, il 
faut bien le cfire, le pas sur les réa- 
lités économiques. 

Mais, malgré ces améliorations 
indiscutables et tangibles, nous pou- 
vons prévoir, sans plus de chances 
de nous tromper que lorsque nous 
avions annoncé lé blocage actuel du 
marché, que sans une mortification 
réelle de certains mécanismes 



ANCIENS JOCISTES 

Des cérémonies sont prévues & 
Bruxelles pour fêter le centenaire 
de Cardünÿ le 21 novembre. 

' Pour recevoir le programme, et 
tous les renseignements, écrire à 
« Centenaire Cardÿn », 49, rue du 
Faubourg Poissonnière, 75009 
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contenus dans la loi et sans revire- 
ment clair de l'attitude du gouverne- 
ment à l'égard de P épargne investie 
dans l'immobilier la situation risque 
d'empirer es de devenir très difficile- 
ment révarsibfe. ii faudra alors, en 
catastrophe, prendre des mesures 
lourdes et coûteuses pour remédier à 
une situation devenue dramatique 
pour les particuliers, c'est évident, 
mais aussi pour les entreprises inca- 
pables d'une véritable compétitivité 
faute d'une main-d'œuvre mobile. 

Cela, nous le disons avec d'autant 
plus de force que les professionnels 
sont actuellement soumis à des pres- 
sions inadmîssibies, tant de certains 
propriétaires, qui préfèrent reprendre 
leur mandat afin da « s'arranger 
directement avec le locataire > et 
faire ainsi leur affaire de P application 
des mesures de blocage, que des 
locataires qui demandent déjà la 
droit de c présenter s leur succes- 


Dans un marché à l'agonie, on 
finira bien par trouver des profession- 
nels qui prêtero n t leur concours à des 
arrangements illicites. 

Le bouc émissaire sera alors tout 
trouvé. 

Il nous faut donc (tire clairement, 
avec fermeté et détermination, que 
les professionnels ne supporteront 
pas d’être tenus pou* responsables 
des conséquences d’une situation 
malsaine dont ils sont les premiers à 
être pénalisés et qu'ils ont tenté par 
tous les moyens d'éviter, même si un 
nombre limité d'entre eux se montre 
défaillant. 


On n’évacue pas impunément le 
marché, fut-ce au motif de lui substi- 
tuer des e rapports locatifs » en har- 
monie avec tells ou telle doctrine ou 
pour obéir à de louables sentknents. 

L'enfer, avons-nous écrit, est pavé 
de bonnes intentions. 

La rentabilité locative diminue 
depuis (£x ans. Elle est actuellement 
tombée à un niveau tel qu'il faut être 
inconscient pour s'imaginer que les 
bailleurs pourront supporter une éro- 
sion supplémentaire, tout en se sen- 
tant ligotés par une réglementation 
compliquée. 

Mais cet aspect de l'investisse- 
ment immobilier qu'est son revenu 
n'est pas la causa unique de la crise 
actuelle. Le proche passé nous a 
démontré que les propriétaires 
admettaient une tris faible rentabilité 
s'ils sentaient que la fibre disposition 
dateur bien était acquise et surtout 
dès lors que l'attitude des pouvoirs 
publics fetr paraissait favorable, ou 
du moins dénuée d’hostilité è Y égard 
du patrimoine immobilier; dès lors 
««« et peut-être surtout que l'acti- 
vité soutenue des transactions 
garantissait la protection de leur bien 
contre les effets de l'inflation. 


i 
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Aujourd'hui, oeux-là mêmes qui 
acceptaient d'immobiliser l’épargne 
issue du travail pour un revenu, après 
impôt, de 2 % en logeant un de leurs 
contemporains rechignent. Et il est 
significatif que ce sont les plus jeunes 
qui veulent se Ifeérer au plus vite 
d’un investissement dont ils ne 
voient plus que les aspects négatifs. 

Sans doute ont-ils tort à moyen et 
long terme, c'est notre analyse, mais 
ils estiment ne pas avoir les moyens 
d'attendre. 

En effet, ils ne peuvent que 
constater le tir de barrage dont fait 
f objet directement ou indirectement 
leur épargne placée dans Pimmobi- 
Eer. Le fait que la phénomène soit 
déjà ancien et apparaisse s’aggraver 
au fil des ans après P euphorie des 
années 60 ne les rassure pas, bien au 
contraire. 

11 est probablement encore temps 
de revenir à un marché sain, c'est- 
à-dire à un marché dans lequel une 
publicité pour un Msn à louer de qua- 
tre pièces dans le dix-septième 
arrondissement de Paris n'entraîne 
pas quatre cent quatre-vingt- qua- 
torze appels en une matinée et 
trente-cinq candidats locataires se 
bousculant au c sur place », 
quelques-uns venant dès l'aurore à 
un rendez-vous fixé à partir de 
13 heures. 

Mais, pour cela, B faut que le gou- 
vernement agisse rapidement en 
démontrant son estime et son intérêt 
pour P épargne investie dans l'immo- 
bilier. 

Pour convaincre, il lui faudra prati- 
quer le réalisme, car, si l'on veut que 
les particuliers placent leur épargne 
dans tes capitaux dits ■ i risque ». 
nécessaires à l'industrie. 1 faut en 
même temps que leur soit offert un 
investissement sans doute moins 
rémunérateur, moins spéculatif au 
sens économique du terme, mais 
aussi mieux garanti. 

Revenir sur certaines dispositions 
parmi les plus fâcheuses da la loi, et 
ai particulier en rendant la liberté 
des loyers au départ volontaire du 
locataire, même assortie d’engage- 
ments de modération; enrayer la 
baissa de la rentabilité locative 
consécutive aux divers blocages des 
douze damiers mois, notamment à 
l'occasion des négociations qui vont 
s'ouvrir sur l'évolution des loyers en 
1 983 ; mais aussi manifester par des 
dépositions fiscales à la fois tangi- 
bles et néanmoins symboliques par 
I leur signification, le souci de préser- 
ver l'investissement immobilier, nous 
semble la seule chance de rétablir 
tels confiance aujourd'hui gravement 
défaillante. 

Selon, 9 faudra bien se résoudre 
un jour à brûler, pour hérésie, les pro- 
fessionnels, comme dans la Grèce 
antique on sacrifiait ceux qui annon- 
çaient les défaites. 

(*) Président de la Fédération natio- 
nale des agents immobQieis, manda- 
taires en vente de fonds de commerce, 
administratecus de biens; syndics de 
copropriété et experts (FNAIM). 
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PIERRE FOIX et Péqnipe du CEPIG 

Conseils ^Entreprise en développement humant depuis 
20 ans ont le plaisir de vous annoncer la naissance d’un 
département ouvert aux particuliers s 

L’INSTITUT D’EMERGENCE 
RELATIONNELLE 

Les racines de votre vocation, de votre vie personnelle, de 
votre environnement sont en vous. 

Nous vous proposons de les découvrir et de vous entraîner 
à : 

• effacer ce qui gène leur émergence 

• développer teur force 

• créer votre existence 

S cette finalité vous intéresse, nous serons heureux de 
vous compter parmi nos amis. 


• Bio-comportement • Bio -analyse • Bio- création 

Pour tout renseignement, écrire ou téléphoner à 

Dominique FOIX 

16, rue Franklin, 75016 Paris- TiL 520.99.99 


00 


VOS CADRES 
DE DIRECTION 

1*1. 236.16.15 


TOI. 236.00.33 


TÉLEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS '2? 345.21 62 


noçeçiSCS. 

un mois exceptionnel 
pour rachat de votre 
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LA POLY-INFORMAUQUE 


La poty-infoimatiqùe BURROUGHS offre à l’utilisateur final 
les avantages de systèmes centralisés, démultipliés par 
poste de travail. 

Les Systèmes B 20 de BURROUGHS expriment pleinement 
cette polyvalence : 

• tondions : traitement de taries, de données chiffrées, trai- 
tements graphiques, visualisation couleur* 

• capacités de travail : ce sont de vrais multitâches, travaillant 
en simultané et en temps réel, avec toutes possibilités d’ac- 
cès et de connexions. 

• applications : scientifiques, de gestion, de bureautique, a 

l'aide des progiciels les plus performants, 

• utilisation multilangages : Basic, Cobcri. Pascal. Fortran-., 

• capacité de traitement : mémoire de 256 Ko à 640 Ko par 


poste, capacité disques jusqu'à 60 Mo. avec liaison à plus de 
30.000 caractères/seconde. 

Lés Systèmes B 20. c'est aussi une ergonomiede pointe : cla- 
vier Azerty accentué détachable, écran anti- reflets orientable 
(34 x 132 caractères), etc 

Pour un accès immédiat à la Poly-inf crmaiique, les Systèmes 
B 20 incluent ! or mal ion assistée par ordinateur, progiciel de 
formation "sur mesure*, le touL. en français. 


* disponibieidébut 1 983. 
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L’ ARCHITECTURE DE GRAPPE 





L'architecture de grappe BURROUGHS, c’est le symbole de 
l'intelligence distribuée, avec ses "grains* autonomes, mais 
solidaires. 

Chaque poste possède sa mémoire et son indépendance, 
avec ses propres périphériques, pour répondre aux seuls 
besoins de son utilisateur. - 

De plus, un poste "superviseur* permet àchacun d'accéder à 
la mémoire et aux services communs, contrôlant et coordon- 
nant toute la grappe : on peut lui connecter de 1 a 1 6 postes. 
La puissance du Système s'accroît en proportion, logiciel 
Système et progiciels d’application répondant à toutes les 
configurations. 


pl esse des S ystèmes B 20 garant it une constante adéquation 
aux besoins, y compris l'intégration a tous réseaux. 

Les Systèmes B 20. c'est la Pdy-inlormalique BURROUGHS 
au service de l'uulisateur final. 

RCHE TECHMQUE 120 

• PncutttrlBBBsMMUK sans Mois 

5 ri 8 MHZ - *—**"■ de an nhiia «qptriu 

• SjriMMlBHdririKS eo. IBM 3278, 1811 178813788 

- te 1 1 17 pos&a da banfl (IbfsOB UE K Bdnwgks UT 900 

berial 307 Kfcds) - X2STnvpac 

— jniw | f conpftts de • Sy u A uwi f flffpjftfttflftQ (BIOS) 


Pour la PME comme pour ta grande organisation, la sou- • tadu tfivép^ 


Iteto KES 788 
hvritai itaa k* fé- 


Burroughs 


NOUVEAU : BURROUGHS DIFFUSION - 140. rue de Tocqueville Paris 1 T - 267.43.40 
— Information, assistance, vente des Systèmes BURROUGHS. 


UN nHTeWMUKS SERVICES 

Centies BURROUGHS à 

• Lille «Nancy 

• Lyon • Marseille • Bordeaux 

• Nantes • Sliasbourg • Dijon • Clermont-Ferrand 

• Grenoble • Nice • Toulouse «Tours • Rouen-Le Vaudreuii 

et Afrique Francophone. 



Pour faire plus ample connaissance avec la Poly-lnformati- 

que. _ 


Retournez ce bon à : René ESUNE Systèmes B 20 

BURROUGHS FRANCE 

9501 5 CERGY-PONTOISE CEDEX 

Société 

Nom 


Fonction. 

Adresse. 


M8-11 
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HAVAS CONTACT 
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TRANSPORTS 


M. FITERMAN SIGNE UN ACCORD 
DE COOPÉRATION AVEC L'ALGÉRIE 


Priorité sera donnée aux productions françaises 

« à conditions financières égales » 

(De notre correspondant) 


Alger. — Après avoir été reçu 
dans la matinée par le président 
Chadli, M. Charles Fïterman a signé 
avec son hopmologue algérien 
M. Goudjil, le samedi 6 novembre, à 
Alger, un accord de coopération 
dans le domaine des transports, 
conforme en gros aux es poire ex- 
primés lors de l’arrivée du ministre 
français en Algérie (le Monde du 
4 novembre) . 

Cet accord se réfère au protocole 
de coopération économique ajgéro- 
français signé par M. Claude Cneys- 
son. ministre des affaires exté- 
rieures, le 21 juin à Alger. 11 précise 
« les modalités et l’objet • de la 
coopération dans le secteur 
concerné, « les conditions générales 
de son exécution par les opérateurs 
ainsi que les moyens nécessaires à 
sa réalisation ».Ün premier accord 
sectoriel franco-algérien relatif à la 
construction en trois ans de 60 000 
logements, avait été conclu fe 
30 juin. 

Le texte signé par M. Fïterman 
met l’accent sur ta nécessité d’un 


la procédure d’appel à la concur- 
rence ou à la procédure de gré à 
gré ». * La compêtivité des offres 
présenté par les entreprises fran- 
çaises, est-il encore précisé, est ap- 
préciée par référence aux conditions 
prévalant sur le marché internatio- 
nal et aux dispositions du présent 
accord ». 


L’accord stimule enfin que * les 
dispositions de financement - rela- 
tives aux projets retenus sont fixés 
par échange de lettres, après d’âpres 
discussions, de tels échanges ont eu 
lieu concomitamment à la signature 
do métro d’Alger et des transports 
ferroviaires. Des conversations de- 
vront se poursuivre dans le domaine 
de l'aviation. Interrogé par la presse, 
M. Fïterman n'a pas donné d’infor- 
mations chiffrées sur less contrats si- 


L’ Algérie n'accorde en rien une 
exclnsivité â la France. Le 26 octo- 


bre, elle a signé avec l’Autriche un 
contrat pour l’exl 


transfert effectif des technologies 

it à r 


par des dispositions concourant 
augmentation des capacités algé- 
riennes de réalisation et de mainte- 
nance ». 11 institue un « comité » qui 
se réunira au moins deux fois par an, 
composé des « représentants des 
parties en vue de rechercher et de 
proposer aux instances compé- 
tentes. à l'occasion des discussions 
portant sur des projets significatifs, 
toute mesure de nature à assurer 
l’application de l’accord ». Il stipule 



rations, seront d'origine française. 
Les contrats seront conclus » selon 


pour l’extension et la moder- 
nisation de son réseau ferroviaire. 
Elle vient de recevoir une mission 
britannique pour des conversa tionss 
sur un programme d'habitat. Mais 
la succession de visites ministérielles 
Tranaçises est un signe d'harmonie 
particulière entre les deux gouverne- 
ments. Les prochains hôtes français 
d’Alger seront MM. Jean-Pierre 
Cot, minis tre chargé de la coopéra- 
tion et du développement, qui ren- 
contrera le minist re algérien des af- 
faires étrangères le 1S novembre 
avant la conférence de l’O.U.A. à 
Tripoli et Jack Lang, ministre de la 
culture attendu les 13 et 14 décem- 
bre, pour la sinature d'importants 
accords culturels. 

JEAN DE LA GUËHIV1ÈRE. 


ENVIRONNEMENT 


LA LUTTE CONTRE LA POLLUTION A FOS 


La bataille de l'eau propre 

La pollution des eanx de la zone de Fos et de l'étang de Berre 
a été réduite de 95 % en dix ans. C’est ce qu’annonce le secrétariat 
permanent pour les problèmes de pollution Industrielle (S.P-P.PJ-) 
installé à Marseille. 

De près de 180 tonnes par jour en 1972 les déversements des 
industries ont été ramenés à 18 tonnes. Les rejets d'hydrocarbures 

atteignaient 6 400 kOos il y a (Ex ans, sont tombés 
kmr. On revient de loin. 


à 400 kilos par jour. 


Ces remarquables résultats 
ont été obtenus grâce aux efforts 
financiers consentis, d'abord de 
mauvais gré, puis dans leur inté- 
rêt mieux compris, par les so- 
ciétés pétrolières et pétrochimi- 
ques de la première génération. 
Elles ont investi au total depuis 
1975 quelque 500 millions de 
francs. Les normes sévères de 
rejet imposées aux établisse- 
ments les plus récents lors de 
leur installation sur la zone 
industrialo-portuaire de Fos les 
ont obligés à se doter d'équipe- 
ments d'épuration. L'usine sidé- 
rurgique Soimer par exemple y a 
consacré également 500 millions 
de francs. 

Les industriels disent à pré- 
sent qu'ils ne pourront faire da- 
vantage car le traitement des 
derniers kilos de pollution coû- 
tent un prix fou. * Arrivé s à ce 
niveau, explique M. Yvon Ta- 
quet, directeur de la raffinerie de 
Lavera, las investissements de- 
viennent économiquement ina- 
bordables pour les résultats es- 
comptés .m la bataille pour ces 
eaux propres n'est pourtant pas 
terminée. Il reste à dminuer par 
exemple les rejets en mer d'eaux 
de réfrigération provenant des 
systèmes à < circuits ouverts » . 
Ces déversements atteignent en- 
core un million de mètres cubes 
par jour, soit dix fois plus que 
ceux des eaux polluées. Depuis 
mai 1980, è la demande de la di- 
rection interdépartementale de 
l’industrie, Naphtschimie à La- 


vera, CJF.R. à La Mède, Shell 
Française à Berre étudient d'au- 
tres systèmes de refroidissement 
semi-fermés ou fermés. Les 
usines nouvelles comme celles 
d’Esso et de B. P. ont adopté ces 
techniques sans difficultés. 

Si la pollution industrielle est 
maintenant parfaitement connue 
et maîtrisée, d'autres pollutions 
apparaissent, d'origine urbaine 
eu agricole. 

Deux petites rivières, la Tou- 
loubre et l’Arc, charrient notam- 
ment les eaux d'égout de Salon- 
de-Provence pour la première et 
d' Aix-en-Provence pour la se- 
conde. 

Reste enfin le problème posé 
par l'énorme quantité d'eau 
douce et de Smon déversée dans 
l’étang de Berre par l'usine 
E.D.F. de Saint-Chamas sur la 
basse Durance. Ces apports, qui 
ont commencé en 1966, ont 
bouleversé l'équilibre de l'étang 
et de sa population piscicole. La 
mise en service, il y a deux ans, 
d'un bassin de décantation de 
122 hectares et de 12,5 mêlions 
de mètres cubes è Cadarache a 
permis de réduire des deux tiers 
l'arrivée de limon. Mais certains 
élus et responsables d'associa- 
tions demandent un solution plus 
radicale. Elle consisterait à creu- 
ser un canal de dérivation pour 
rejeter les eaux de la Durance 
dans le Rhône et non plus dans 
Téang de Berre. 


GUY PORTE. 


( Avis financiers des sociétés) 


Le présent avis est publié à titre d'information. 



Caisse nationale des autoroutes 


Florins 75.000.000 
Placement privé 


Garanti par l'Etat Français 


Mis en place par 


Nederlaridsche Middenstandsbank N.V. 


Banque NMB-Interunion SA. 
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UN BARRAGE SUR LA TAMISE 


Londres ( A.F.P .} - La ville de 
Londres a toujours vécu sous la me- 
nace cTunc brusque remontée des 
eaux de la Tamise et d f une inonda- 
tion catastrophique des riverains. 

( Les travaux de protection entrepris 
fl y a dix ans ont permis de relever 
les berges du fleuve mais, selon les 
experts, une protection durable au- 
rait exigé que dans la capitale les 
beiges soient rehaussées de deux 


temps prochain, a été essayé avec 
succès. le dimanche 7 novembre. 


La municipalité du Grand Lon- 
dres a donc entrepris, 3 y a huit ans, 
la con str uction d’un barrage mobile 
permettant d’ériger une barrière de 
protection chaque fois qu’une brus- 
que remontée des eaux avec la ma- 
rée serait signalée à l'embouchure 
de la Tamise. Le barrage, qui sera 
officiellement inauguré au prin- 


Fonnc de sept piliers de béton 
coulés dans le lit du fleuve et de dix 
portes d'acier actionnées par des 
grues hydrauliques, ce barrage a été 
construit à une dizaine de kilomètres 
en aval du centre de la capitale. En 
cas d'alerte, un système hydraulique 
actionne chacune des quatre portes 
principales, qui reposent dans des 
caissons sur le Ut du fleuve. Les 
portes sont alors basculées de 90 de- 
grés et forment une barrière étanche 
en travers du fictive. 


Chacune des quatre portes princi- 
pales mesure 61 mètres de largeur ci 
pèse 3 200 tonnes. L'ouvrage a coûté 
plus de 43S millions de livres 
(5 220 millions de francs) et est 
complété en aval, dans une zone in- 
dustrielle, par un système de digues. 
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4 MILLIARDS N FRANCS 

DEUX FORMULES Ml CHOIX : 

Dole de jouissance : 22 Novembre 1982 


DURÉE: 12 MIS 

TAUX AOIMJOEL BRUT : 16,33 X 
06UGATI0HS DE 5.000 F 
KK D'ÉMISSION : 4.970 F 


SA au capital de 304143300 F 
Siège Social : ta rue das C routines 
75001 Fois 

Sala du 8 Novembre 1982 


DUS :18 MB 

nui AcnuMBBRur .* 16^2 % 

0BU0MHMS DE 5 MO F 
PRB D'ÉMISSION : 4.968 F 


Possibilité de 

remboursement anticipé â la 
fin des T. 10 e etl4 B années 
au gré du porteur et de 
l'émetteur. 


crédit foncier de fiance V 

Depuis 1 30 am nous aidons les français à se loger. H 


CESSATION DE GARANTIE 


Par sorte de la cessation des activités 
de transactions sur immeubles et fonds 
de commerce de la société Les Toits de 
France, domiciliée 90» tw de Flandre, à 
Péris (19 e ), la Banque de Neuflize, 
Schhuu berger, Mallet, société anonyme 
an captai de 120 millions de francs, 
régie par les articles 118 1 ISO de la kri 
snr les sociétés commerciales, dont le 
siège Rodai est à Paris (8"), 3. avenue 
Hoche, inscrite au registre du com- 
merce sous le n* Paria-B-552 003 261, 
informe le pubOc que la sur 

l'activité «transactions immobilières» 
qu’dlc avait accordée à la société Les 
Toits de France, anciennement dénom- 
mée Etude immobilière Flandre, cessent 
â respiration d'ail délai de trois jouis 
francs de la présente publication (arti- 
cle 44 da décret du 20 juillet 1972). 

Confo rmém ent aux dispositions de 
l’article 45 du même décret, cette 
g arant ie s'applique à toutes les créances 
ayant pour 'origine su versement on une 
remise effectué pendant la période de' 
garantie pour les opérations visées par la 
loi 70-9 du 2 janvier 1970 qui restent 
couvertes par la Banque de Neuflize, 
SchJumberger, Mallet, â condition 
d’étre produites par le créancier dans les 
trois m o i s de la présente publication au 
siège de la Banque de Neuflize, 


Sdüumberger, Mallet- D 
qu'il s'agit de « créances éventuelles * 
et que le présent avis ne préjuge en rien 
du paiement ou du non-paiement dm 
sommes dues, et ne peut, en aucune 
façon, mettre en cause la solvabilité et 
Honorabilité de la société 




Le texte ci-dessous remplace le troi- 
sième paragraphe du communiqué pu- 
blié dans le Monde du 28 octobre 1982 : 


Le conseil a noté que les émissions du 
deuxième semestre 1982, qui ont été af- 
fecté h hauteur de 600 000 F environ 
par riz>cïdei>ce des mesures de Uocage 
des loyers entre le 1* juillet et le 31 oc- 
tobre, permettent d'escompter pour l'an- 
née entière 81,4 millions de francs de 
loyer (contre 75,6 milliODS de francs en 
1981) et d'augurer un résultat d'environ 
32,4 millions de francs, contre 2&J5 mo- 
tions de francs pour l'exercice précé- 
dent, Ce résultat, que le statut de Sï- 
COMI oblige à distribuer i hauteur 
d'au moins 85 %, conduirait à un divi- 
dende d'au moins 22,80 F contre 
20,15 Fan titre de l'exercice 1981. 


BANQUE RÉGIONALE D’ESCOMPTE ET DE DÉPÔTS 


SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE DE BANQUE POPULAIRE 




MPRUNT OBLIGATAIRE DE 250 000 000 DE F. 


représenté par 50 000 obligations de F. 5 000 nominal 


Prix d’émission : 99,78 soie F. 4 989 par obligation 

Taux d’intérêt Annuel : 16,50 % 

Taux de Rendement Actnariel Brut au règlement : u 

Durée: Sans 

Jouissance : 29 novembre 1982 
Amortissement : En totalité, le 29 novembre 1990 
soit par remboursement au pair, soit par radiais en Bourse. 

Cotation : L’inscription â la cote officielle (Bourse de Paris) 
sera demandée dès la clôture de rémission. . 


BALO du 8 novembre 1982. 
Une note d’information qui a reçu 
le Visa COB n° 82-158 
en date du 7 septembre 1982, 
est tenue à la disposition du public. 


, „ S.A. au capital de F. 300000000 
Stègc social : 5 avenue du Chüteau - 94300 Vinccnnes 
Siège central : 18 quai de la Râpée - 75012 Paris 
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MARCHÉS FINANCIERS 


EMPRUNT 

Novembre; 

3 ; 


B&AN HEBDOMADAIRE 
DELA BANQUE DE FRANCE 

Mndpux pomtwfjfti à variation 

tan mSûnds émeri 

WTÏ Au 14-10-1982 

1) OR Bt CRÉANCES SUR 

L’ÉTRANGER 26032* 

dont: 

& 17066* 

O ïHwmW Mb A wm à rétntn- 

9» 16844 

KU 69666 

Avances an Fonda da ata- 

WsatfandKdangM 13260 

2} CRÉANCES SUR L£ TRÉSOR . SBB2 

dont: 

Concours au Trésor pnbfie.,, » 

3| CRÉANCES PROVENANT 
D'OPÉRATIONS DE REF}- 

NANcaaarr tarni 

dont: 

Effets escomptât 82803 

*1 OR ET AUTRES ACTFS DE 
ReSEBVE A RECEVOIR DU 

FECOM 47160 

5) DIVERS 6355 

Total 508 Z73 


174347 
10 33* 



1) BtlETSENCBCULATUN .. 
21 COMPT ES CRÉDITEURS 

3] Sy^SuRANT DU TFlt 

SOR PUBLIC 

4} COMTES CRÉDITEURS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETFMANOERS 

dont: 

Compte* courants daa éta- 
bHasamaata aatraintB à la 


* «eua *&5 DE 

AU CHOU 


5) ECU A LIVRER AU FECOM ... 

$ RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
DES AVORS PUBUCS EN OR 
7) CAPITAL ET FONDS DE 


63 849 
193334 


1- 



lue 

•4.1 irT.iTîjr. 


Total 


10226 
SM 273 


LES WDICES HEBDOMADAIRES 
DE U BOURSE DE PARIS 

tN5TITUTMT10NM.DE U STATC1UUE 
ET DES ETUDES EBM0MUUE6) 

Mfeaa gênèrent da basa ISO n ISM 

29 oet 5 no*. 

Vrieretlranç.irav«ivarWe 7842 80U 

Vital étmgèrM 2135* 2217,3 

Bm 100: 23 die ambra 1972 

1148 116,1 

.... 2BU 

Bm 100:31 dicarekt 1981 




irwLw.ftBMlfllw3MZ-f9Mt.. 102.7 10* 

Mn oha E mc tf i 7R7 774 

IMtrihaÿa 80.1 803 

*83 SU 
1QU 1MA 

101.1 1DU 

110 11V 

87A WV 

btdMtr.di«n*MLnoaaln. 112A 1164 

11U 118.1 

DntrMan 82.7 962 

1132 113.7 

1062 108.1 
1042 1042 
1232 1242 
1072 1W.1 
1072 MBA 

R»:26dioi«b(«1980 
rav wftn *72 97J 

98.7 982 

972 972 

972 99 

100:31 diModn 1972 

>82 88.7 

94.1 942 

COMPAGNE DES AGBITS DE OMISE 
W0:S1 dfcarelm 1961 

1002 1012 

82.1 822 
892 101,1 
1042 1062 

Bem de conere. denUee 106.1 1082 

Bots «.csnmi. non dmtlM 104,1 1062 

Bana da «mas. afeamnirae 114,1 1162 

SsrncM WJ BM 

SoctttéefinMdàrea 116.1 1112 

fise t i j i 4» it an 

97.8 SM 
9 U 99J 

Bm 100:11 décanta* 1981 
grtrtJ 96 96.1 




LA VIE DES SOCIÉTÉS 
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EURAFRANCE. • — les comptes de 
Texerdce clôt le 30 septembre font ressor- 
tir on bénéfice net comptable de 75*4 m3~ 
lions de francs (+ 12,4 %, hors éléments 
exceptionnels). Le dividende global est 
fixé à 30 F contre 27,75 F 

SJE.V. — Après deux ex ercice s défici- 
taires» celte filiale du groupe Valeo de- 
vrait enregistrer an récoltât positif en 
1982, ce, malgré reflet du bloca g e des 
prix et de la stabtüsafipn. ^l’activité 
rant le second semestre. An 30 juin, k bé- 
néfice s'élève à 40^7 mîlUons de francs 
contre une perte de 54,46 milBont un an 
auparavant. 


LOCATEL. — Four l'exercice clos le 
31 août, les comptes font état d'une 
marge brute de 110,83 millions 
(+ 23*5 %) et «Ton bénéfic e de 9,34 mil- 
lions de francs (— 26,97 %). Dividende 
global inchangé de 18,7 5 F. 

HinOnNSON. - Coup (Taccéléra- 
tion sur le capital de la société, filiale à 
90,4 % de la G.FJL (Total), dont le mon- 
tant est ramené de 122,73 à 49,09 mil- 
lions de francs ; puis sera porté à 225 mD- 
Eons par émission aû^pair d'actions de 
20 F dont la souscription sera réservée à 
la 
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INDICES QUOTIDIENS 

31 Mc. un) 

3 do*. 4 ww. 

.. 1042 165,3 

.. 12M 1272 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Bot* 106 : 31 Me. 1961) 

4 ao*. 5 no*. 
.. IBM 1QU5 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

EBda |>Ma 4i 6 BMcwin 131/4% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 3 MW. I 8 MW. 
277,28 | 276,66 


CRÉDIT FONCIER DE FRANCE. - 
Emprunt de 4 milliards de francs par 
émission de 800 000 obligations de 
S 000 francs, en deux tranches, l’une d'un 
montant minimum de 500 millions, 1 
16,20 % (prix d'ânission 99,40 %) d’une 
durée de douze ans ; la seconde également 
d’un Twntrrmin de 500 nnll!itvX | £ 16,40 % 
(prix d’émission 99J6 %) d’une durée de 
dix-hiril ans. . 

SOFINABAIL, Société Financière 
pov le Qédh-taiL — Emission de 25 000 
obligations de 2000 francs, amortissables 
en novembre 1991, et portant imérBt ré- 
visé tous les trois ans ; pour les trois pre- 
mières «•n*»*** il sera de 16,50 96. 


Compta tenu de b brièveté du 
dm pot dernières éftiora. 
deniers coure. Dans ce cas 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 

2. DE GAULLE : ■ Le message >, par 
Pierre Lefranc ; < Comment le général 
apprit le débarquement allié à 
Alger >. par Jean Pierre-Bloch ; 
« Refuser l'aplatissement s. par 
André Passerai ; « Le Christ de Pré- 
vert b, par Pascal Sgoda. 

ÉTRANGER 
3. AFRIQUE 

- Le coup d'Etat an Haute-Volta. 

1 ASIE 

3. PROCHE-ORIENT 
4-5.7. EUROPE 

- ESPAGNE : la démission du secrétaire 
général du parti communiste. 

- ALLEMAGNE FÉDÉRALE : le congrès 
du parti Rwral a con fir mé de pro- 
fondes divisions. 

POLITIQUE 

8. M. Marchais au < Grand Jury R.T.L- 
le Monde». 

10. L'évolution des rapports entre les 
partenaires sociaux. 

SOCIÉTÉ 

11. Le débat sur V ensablement privé. 

15. REUQON : fa voyage de Jean-Paul 0 
si Espagne. 

SPORTS 

14. Cinquante-deux capitaines sir la 
Rouie du Rhum >. 

CULTURE 

16. MUSIQUE : Lear, à l'Opéra (te Paris. 

- THÉÂTRE : Platonov de Tchékhov, 
parMesguich. 

19. COMMUNICATION : Méd-1. une 
rad» différente pour le Maghreb. 

LE MONDE 
DE L'ÉCONOMIE 

21 à 23. LES P.M.E. ET I? ACCÈS AU 
MARCHÉ FINANCIER : 

-2% seulement des sociétés fran- 
çaises sont cotées en Bourse. 

- La réforme du marché hors cote. 

24. La colère des professions libérâtes. 

25. LES NOTES DE LECTURE D'ALFRED 

SAUVY. 

RÉGIONS 

41. ILE-DE-FRANCE : des villages près 
des villes. 

ÉCONOMIE 

42. AGRICULTURE : t Beurre de Noël » 
contre < beurre soviétique i. 

- CONJONCTURE : i Nous sortons du 
blocage dans les meilleures condt- 
tions b. estime M. Mauroy. 

43-44. SOCIAL : la sortie du blocage des 
honoraires médicaux; les syndicats 
en mal d'adaptation. 

45. LOGEMENT : « Fairt-9 brûler tes pro- 
fessionnels de l'immobilier ? a, point 
de vue <te Roger banale. 

46. A PROPOS DE... La bataille de l’eau 
propre. 

- TRANSPORTS. 


RADIOTÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
. SERVICES » (40) : 

Troisêmc âge : - Journal 
officiel • ; Météorologie ; Mois 
croisés. 

Annonces classées (26 à 39) ; 
Carnet (15); Programmes des 
spectacles (17-18); Marchés 
financiers (47). 
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LA GUERRE DU GOLFE 

Les troupes iraniennes auraient pénétré 
de 10 küoinètres à l'intérieur de l'Irak 


Téhéran {Reuter). — Près d'une 
semaine après la déclenchement de 
la dernière offensive iranienne, les 
forces de Téhéran ont progressé di- 
manche 7 novembre de 10 kilomè- 
tres en territoire irakien et capturé de 
nombreux blindés, a annonce l'hodja- 
tolesman Rafsandjani, président du 
Majlis. 

Au cours d'une conférence de 
presse, il a précisé que les forces ira- 
niennes avaient atteint la localité de 
Tïb, situâe à une cinquantaine de ki- 
lomètres au nord-ouest de la ville ira- 
kienne d'A I Amarah. Des journalistes 
occidentaux, qui s'étaient rendus sa- 
medi sur le front du côté iranien, 
avaient pu apercevoir Tib qui était 
alors à portée de tir des blindés ira-, 
niens. Mais aucun signe ne laissait < 
alors présager une nouvelle offen- 
sive. 

A fa question de savoir si l'armée 
iranienne avancerait jusqu'à Bagdad 
même, le président du Majlis à ré- 
pondu : « Oui. nous /'avons déjà dit. 
Nous ne voyons aucune limite tant 
que nos droits ne seront pas re- 
connus. 9 

■ 

Il a, par ailleurs, adressé une mise 
en garde eux autres États arabes 
pour qu'ils cessent leur aide à l'Irak. 
t lis ont mis mut ce qu’üs avaient 
dans les mains de l'Irak, a-t-il dit. Us 
ne peuvent faire plus. Nous leur di- 
sons de ne pas se mêler de ce conflit 
ou cela sera dangereux pour eux. » 

L'hodjatolesman a encore déclaré 
que, pour l’Iran, les dommages de 
guerre devaient être payés par l'Irak, 
et non par les autres Etats arabes qui 
lui apportent une aide financière. 
Tous les pays qui aideront Bagdad 
seront mis sur une liste d'ennemis et 
des mesures, dont il n'a pas donné la 
nature, seront prises à leur encontre, 
a-t-il ajouté. 

Questionné ensuite sur les rela- 
tions entre Téhéran et Washington, il 
a indiqué qu'il ne voyait pas pour 
{'instant quand les Eta s-Unis et l’Iran 
pourraient être à nouveau amis, 
c Les Etats-Unis sont un très grand 
ennemi pour nous, et nous ne pou- 
vons pas oublier facilement tour ce 
qu'ils ont fait contre nous », a-t-il 
(fit. Le président du Majlis a en outre 


reproché à la France d'avoir aidé 
Bagdad, ajoutant que les relations 
entre Téhéran et Paris étaient c diffi- 
ciles » alors qu'elles n'étaient « pas 
mauvaises » avec les autres pays. eu- 
ropéens. Selon lui, l’Iran s'est donné 
pour but de créer les conditions 
culturelles et poétiques pour exporter 
la révolution islamique vers d'autres 
pays exploités. 

Interrogé sur les informations fai- 
sant état d'attaques contre des étu- 
diants iraniens au Kowéfc, il a ré- 
pondu que les relations entre 
Téhéran et les pays du Golfe étaient 
jusqu'ici très mauvaises. « Ce/a atti- 
sera notre haine, a-t-il dit. et nous 
leur répliquerons un jour. » 

LE PAPE — 
SE RENDRA EN POLOGNE 
i£ 18 JUIN 1983 

Le pape Jean-Paul II fera une vi- 
site dans sa Pologne natale à partir 
du 18 juin 1983, annonce l’agence 
PAP. 

La date de cette visite, reportée à 
cause de l'instauration de l’état de 
guerre en décembre 1981, a été 
fixée lundi 8 novembre au cours 
d'un entretien entre Mgr Glemp, le 
primat de Pologne, et lie générai Ja- 
ruzelskL - (Reuter). 

LA BOURSE DE NANCY 
OCCUPÉE PAR LES SALARIÉS 
UE « L'EST RÉPUBLICAIN » 

Trois à quatre cents salariés de 
l’Est républicain ont occupé, lundi 
S novembre en fin de matinée, la 
Bourse régionale de Nancy où avait 
lieu l'enregistre ment officiel du ra- 
chat par le Républicain lorrain de 
66,72 % du capital de la Grande 
Chaudronnerie lorraine, laquelle dé- 
tient 21 % du capital de l’Est répu- 
blicain ( le Monde daté 31 octobre- 
1 er novembre). 

Des tracts signés de la C.G.T. (li- 
vre, journalistes et employés), du 
Syndicat national des journalistes, 
de Force ouvrière et des cadres 
C.G.C. dénoncent le « ras-le-bol 
d’être vendu à l’encan • 



LONDON 



A Marseill e 

M. MITTERRAND INAUGURE 
«L'ORIENT 
DES PROVENÇAUX » 

M. François Mitterrand était, ce 
lundi 8 novembre, à Marseille pour 
inaugurer l’ensemble des manifesta- 
tions consacrées à « l’Orient des pro- 
vençaux ». préparées depuis 
deux ans, à l’initiative de M. Gaston 
Defferre, maire de Marseille. 

Le président de la République de- 
vait visiter quatre des dix-sept expo- 
sitions évoquant les échanges cultu- 
rels et commerciaux entre la 
Provence et l’Orient, l’islam et 
l’Afrique du Nord depuis le trei- 
zième siècle : L’Orient réel et mythi- 
que, au musée Borély, Les. chefs- 
d’œuvre du musée d'Alger, au 
musée Can ü ni. > Les échelles du Le- 
vant », 2 la Chambre de commerce. 
Les orientalistes provençaux, au pa- 
lais Longchampt- A l’issue de cette 
visite, M. Mitterrand devait prendre 
la parole au Théâtre de la Criée. 

M. TRUDEAU COMMENCE 
A LUE UNE VISITE 
OFFICIELLE DE TROIS JOURS 
EN FRANCE 

M. Pierre Elliott Trudeau com- 
mence ce lundi 8 novembre une vi- 
site officielle de trois jours en 
France. Le premier ministre cana- 
dien, répondant à une invitation de 
M. Mauroy, arrive directement 
d’Ottawa à Lille, d’où il devait se 
rendre, en compagnie du premier 
minist re français, au mémorial cana- 
dien de Vxmy (Pas-de-Calais) pour 
les cérémonies rappelant l’armistice 
de 1918. M. Trudeau devait assister 
en d'après-midi à une réception & 
Phô tel de ville de Lille, puis à un dî- 
ner offert par le maire, M. Mauroy, 
dans le grand foyer de TOpéra. 

Le premier ministre canadien, qui 
sera mardi matin à Paris, pronon- 
cera un discours, qualifié <F« impor- 
tant » par son entourage, devant la 
Chambre de commerce France- 
Canada, puis participera avec 
M. Mauroy â une séance de travail à 
Matignon. II sera reçu par M. Mit- 
terrand à 17 heures et retournera à 
l’Elysée pour le dîner offert en son 
honneur par le président de la Répu- 
blique. 

Mercredi, M. Trudeau se rendra 
au siège parisien de l’Agence de coo- 
pération culturelle et technique 
(A.C.C.T.), l'organisme qui re- 
groupe la plupart des pays entière- 
ment on partiellement franco- 
phones, déjeunera avec M. Mauroy 
I Matignon et donnera Une confé- 
rence de presse. Le premier ministre 
fédéral offrira dans la soirée, à l’am- 
bassade du Canada, un dîner en 
l'honneur de M. Mauroy. 

M. Trudeau quittera Paris jeudi 
matin pour la base militaire cana- 
dienne de Lahr, en R. F. A. Il rencon- 
trera le chancelier ouest-allemand, 
M. Kohl, au cours de la journée de 
vendredi et aura des entretiens 
privés avec l'ancien chancelier 
Schmidt avant de regagner Ottawa 
au cours du week-end. 

• Mlle Françoise Claude- 
Lafontaine est nommée ambassa- 
deur à Saint- V i n cen t-et-G re nad ines, 
en remplacement de M. René de 
Cboiseul-Praslm, par décret publié 
au Journal officiel du dimanche 
7 novembre. Mlle Claude-Lafon- 
taine continuera, comme son prédé- 
cesseur. à résider . à la Trinité- 
et-Tobago, où elle est ambassadeur 
depuis août dernier. 


A MARSEILLE, NICE ET PARIS 

Soixante-dix personnes sont déjà impliquées 
dans l’affaire des fausses factures 

Les quatre dirigeants de sociétés parviennes, MM. Alain Serrai et 
Claude M arguer et, respectivement président-directeur général et 
vice-président directeur général dTnterpbuis, PUfippe Robert, gérant de 
5ETRIC et Robert Seatenac, gérant de la SIAVIT. interpellés et écraués à 
Paris (Je Monde daté 7-8 novembre) seront transfères 4 Marseille et 
présentés, probablement mardi 9 novembre, 4 M"* Marie-Chantal Goex, 
juge d’instruction chargé de l'affaire des fausses factures. Le magistrat 
instructeur devrait leur notifier fours inculpations dans une affaire qui, jow 
après jour, prend des proportions considérables- Après quelques mob 
d'enquête les policiers de Marseille ont abouti 4 des résultats 
xmpressicMiBaiits. Après l’inculpation des quatre dirigeants de sociétés 
parisiennes, ce seront an total, et de façon très provisoire, soixante-neuf 
personnes qui — i Marseille, Nice et Paris — se verront impliquer dus 


Le P.C.F. dénonce « une campagne tapageuse » 


L’arrestation de M. Roger Seme- 
use, gérant de la société immobilière 
SIA VIT, et l’évocation des relations 
entre cette société, son gérant, et le 
parti communiste français oui pro- 
voqué, durant le week-end de vives 
réactions de la part de responsables 
de ce parti. Dans un communiqué 
publié .dimanche 7 novembre dans 
l’Humanitê-Dimanche. le P.C.F. 
fait allusion sans le nommer à 
M. Roger Seatenac : * Au moment 
oü d'autres sont éclaboussés par de 
multiples scandales, une campagne 
tapageuse est menée contre le parti 
communiste français. Droite et 
fausse gauche tentent ainsi de por- 
ter des coups à la force active réso- 
lue à mettre en œuvre la politique 
nouvelle. Comme il est impossible 
de nier les scandales qui atteignent 
d’autres formations, on essaie de je- 
ter le doute sur le P.CF. Il est inad- 
missible que tes télévisions et les ra- 
dios d'Etat se fassent le véhicule 
complaisant de telles calomnies. Le 
parti communiste français ne pos- 
sède aucune société commerciale, il 
est donc évident qu’il n’a rien de 
commun avec telle ou telle société 
mise en cotise actuellement. Depuis 
longtemps, le P.CF. a proposé la 
constitution d’une commission d'en- 
quête publique sur le financement 
de tous les partis politiques. U re- 
nouvelle cette proposition plus que 
jamais valable (.-).» 

Le secrétaire général du P.C.F. 
M. Georges Marchais, interrogé sur 
cette affaire dimanche soir 7 novem- 
bre lois de l’émission le- Grand 
jury R_T.L.-/e Monde » a admis 
comme « probable » l’appartenance 
de M. Semeuac à son parti : - Est-il 
membre du parti communiste ? On 
l’a dit et comme un texte que le 
parti a publié ne l’a pas démenti, 
c’est probable. Cela étant dit nous 
n'avons rien à voir avec ces affaires- 
là. Le parti communiste français n'a 
aucune entreprise, je dis bien au- 
cune. Ou plutôt il en a. Je crois, 
deux : l’Humanité, l’entreprise de 
publication de notre presse et une 
entreprise d’impression, la P.P.Ï., 
entreprises qui ont dû être consti- 
tuées selon la loi de 1901. Nous 
n'avons aucune autre entreprise. 
Nous n’avons rien à voir avec ses af- 
faires là (...). Je comprends la cam- 
pagne parce qu’il en est qui sont sé- 
rieusement en difficulté, nous pas. 
L'argent du parti ? Ce sont les coti- 
sations des adhérents, les ristournes 
de nos élus, les collectes... » 

Les administrateurs de la SIA- 
VTT ont de leur côté vivement réagi 
aux informations parues dans la 
presse déclarant que : « Bien que ne 
disposant d'aucune information sur 
le contenu de t’enquête en cours, ils 
tenaient à dire que contrairement 
aux affirmations des médias, les en- 
quêteurs ne se sont livrés à aucune 
vérification de la comptabilité de la 

Celle-ci aurait été mise im- 


médiatement à leur disposition que 
s'ils en avaient manifesté le désir. » 
Les administrateurs se déclarent 
• prêts à coopérer avec les autorités 
judiciares pour que toute la clarté 
soit faite et /'honorabilité de la so- 
ciété soit reconnue. - 


U semble bien en effet « proba- 
ble - que M. Roger Sentenac soit un 
militant et un militant de longue 
date du P.C.F. D'origine ariêgeoise, 
cet homme âgé aujourd'hui de 
soixante-dix ans fut dans cette ré- 
gion chef d'un maquis pendant la 
Résistance. C’est à cette époque 
qu’il aurait rencontré Jean Jérôme 
devenu par ta suite avec Georges 
Gosnat. le spécialiste de la gestion 
des finances du parti communiste 

M. Sentenac, outre ses fonctions 
de gérant de la SIAVIT aurait 
exercé des responsabilités dans plu- 
sieurs sociétés regroupées au sein 
du GIFCO (Groupement d'intérêt 
économique pour I équipement et la 
fourniture des collectivités } no- 
tammment la SOCOPAP ( Centrale 
d’achats en papeterie et matériel de 
bureau} et la SICOPAR (Centrale 
d’achats en matériel automobile). 
Les liens entre ces différentes entre- 
prises et le GOFCO sont d’ailleurs 
évidents puisque le GIFCO, la SO- 
COPAP. la SIAVIT. la SOCOPAR 
et plusieurs autres sociétés sont do- 
miciliées à la même adresse. 82, nu 
du Dessous-des-Berges à 
Paris ( 13*). 

Les liens entre ces différentes so- 
ciétés et le parti communiste fran- 
çais n'existent pas. juridiquement et 
légalemnL Ce n'est pas le parti 
communiste lui-même qui. dans les 
textes, contrôle le groupe GIFCO et 
toute une série de sociétés dont ia 
es il on est assumée par des 
ommes, membres ou proches du 
parti communiste. 

Meus dans les faits, ces liens, au 
moins d'amitié, existent. La 
GIFCO. au même titre que les en- 
treprises du P.C. avait son stànd au 
centre sportif de Saim-Ouen lors du 
vingt-quatrième congrès du P.CF. 
au mois de février dernier, a la dif- 
férence de la Fête de l’Humanité oü 
les stands peuvent être loués à des 
entreprises totalement étrangères 
au parti communiste, dans un but 
de promotion, les stands occupés , à 
titre gratuit, lors des congrès du 
P.CF. ie sont par des organisations 
ou des entreprises proches. 

La SIAVIT et au-delà le GIFCO 
ne sont donc * probablement » pas 
tout à fait aussi étrangères au 
P.CF. que les dirigeants de ce parti 
l’affirme aujourd’hui Et le lachage 
par le parti communiste d'un - pro- 
bable * quoique vieux militant, 
montre l’embarras des dirigeants 
d’un parti à son tour atteint paf 
l’affaire des fausses factures. 


i 






Pour déjeuner vile, 
dîner longuement, boire avec 
volupté, rencontrer les 
affaires ou bien le tendresse, 
une atmosphère musicale 
chaleureuse, swmgante. 
ensorcelante 

Montparnasse Rwfc 
Hôtel - un grand rythme 
flOÛÛ chambres climatisées. 
KKJO m» d'espace business 
modulable. 2 restau- 
rants. 1 bar. . ÇH&- 

parking, etc.). 



Groupe Suisse Nova - Park 


t9. rue du Commandani-Moucnotte, 75014 Par» 
TÔI : 220 15.51. Tête* ■ 200135 


Dans le Sud et le Sud-Ouest 

LA TEMPÊTE 
A PROVOQUÉ LA MORT 
DE SIX PERSONNES 

Arbres déracinés, toitures arra- 
chées, lignes électriques et télépho- 
niques jetées & bas, inondations : la 
tempête qui s’est abattue sur le sud 
et le sod-ouest de la France, les .6 et 
7 novembre, a provoqué la mort de 
six personnes, occasionné des bles- 
sures à une dizaine d’autres et privé 
d’eau, de téléphone et d'électricité 
un grand nombre de communes. 
Cette tempête a aussi affecté le Por- 
tugal et l'Espagne. 

C’est dans l’Hérault, où les ra- 
fales ont atteint parfois 170 kilomè- 
tres à l’heure, que les dégâts sem- 
blent les plus importants. 

Enfui, durant la nuit de dimanche 
& lundi, une tempête de foehn s'est 
abattue sur le massif du Mont- 
Bfanc, arrachant dès toitures — d ont 
celle de la caserne des sapeuis- 
pompiers de Chantonne — et endom- 
mageant le casino et la patinoire de 
la station. Là encore, on ne comptait 
plus, ce lundi, les lignes électriques 
brisées, les sapins déracinés el.les 
routes impraticables. 

Le numéro du « Monde » daré 
7-8 novembre 1982 a cté tiré à 
480 067 ex em plaires. 
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